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Le prix des obsessions 




La défense hermétique des 
frontières, Pespiotmite aigoë, h 
crainte de rononi ‘U^ienr et 
extérieur, sont, dn mur de Berfin 
à PBe de SafchaKae, tes carac- 
tères tes nneiK partagés des 
psjs socialistes. Les deux cent 
soixante-neuf passagers dn 
Boeing sud-coréen abatte en 
septembre dernier par la classe 
soviétique et te « gentil organi- 
sateur » dn CM Méditerranée 
de Gorfou retrooTé arec une 
balle dans te tête aa large des 
eûtes albanaises sont, tontes 
proportions gardées, tes ricthnes 
dn même complexe otafafioaaL 
Le gouvernement français 
attend des « explications » des 
autorités de Tirana, car le moins 
qu’on paisse dire est que tes 
déclarations officielles alba- 
naises laissent pour le moment à 
désirer. Les circonstances de la 
mort de Jean-Marie MasseBn ne 
sont pas encore parfaitement 
établies. Des témoignages 
cootradtefoires ont été reçuriffls 
sur le firit de savoir, par exem- 
ple, si Paul ma leur dn Clnb 
Médi te rr anée a été va, on non, 
emmené vivant par des soldats 
albanais. Ce qni est sfir en 
revanche, le rapport d*antopsie 
rétablit formellement, if est qu'il 
a été tné «Time balle dans te tète, 
fannfi 18 Juin, alors qu’avec deux 
«ni» 3 avait en r « imprudence » 
de vonkw frire de la pécbe sons- 
marine dans le détroit qm sépare 
Corfou de PABant: Son embar- 
cation a été criblée de baltes par 
tes gardes-côtes albanais; ses 
deux compagnons, dont rem a 
été blessé, ont pu gagner n 
tetcwgteJua^terbMHK- 
ira n’ei a pas en te temps. 

Ce n'est pas te prunier god- 
dent de ce g e nre aa large de 
debGrfece 


.«T 


PEphre, aux confins 
et de P AKnate. B est déjà arrivé 
que des pécheurs grecs, dont le 
bateau avait dérivé, passent 
quelques jours dans tes prisons 
albanaises. Le « pays des 
aigles» est-tt donc le «monde de 
la sauvagerie », comme Pa 
déclaré M. Gilbert Trïgano, 
PDG da CM Méditerranée ? 

Se proclamant te seul défen- 
seur de la véritable doctrine 
jDoarxiste-léinnîste, ayant rompu 
successivement avec la Yougos- 
lavie voisine, l’URSS et la 
Chine, te «pays des aigles» est 
nne forteresse assiégée, vivant en 
semi-autarcie, sons la férule 
cTEmer HocÇa- Fondateur en 
1941 du Parti communiste alba- 
nais (devenu Parti du travail), 
M. Hodja, qui a fait une partie 
de ses études en France, bat te 
record de longévité an pouvoir 
«fans les pays socialistes. H a 
fondé en 1946 la République 
populaire d’Albanie, et 3 s’est 
débarrassé tour & tour de tous 
ses rivaux potentiels. Le dentier 
en date fat Mehmet Sbebu. qui 
— officiellement - s’est suicidé 
en 1981, mais qm a vraisesnbla- 
btement été victime d’une purge 
avec d’autres responsables. 

Seul dirigeant d’un pays 
socialiste à se réclamer encore 
ouvertement de Staline, 
M. Hodja, qui & soixante-qnhae 
ans continue d’entretenir le ante 
de la personnalité, a poussé 
jusqu’à r absurde une conception 
étroite da socialisme. U a peu à 
peu coupé du reste du Etende un 
pays aux ressources naturelles 
très Gantées qui reste l’Etat le 
(dus pauvre «TEswope. Alors que 
70 % des trois millions tF Alba- 
nais sont d’origine nmstdmane, 3 
a interdit la refigian et fermé les 
mosquées. D a fondé son pouvoir 
sur le parti unique, la pofice 
secrète (la Sigurimi) et un 
patriotisme exacerbé qui 
déborde quelque peu sur la pro- 
vince yougoslave voisine dn 
Kosovo. Son vrai titre de gloire 
est d’avoir tenu tête à tontes tes 
grandes puissances, sans excep* 
tien, "«fa U s’est brouxUé aussi 
avec des pays qui éprouvaient 
envers rAlbiate une certaine 
svmpathie. La mort de l’amma- 
tènr du Club Méditerranée, 
outre qu’elle n’arrangera pas ses 
relations avec la France, risfi® 
d’isoler encore un peu plus 
r Albanie. 


Un accord est intervenu 
sur le contentieux budgétaire européen 

La Grande-Bretagne obtient une compensation 
moins avantageuse que celle qui lui était proposée en mars 


Mardi, en fin de matinée, les 
chefs d’Eiat et de gouvernement des 
dix pays de la Communauté sont 
parvenus à se mettre d'accord sur le 
mon tant de la compensation à accor- 
der an Royaume-uni au cours des 
prochaines années pour alléger sa 
contribution au budget de 2a Com- 
munauté. Cet accord libérateur met 
fin, au motus pour quelques années, 
à un contentieux qui empoisonnait la 
vie de la Communauté depuis 1979. 
Ce succès devrait permettre le 
déblocage de décisions importantes : 
en premier lieu, l'augmentation des 
ressources mises à la disposition de 
la Communauté, ce qui permettra à 
la fois d’assurer le fonctionnement 
normal dn Marché commun et sin- 
gulièrement de la politique com- 
mune et d’envisager le financement 
d’actions nouvelles, le cas échéant. 
Autre dossier d'importance qui se 
trouve débloqué» celui de l'élargisse- 
ment de la CEE i l’Espagne et au 
Portugal, les négociations avec tes 
deux pays étant en banne voie. 

M™ Thatcher, tout en obtenant 
une compensation durable et cer- 
taine, s’est contentée d’une « offre » 
sensiblement moins avantageuse que 
celle qui lui avait été soumise bien 
imprudemment par les Neuf lors du 
Conseil européen de mais dernier, et 
qu’elle avait commis Terreur de 
refuser. L’accord se ferait en effet 
sur la base suivante : la première 
année — c'est-à-dire en 1984, — le 


Royaume-Uni bénéficierait d'une 
compensation forfaitaire de 1 mil- 
liard d'ECU, soit environ 7 milliards 
de francs ; pour les années suivantes, 
T « écart », c'est-à-dire la différence 
entre ce que verse le Royaume-Uni 
au titre de la TVA et ce qu'il reçoit 
du budger européen serait compensé 
aux deux tiers (66%). Les Alle- 
mands, principaux contributeurs 
nets de la Communauté, ne partici- 
peraient que partiellement (pour les 
deux tiers) à la prise en charge de 
cette compensation. 

Le débat sur cette affaire pour- 
tant familière avait commencé dans 
la confusion. M. Roland Dumas, 
pour permettre aux chefs d’Etat et 
de gouvernement de faire le point, 
avait présenté les différentes hypo- 
thèses envisagées. Ses auditeurs, 
rendus perplexes per ces échafau- 
dages technocratiques, en vérité 
assez compliques, peut-être 
échaudés par leur pénible expé- 
rience du précédent conseil euro- 
péen. décidèrent, après on premier 
tour de table, de demander aux 
ministres des affaires étrangères de 
débrouiller l’écheveau puis de leur 
faire rapport. 

Ainsi fut-il fait Lorsque les tra- 
vaux reprirent après le dîner, il 
apparut que non seulement la situa- 
tion était clarifiée, mais que des pro- 
grès substantiels avaient été accom- 
plis. 


M"* Thatcher avait d’abord indi- 
qué que ses préférences, pour établir 
lie montant de la compensation après 
une année de versement forfaitaire, 
allaient à un mécanisme très voisin 
de celui que les Neuf lui avaient 
proposé en mars. Ceux-ci, considé- 
rant que cette formule risquait de 
les entraîner trop loin, expliquèrent 
qu'ils souhaitaient qu’on s’entende 
sur un mécanisme simplifié, davan- 
tage prévisible. Premier point 
important apparemment révélateur 
de son souci de composer, le premier 
ministre britannique se garda 
d’insister. 

Outre des divergences de détail 
(comment faut-il exactement calcu- 
ler le retour, c'est-à-dire les sommes 
que le Royaume-Uni reçoit du bud- 
get européen, par exemple), la dis- 
cussion a porté sur le pourcentage 
exact à retenir : 60 % t 70 % C’est 
sur un chiffre intermédiaire qu’on 
s’est finalement mis d'accord, ce 
mardi matin. 

Le chancelier Kohl, qui prenait 
son petit déjeuner ce mardi matin 
avec M. Mitterrand, a-t-il su trouver 
des termes suffisamment convain- 
cants pour sensibiliser ses interlocu- 
teurs à la situation extrêmement dif- 
ficile rencontrée par Les agriculteurs 
de son pays ? 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Life ta suite page 3.) 


LA RÉUNION DU COMITÉ CENTRAL PU PCF 

Les limites du débat communiste 


Le comité centre! du Parti com- 
muniste, réuni le mardi 26 et le mer- 
credi 27 juin, engage la discussion 
annoncée, il y a une semaine, par le 
bureau politique, à la suite des résul- 
tats des élections européennes. Le 
rapport introductif, présenté par 
M. Claude Poperen, membre du 
bureau politique, a fait l'objet, 
( midi, d’une ultime mfcg an point. 

Son orientation générale, 
conforme au texte de la déclaration 
adoptée par le bureau politique, le 
19 juin, semblait devoir être en 
retrait par rapport à certaines inter- 
prétations qui avaient pu être don- 
nées de cette déclaration la semaine 
dernière. 

Le rapport insiste longuement sur 
l’abstention des Secteurs de gauche; 
le 17 juin, en attribuant ce compor- 
tement à la « déception » et au 
« mécontentement «• provoqués par 
la politique gouvernementale. La 
situation de remploi, révolution du 
pouvoir d’achat sont présentées 
comme les causes principales de 
cette réaction. 

Le rapport souligne les lourdes 
pertes subies par le PS, avant 


par PATRICK JARREAU 

d’aborder celles du PCF. n reprend 
et développe la revendication d'une 
• relance de l'action de la gauche -, 
qu’il invite à s'attaquer, en priorité, 
aux problèmes de l'emploi, du pou- 
voir d'achat, de l'école et de la sécu- 
rité dans les villes. M. Poperen for- 
mule, à ce sujet, quelques 
propositions, de nature à alimenter 
le débat avec les socialistes dans la 
perspective du projet de budget 
pour 1985. 

Le rapport de M. Poperen 
confirme, en outre, l’ouverture d’une 
dùcussiou et d'une réflexion de fond 
sur la mise en œuvre, par le PCF, de 
la stratégie issue de ses trois derniers 
congrès, oela en vue du prochain 
congrès, qui devrait être convoqué 
pour le début de 1985. Le rapport 
souligne la validité des précédents 
congrès et, surtout, du dernier, le 
vingt-quatrième, réuni en février 
1982. Il n'est donc pas question 
d'ouvrir un débat sur la stratégie, 
mais, au contraire, de reconduire le 
compromis qui s’était dégagé il y a 
deux ans. 


Ce compromis consistait à main- 
tenir les orientations qui avaient été 
celles de la campagne présidentielle 
de 1981, tout en confirmant l'enga- 
gement du PCF au gouvernement et 
dans la majorité. Cet engagement, 
dans cette perpective, ne devait être 
qu'un point d’appui, et non pas uu 
axe de la politique du PCF. Le 
« modèle » du Front populaire ou de 
la Libération était définitivement 
récusé et, même, rendu responsable, 
par sa persistance jusque dans les 
années 70, à travers le programme 
commun de gouvernement, du recul 
électoral du parti. 

En fait de stratégie, il s’agissait, 
plutôt, d'une parenthèse, permettant 
de juxtaposer la participation gou- 
vernementale, héritée d'une concep- 
tion que l'on disait périmée, et une 
orientation présentée comme nova- 
trice, mais qui avait abouti à l’échec 
de 1981. Tous les responsables du 
parti sont tenus par ce compromis, 
et le bureau politique est dans son 
rôle lorsqu'il se réfère, pour les 
confirmer, aux conclusions du vingt- 
quatrième congrès. 

( Lire la suite page 8. ) 


La mort du philosophe 
Michel Foucault 

Le plaisir de savoir 

par PIERRE BOURDIEU (*) 


Le philosophe Michel Fou- 
cault, professeur au Collège de 
France, est mort te lundi 25 juin 
i Paris d'une septicémie, à l’âge 
de cinquante-sept arts. 

Lors de la mort de Roland Bar- 
thes, Michel Foucault disait : eJ’ai 
perdu un ami, un collègue. » Je peux 
dire aujourd'hui comme Jui. C'est la 
seule chose qui m'autorise è parler 
de lui, et de son oeuvre. 


morale et poittiqua », de porte-parole 
et de mandataire. Et, de fait, n n'a 
pas cessé d'affirmer qu’en matière 
de pensée il n'est pas de délégation. 
Sans pour autant succomber au 
cuite, illusoire, de la pensée en pre- 
mière personne. 

il savait mieux que quiconque que 
les jeux de vérité sont des jeux de 
pouvoir et que le pouvoir et le privi- 
lège sont un principe même des 



Je voudrais essayer de dire ce qui 
était sens doute le moins apparent : 
la constance et la cohérence, la 
rigueur théorique et pratique. 
Constance d’un projet intellectuel, 
constance d’une manière de vivre la 
vie mteHectueile. Avec, au commen- 
cement, une volonté de rompre (qui 
explique et excuse certains de ses 
apophtegmes célèbres sur la mort da 
l'homme) : rompre avec l’ambition 
totalisante de ce qu’il appelait 
l’ c intellectuel universel », souvent 
identifiée au projet philosophique ; 
mais en échappant è l'alternative du 
rien sur le tout et du tout sur le rien. 

Pour inventer ce qu'il appelait 
l'e intellectuel spécifique », il fallait, 
en effet, abdiquer e le droit de parier 
en lent que maître de vérité et de 
justice», la statut de s conscience 


efforts pour découvrir le vérité des 
pouvoirs et des privilèges. 

A la pensée absolutiste de l'imel- 
feciuef un (versai, Michel Foucault 
voulait substituer les travaux spéci- 
fiés. puisant aux sources mêmes - 
et on lui doit d'avoir exhumé des 
régions antières de la documentation 
historique ignorées des historiens, — 
mais cela sans abdiquer les plus 
grandes ambitions de pensée. De 
même, s'il entendait refuser les 
grands airs da la grande conscience 
morale - cible favorite de son rire, 
- il s'est toujours attaché à refuser 
la division, ri commune et ri com- 
mode, des investissements intellec- 
tuels et des engagements politiques. 

(Lire la suite page 10.) 

(*) Professeur au Collège de France. 


AU JOUR LE JOUR 

Punir 

Evidemment, on les 
accuse d'avoir, nuitamment, 
cambriolé le rectorat pour y 
voler les sujets du bacca- 
lauréat. Cela ne se fait pas. 

Mais fallait-il les jeter en 
prison comme de dangereux 
criminels, ces deux lycéens 
d'Orléans candidats au 
bac? 

Le seul avantage qu’on 
voit à cette procédure sans 
indulgence qui les aura 
conduits de l’écrit à l’écrou, 
c’est de les aider à mieux 
préparer la prochaine ses- 
sion. 

Ils auront ainsi le loisir 
de lire et de méditer Sur- 
veiller et punir, le livre où 
Foucault explique la «pro- 
duction du délinquant » par 
la prison 

BRUNO FRAPPAT. 


LA FRANCE, L'URSS ET L'ALLEMAGNE 

Une autre crainte 

par ANDRÉ FONTAINE 


Contrairement à ce que de mau- 
vais esprits ont pu insinuer, Constan- 
tin Tchernenko existe toujours. La 
preuve : François Mitterrand Ta ren- 
contré. Il a beau être atteint d’un 
emphysème qui le fait s’essouffler 
au moindre effort, tel des coming 
men du Kremlin a eu beau laisser 
entendre & tel de ses interlocuteurs 
fiançais que le temps des vieillards 
ne durerait pas toujours, tout indi- 
que que, dans la mesure où U existe 
un patron à Moscou, c’est bien 
Tchernenko. Sans quoi d’ailleurs on 
ne l'aurait pas laissé recevoir le pré- 
sident de la République en tête à 
tête. Les kremlinologues notent 
même l’apparition d’un -radie» 
autour de sa personne. Et ils se 
demandent si le tout récent rétablis- 
sement rinne la hiérarchie militaire 
du poste de généralissime, que seul 
Staline avait jadis détenu et qui 
demeure pour le moment sans titu- 
laire, ne prélude pas à une mise sur 
Je pavois du successeur d'Andropov. 

Il parait qu'en privé le successeur 
en question est plutôt aimable et 
qu'il a vite ravalé son a gacemen t 


d’entendre Mitterrand appeler Sak- 
harov par son nom. Il paraît aussi 
que, compte tenu de ce qu'avaient 
pu entendre, il y a quelques 
semaines, les ministres des affaires 
étrangères italien, allemand et aus- 
tralien, le toast prononcé par Tcher- 
neako en l’honneur de son hôte fran- 
çais était plutôt - modéré ». 

Avec les Soviétiques, cependant, 
le ton n'est que superstructure : c'est 
le contenu qui importe. Or Ton 
retrouve dans ce texte un thème qui 
paraissait évanoui. » De nos jours, 
d’aucuns „ en Occident, a-t-il dit, ten- 
tent de remettre en cause l’organisa- 
tion territoriale et politique d’après 
guerre en Europe. Cest là un exer- 
cice extrêmement périlleux. Sur ce 
point fondamental, nous nous enten- 
dions depuis toujours avec la 
France. Nous voudrions espérer 
qu’il continuera d’en être ainsi. * 
On aura noté le conditionnel et le 
scepticisme qu’il exprime. 

Des noms, camarade secrétaire 
générai des noms! Viseriez-vous 


par hasard notre président de la 
République, qui a manifesté son 
désir, un soir de réveillon, de voir 
l’Europe *■ sortir de Yalta * ? On a 
peine à le croire puisque vous vous 
référez i T- entente • qui a, selon 
vous, existé - depuis toujours • 
avec la France. Or qui a réclamé 
avec le plus de force la sortie de 
Yalta - ou de ce qu’on entend par 
Yalta - sinon le général de Gaulle ? 
Qu’a-i-U dit dans son toast au Krem- 
lin lorsque, dix-huit ans jour pour 
jour avant François Mitterrand, il y 
a été reçu ? Sinon qu’il fallait réta- 
blir . l’Europe en un ensemble 
fécond au lieu qu’elle soit paralysée 
par une division stérile » et qu’* on 
ne saurait en rester là - (au statu 
quo). La netteté de ces propos ne l'a 
pas empêché de recevoir, tout 3u 
long de son voyage, un accueil de 
héros ni de demeurer aujourd'hui 
encore, aux yeux des Soviétiques, le 
plus populaire des dirigeants occi- 
dentaux de ce siècle. 

(Lire la suite page 2. 1 


LIRE PAGES 10 ET 1 7 

Le penseur 
citoyen 

par PHILIPPE BOUCHER 

Un relativisme 
absolu 

par ROGER-POL DROIT 


Une ascèse 
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par BERTRAND POIROT-DELPECH 

La fin 

de vingt-cinq siècles 
de métaphysique 

par PAUL VEYNE 
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Retour 
de Moscou 


M- Mitterrand 
est rentré de Moscou. 
André Fontaine montre 
que ses interlocuteurs 
ont peu apprécié, 
non seulement sa défense 
des droits de l'homme, 
mais sa position 
sur le problème 
allemand, 

passablement différente, 
en fin de compte, 
de celle 

de ses prédécesseurs. 

Elie Feuerwerker 
et Igor A. MeFCuk 
mettent en évidence 
les obstacles que l’URSS 
oppose aux échanges 
culturels 
de toute nature. 

Enfin, Lilly Marcou 

rend compte 

d'un ouvrage 

de Georges Labica 

sur le marxisme- 

léninisme 

tel qu'il a été 

et est encore pensé, 

enseigné et vécu 

dans les pays socialistes. 


(Suite de la première page. ) 

On tiendra donc pour beaucoup 
plus vraisemblable que l'allusion 
vise l'Allemagne fédérale, avec 
laquelle les rapports tournent à 
l'aigre depuis l’installation des 
Pershing-2- Le chef de la diplomatie 
de Bonn, Hans Dietricb Genscber. a 
pu le constater Ion de sa visite 
récente à Moscou. En réalité ja mais 
la RFA n'a été moins - revan- 
charde », et on ne Fera pas à Tcher- 
nenko, même si la subtilité n’est pas 
son fort, l'injure de croire qu’il pour- 
rait l'ignorer. Mais le fait est 
qu’entre les Français et les Soviéti- 
ques s'était bel et bien nouée, sous la 
V e République, une « entente • de 
plus en plus explicite aux fins de 
contenir une Allemagne au dyna- 
misme jugé excessif. 

Contrairement à ce que beaucoup 
ont tendance & croire, de Gaulle lui- 
même ne s’est pas avancé très loin 
sur cette voie. La réconciliation 
franccvullemande était à ses yeux la 
pierre angulaire de la paix en 
Europe, et elle supposait de sa part 
une attitude parfaitement loyale et 
nette. S'il a dit à Kossyguiuc, en 
1966, qu’en ce qui concernait la réu- 
nification la France n'était « ni très 
ardente ni tris pressée ». il lui a dit 
qu’il fallait « laisser aux Alle- 
mands un espoir de réunification ». 
En tout cas Paris ne recon n a î trait 
« jamais • la RD A, dans laquelle il 
voyait quant à lui une création artifi- 
cielle de l’occupant soviétique. 

U est bien vrai que la France et 
l’URSS recherchaient chacune à 
l'époque l'alliance de l'autre. Mais 
elles ne ta recherchaient pas contre 


MSccs. 


Prison culturelle 


P OUR sa défendre contre las 
envahisseurs mongols, les 
Chinois eurent l'idée ingé- 
nieuse de construire la Grande 
Muraille couvrant presque l'étendue 
de leurs frontières au Nord. Une 
sorte de ligne Maginot avant 
l'heure... Pour se protéger, se disait- 
on, il suffisait de s’isoler à l'abri de 
pierres surélevées ou d'une ligne de 
fortifications. 

Concept dépassé ? Rien n'est 
moins sûr, à en croire certains de nos 
contemporains. Il ne s'agit plus de 
repousser d’éventuels agresseurs 
mais d’exercer un eontrflle strict des 
populations. L'Allemagne de l'Est 
procédait récemment è la construc- 
tion d'une muraille énorme le long de 
sa frontière commune avec l'Allema- 
gne fédérale. On renforce les installa- 
tions existantes — destinées è 
décourager tout» velléité ou toute 
tentative d’évasion — telles que les 
mines, les barbelés sous haute ten- 
sion et les mitrailleuses. On 
s’empresse, toutefois, de « mas- 
quer » cette réalité d'un autre âge. 

A Moscou, le prison Boutyrfci, tris- 
tement célèbre, où le KGB isolait ses 
victimes, avait, prétendait-on, dis- 
paru. Simple artifice visuel. Un 
immeuble de plusieurs étages rem- 
place l'ancienne muraille de la prison, 
an la cachant è la vue. 

A l'Est, rien de nouveau... 

Système fermé, par excellence, le 
camp communiste vise à isoler, à 
tout prix, la population prisonnière. 
Les échanges culturels n'échappent 
pas à cette politique. II importe de 
s'entendre sur la nature des 
échanges permis ou acceptés. On 
accorde, avec enthousiasme, è la 
troupe du Boichcü ou du Cirque de 
Moscou de partir en tournée. Des 
atihètes peuvent participer è des 
compétitions sportives. L'Etat dirige 
de main de maître ces activités. Avec 
un eontrflle total. Il en tire rat double 
parti : renommée et devisas. 

Dès qu'il s'agit d'échanges cultu- 
rels au niveau personnel, l'Etat inter- 
vient. Il se charge de mettre les 
bâtons dans les roues. Une fflustra- 
tion relativement récente : l'envoi de 
livres, hors d'URSS. 


par EUE FEUERWERKER (*) 
et IGOR A. MEL'CUK (**) 

Dans le but de protéger 1e e patri- 
moine i — but louable en soi, - une 
politique était en vigueur, il y a 
encore sept ans. Contrôler la sortie 
de livres publiés avant la seconde 
guerre mondiale. Des commissions 
d'experts détachés auprès des 
grandes bibliothèques détemânaient 
la valeur historique de tout ouvrage, 
afin d’autoriser éventuellement le 
départ, sans frais additionnels, du 
volume. Pour une publication ayant 
une valeur historique, les commis- 
sions d'experts avaient toute autorité 
d'imposer un droit de sortie. Préci- 
sion de rigueur, il est hors de ques- 
tion ici d’incunables ou de livres 
rares. Tout au plus de livres 
d'auteurs connus et publiés en Union 
soviétique vers les années 20 ou 30, 
par exemple. Les ouvrages antérieurs 
è la révolution d’Octobre étaient, en 
principe, frappés d'interdit pour 
l'exportation. 

RestractBrathms 

D’autres mesuras, par te suite, 
sont venues restreindre les possibi- 
lités d’envoi. Ainsi, par lieu d'expéefi- 
tion (bureau postal), te nombre 
d'ouvrages autorisés et te poids total 
admis ont été sensiblement limités. 
Dans une métropole aussi vaste que 
Moscou, on a réduit à un nombre ridi- 
culement bas les bureaux de poste 
pouvant accepter le courrier interna- 
tional. 

Pour aller de mal en pis, l'escalade 
s’est poursuivie. On a modifié tes exi- 
gences pour te contrôle obligatoire. 
Non seulement les livres datant 
d’avant te second conflit mondial 
demandaient un examen de sortie. 
mais, progressivement, les restric- 
tions touchaient tes dernières années 
puis, finalement, l'an courant. 
Albums d'art et dictionnaires entrent 
dans la catégorie d'interdiction abso- 
lue d'envoi i V extérieur. 

(•) Docteur en biologie. 

{*•) Professeur de linguistique à 
Puniversité de Montréal. 


Une autre crainte 


le même adversaire. De Gaulle vou- 
lait essentiellement renforcer sa 
main vis-à-vis des Etats-Unis. Brej- 
nev voulait séparer l’Allemagne de 
ses alliés et, pour ce faire, s’entendte 
avec eux contre elle, ne lui laissant 
ainsi d'autre choix, en Tin de 
compte, que de s'adresser à hü. 

Très vite, 3 apparut que les deux 
desseins étaient incompatibles. Les 
rencontres franco-soviétiques eurent 
beau se multiplier, elles ne donnè- 
rent aucun résultat. Le Polonais 
Gomulka répliqua par un non pos- 
sumus sans ambages, l’année sui- 
vante. aux appels du pied du géné- 
ral, qui le pressait de relâcher ses 
liens avec Moscou. El bientôt T inva- 
sion de la Tchécoslovaquie sonnait le 
glas de l’Europe de l’Allantique à 
l’Oural 

Contenir rMemape 

Le tableau allait changer avec 
Pompidou. Dans l’immédiat, il 
jugeait excessif le poids de l'Allema- 
gne au sein de la CEE : U faut dire 
que, an lendemain de la crise de 
mai 1968, Bonn avait purement et 
simplement refusé de venir en aide 
au franc menacé. A plus long terme, 
3 était convaincu que la République 
fédérale ferait à l’URSS les conces- 
sions nécessaires pour obtenir une 
réunification qui l'établirait comme 
la première puissance d'Europe. La 
« politique à l'Est - de Willy 
Brandt ne pouvait que le confirmer 
«fans cette analyse. D’où te ligne de 
conduite qu’3 devait exposer, avec 
son franc-parler habituel, au cours 

Dans « ce pays 
étranger qui est le 
plus le sien », 

Bouzîd 

a marché pour 
l'égalité et contre 
le racisme. 

Son carnet de route 
à travers la 
France profonde 
est un cri éperdu. 

Un livre fort. 

1 96 pages, 45 photos 
de Farid L'Haoua. 
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d’un dîner, dans les débuts de sa pré- 
side ace, avec l’état-major dn 
Monde, fi fallait contenir l’Allema- 
gne, tout en ayant les meilleures ■ 
relations possibles avec elle, . en 
s'appuyant à te fois pour ce faire sur 
les Etats-Unis, 1*UR5S et la Grande- 
Bretagne. « Vous comprendrez, 
qjouta-t-fl, que je ne puisse Je dire 
publiquement. » 

Toujours est-il qu’il s’employa i 
maintenir des Lias étroits avec Mos- 
cou, aflam jusqu'à se rendre, pres- 
que agonisant, auprès de Brejnev, 
sur la ma Noire, pour lui dire que te 
peuple français resterait toujours 
l’ami des Soviétiques. Moyennant 
quoi 3 refusa de signer te traité 
d'amitié que le Kremlin suggérait 
avec insistance, et 3 était hostile à la 
tenue d’un sommet paneuropéen : ce 
qui allait devenir la conférence 
d’HelsinJti. Mais U ne pouvait main- 
tenir l’opposition du général à la 
reconnaissance de 1a RDA : elle 
n’avait plus de raison d'être depuis 
que la RFA elle-même, avait nor- 
malisé ses relations avec «l'autre 
Allemagne » dans 1e cadre de VOst- 
politik. 

Giscard d’Estaing devait aller 
beaucoup plus loin. Non content 
d'aller à Helsinki, dans l’espoir de 
donner on coup de main à Brejnev, 
en qui il voyait, face aux « durs », le 
champion du parti de la paix, 3 
n’hésita pas â lux dire qui! souhai- 
tait le maintien de la division de 
l'Allemagne et d’une coopération 
étroite entre Paris et Moscou â cet 
effet. Sans doute attendait-il un 
bénéfice de cette attitude sur le plan 
électoral le Kremlin renvoyant 
r ascenseur en décourageant le PCF 
de travailler vraiment à la victoire 
de l'union de te gauche : combien 
d’hommes politiques de droite, 
depuis Pierre Laval n’ont-üs pas fait 
le même calcul ! Mais 3 craignait la 
puissance de f Allemagne. Son ana- 
lyse, sur ce point, était peu diffé- 
rente, en fin de compte, de celle de 
Georges Pompidou, à cette nuance 
près qu'il se méfiait beaucoup moins 
que lui des dirigeants soviétiques, en 
qui 3 voyait certes les prisonniers 
d’un système économique absurde, 
mais aussi des réalistes, à la limite 
des radicaux socialistes du bon vieux 
temps désireux de parvenir à une 
entente durable avec le inonde capi- 
taliste. Il avait peine à prendre an 
sérieux leur discours idéologique : 
« Le drame de Giscard, disait Ray- 
mond AlTjn, c'est qu'il ne sait pas 

? ue {‘histoire est tragique. » D*où 
imprudent voyage de Varsovie, 
d'où U ne ramena rien d'autre que 1e 
contestable avantage d'être salué 
par l'ambassadeur soviétique & Paris 
du titre de « véritable continuateur 
du général de Gau lle. » 

Si l'allusion de Tcfaernenko aux 
« revanefaistes » a un sens, c'est que 
Moscou voudrait bien revenir à 
l’époque où il était si facile de 
s’entendre avec les Français sur le 
dos de l’Allemagne. Ce serait 
d'autant plus nécessaire que l’URSS 


A présent, les Wbüothèques ne 
sont plus responsables de I* émission 
d’une autorisation de sortie. On a 
créé, i cet effet, un service au nrnm- 
tère de te culture, en URSS. U est rat- 
taché à te section des relations inter- 
nationales, sous-section n* 1. 

Pour tout envoi cte livre, ot formu- 
laire doit être rempli. U s'intitule : 
e Autorisation d'envoi postal 
d’imprimés de HJRSS vers l'étran- 
ger s. U faut répondre à de mutâptes 
questions. Indiquer te nom complet 
de l'expéditeir, sa citoyenneté, la 
numéro de son passeport, son 
adresse, sa date de naissance, sa 
profe ssi on et son emploi. Puis donner 
une des cri ption détaillée du destina- 
taire et une description complète du 
volume. Expliquer tes buis ou tes. 
motifs de L’envoi. Préciser le nombre 
total de volumes dans le oofis ainsi 
que ta valeur commerciale, si néces- 
saire. La formulaire, signé par 1* expé- 
diteur et un représentant spécial du 
ministâre de te culture, doit recevoir 
te tampon du ministère portant (a 
mention : » Autorisé à être exporté »■ 

En termes clairs, è l’heure 
aetueOe, a est devenu, en pratique, 
très difficile d'expédier sur une 
e base «ndhridueite » tout imprimé 
hors d’URSS- Tout dépend du bon 
vouloir du pouvoir communiste sovié- 
tique. Pour se voir accepter ou refu- 
ser un envoi, combien de tracasseries 
administratives, de gaspOaga d’éner- 
gie et de temps 1 

Plus grave enoore. pour te simple 
citoyen, te forme cWre tf intimida- 
tion- On ne vise pas è te protection 
d'un héritage culturel. On instaure 
plutôt un climat très défavorable à 
tout contact postal. Au-delà du 
mur... Les renseignements person- 
nels — à quel usage ? - n'ont rien à 
voir avec ta protection légitime d'un 
p atrimoine. Les livres tes plus récents 
imprimés en URSS ne sauraient être 
con si dérés comme des incunables. 
D'ailleurs, pour tes incunables et tes 
ouvrages précieux, I suffirait (fétablir 
des règlements généraux. 

Vaine tentative que d'empêcher te 
circulation des idées.» On ne peut, 
toutefois, rester Indifférent face aux 
bri ma de s que subit ce droit fonda- 
mental, reconnu par la communauté 
intamationele. 


non seulement souffre d’une série de 
faiblesses qu'elle ne peut pas igno- 
rer, *»»?« craint de ne pas* être en- 
mesure de rattraper F avance améri- 
caine dans le domaine de la guerre 
vj m tinte L’usage, dans de telles cir- ’ 
constances, est de serrer les rangs et 
de faire appel aux recettes éprou- 
vées. 

Jmer la carte 
je la rtewegatieo 

Mais 3 se trouve que, concernant 
te France, l’évocation dn « danger 
allemand » paraît laissa les diri- 
geants ans» froids que les dirigés, 
lesquels se méfient si peu de leurs 
voisins d’outre-Rhin que 69 % 
d’entre eux, à en croire un récent 
sondage Sofres-Expansion, se décla- 
raient prêts à accepta pour les Etats 
unis d'Europe on premier ministre 
originaire de la RFA. Et c’est ainsi 
qu’on a entendu le président de te 
République, lui-même ancien com- 
battant a résistant, exalta à Stalin- 
grad cette réconciliation franco- 
allemande à laquelle le Kremlin & 
d'autant moins tendance à se faire 
qu’3 en met en doute la réalité. 

n n’est pas vrai, au demeurant. 


de te RFA Mais te crainte a changé 
de nature. Hier, on redoutait que, 
réunifiée ou non, F Allemagne ne 
domine l'Europe. Aujourd'hui on 
redoute qu’elle ne _ succombe aux 
incantations des sirènes do neutra- 
lisme et du pacifisme, et n'aban- 
donne une Europe qui, sans elle, 
n’aurait plus de sens. Tout faire pour 
empêcha ce glissement fatal c’est 
apparemment pour François Mitter- 
rand te priorité des priorités, ce qui 
explique qu’il joue à fond te carte de 
la réconciliation. 

Après la double gifle des euro- 
péennes et du défilé de l'école libre, 
l’autorité avec laquelle il peut mena 
cette politique se trouve évidem- 
ment amoindrie. Et te sommet de 
Fontainebleau n’aura pas été le 
succès qu’il attendait un moment. Il 
serait navrant que te contestation 
d'une politique intérieure qui indis- 
cutablement. divise les Français 
handicape une politique extérieure 
autour oe laquelle Os devraient, au 
moins en cc qui concerne la question 
vitale des rapports avec l'Allema- 
gne, se rassembla sans barguigna. 
Car ici. à la limite, c’est de te suivie 
de l’Earope, et donc de la France, 
qu’il s’agiL 

ANDRÉ FONTAINE. 

» RECTIFICATIF. - Une 
confusion nous a fait attribua an gé- 
néral Pozzo di Borgo te paternité de 
rexptessk» « une Europe 6 géomé- 
trie variable» (Le mal des som- 
mets, le Monde du 16 juin). L’au- 
teur du livre l'Europe sans défense, ! 
Berger- Levr&ult, 1982, où figure i 
cette formule, est en réalité le cote- , 
nelManeL 1 
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«Le fflarxisme4éniHiaae», de George* 

Une affaire non réglée 


Labica 


D IAMAT + HÎST- 
MAT-GENSEK- En 
dehors des initiés, qui 
comprend cette équation, es- 
sence même du stalinisme ? 
Abréviation russe de matéria- 
lisme dialectique et de matéria- 
lisme historique, le Diamat et 

rtflstipax sont l’œuvre du Ga> 
a br évi ati on — toujours ea 
russe - de secrétaire général 
On tient là tes fondements du 
maraîsme4£mnisine qui depuis 
le début des années 30, sera, se- 
lon tes aléas de rhistoixe. tantôt 
ou en même temps une science, 
une religion, une méthode d’in- 
vestigation, une vision du 
mande. C’est te genèse de ce 
corpus, son extraordinaire proli- 
fération dans le monde et son 
évolution jusqu’à nos jours que 
nous reconstitue, d’une façon 
dense et pénétrante, Georges 
Labica (1). 

Didactique, cohérent et 
convaincant, » le marxisme - 
léninisme a la force d’une évi- 
dence. Cest pourquoi il est sus- 
pect ». constate, tf entrée de jeu, 
Georges Labica. Son ouvrage 
pose Tes bases (Tune réelle pro- 
blématique critique de l’œuvre 
théorique dé Staline, ou. plus 
précisément, dé te fkçan dont 
celui-ci forgea le léninisme, afin 
qu’ü devienne use philosophie 
d’Etat, une philosophie pour 
FEtat et, en dernière instance, 
use étatisation de la philosophie. 

L’aventure du marxisme- 
lénintemo - « cetîe affaire non 
réglée », selon l’heureuse for- 
mule de l'auteur — est sûrement 
1e phénomène politique et cultu- 
rel qui devait marquer le plus 
profondément 1e vingtième tiè- 
de. » A la science, on emprun- 
tait des * lois» ou des « cou- 
pures ». à la philosophie ses 
• renversements ». à la rcligon 
ses soumissions et ses fidélités, 
à l'art militaire sa discipline, 
ses stratégies ee ses tactiques», 
observe Georges Labica. 

Au lendemain de 1a mort de 
T.èfiûni>, le problème primordial 


qui se posa à ses héritiers fui 
d’établir, sous son nom, la nou- 
velle légitimité. D’où la floraison 
de tpxtcs qui se voulaient théori- 
ques et qui tentaient de dégaga, 
en terme* de bttea, rapport de 
Tfaine au patrimoine du mar- 
xisme .-dasaque. ^ Cest sous la 
forme de conférences, termes de-' 
vant des cadres dn parti, que les 
pr in c ip aux prétendants à & suc- 
cession de Lénine vont s’exerça, 
afin de systématisa la pensée 
du fondateur de FEtat soviéti- 
que: Boukharine dans Lénine 
marxiste, Zinoviev dans V.L Lé- 
nine. génie . maître, chef et 
homme, Staline dans la Bases 
du léninisme. Sachant mieux 


de Lénine et en dégaga un cn- 
semM ede do gmes a^fusage du 

IfeLsdon la formate d^undese* 
damas grands biographes, « un 
véritable exploit » (2). Le pé- 
dagogue remporte sur le théori- 
cien, le politique sur le philoso- 
phe. 

C’est que commença uoo 
longue et douloureuse histoire, 
étalée sur dix ou quinze années, 
et que Georges Labica retrace 
merveilleusement bien. Histoire 
qui aboutira, à coups de décrets 
et de manuels , à l’appauvrisse- 
ment de te pensée cré ati ve, à te 
fin du débat d'idées (si riche du- 
rant les années 20), à la codifi- 
cation delà révolution proléta- 
rienne et de l'édification dn 
socialisme, à l'appropriation de 
rhistoixe. qui devait s'écrire et 
se rectifia éternellement pour 
servir la figue du moment. En- 


fin, cela devait conduire à l’im- 
position du « modèle soviéti- 
que » dans le mouvement 
communiste. « Elle se traduira, 
entre autres effets, écrit 
Georges Labica, par ce bizarre 

mimétisme . peut-être insuffi- 
samment aperça, qui conduira 
les partis communistes les plus 
éloignés du pouvoir, et leurs 
groupes dirigeants, à se com- 
porter exactement comme s’ils y 
étaient, quitte à ce que les mili- 
tants soient traités comme les 
citoyens d’une république ima- 
ginaire. dont Us auraient les in- 
convénients sans aucun avan- 
tage. Tant est opiniâtré le 
fantasme du devenir-Etat. » . , 

: Mais Georges Labica va en- 
core plus loin. Au-delà de 11ns- 
toire de la constitution -dn 
marxisme-léninisme, ü tçnte^- 
par l'analyse parallèle des édi- 
tions successives des manuels 
publié» après la déstalinisation, 
de cerna te persistance de Fau- 
den dans.ee qu’on voulait pré- 
senta comme dn nouveau. 11' 
constate qncç à part tamise an 
rencard (tes œuvres. de -Staline - 
lui-même, le m&rxiame- 
Jéannsme des épigeoesest très 
peu différent de rorigjhtel : * Le 
résultat de notre enquête est 
limpide. Non seulement la ques- 
tion de la philosophie n'a pas 
été posée lors de la déstalinisa- 
tion, mais la réqffirmation pure 
et simple du marxisme- 
léninisme est créditée de la cri- 
tique du culte. » Bief. 3 s’agit 
donc (Tua maintien des bases an 
stalinisme, » sans et contre Sia- . 
Une». 

Staline 

super-méchant 

On ne dira pas assez Futilité 
de Fouvrage de Georges Labica 
pour la co m préhension dn stali- 
MBM classique et de l'idéologie 
soviétique d’aujourd’hui ou, 
plus précisément, de l'idéologie 
«orthodoxe» qui évolue parallè- 
lement avec ce qu’on avait ap- 
pelé . l’« «■ni wcqwTmninâiine • OU 
vaggiomamento de certains 
partis communistes occiden- 
taux. Cependant, sur ce point 
précis, au nom de la sauvegarde 
dè- « l’essence du marxisme a 
de V innommé de sa révolu- 
tion», Georges Labica liquide 
(Tn n trait de plume le chemine- 
ment d’un certain communisme 
occidental sous prétexte qu’il 
est réformateur et qu’il éclipse 
• la nécessité de la révolution 
anticapitaliste ». On ne peut 
que te regretter, la démarche eu- 
Tocommuniste méritant une ap- 
proche - fût-elle très critique - 
{dus profonde. 

Toujours dans Je but de re- 
trouva te pureté du marxisme 
et de préserva l’apport de Lé- 
nine, Fauteur nous laisse sur des 
images peu nuancées. Au risque 
de caricaturer & l’extrême, di- 
sons qu’m trouve chez lui un 
très bras Marx, un très bon Lé- 
nine et un super-méchant Sta- 
line. La réalité des faits étant 
autrement plus complexe, le 
problème de te filiation reste 
plus que jamais ouvert. II ne 
cesse et ne cessera de se posa 
aux exégètes, aux disciples, aux 
partisans et aux ennemis de 
toute pensée qui relève de Marx. 

LOJLŸ MARCOU. 

(1) Editions Bruno Hoisman, 
142 pw 35 F. 

(2) Robert Tuc ker . Staline révo- 
lutionnaire. Paris, Fayard, 1975, 
p- 333. 


-4Tc3Jlwt3t- 


S. RUE DES ITALIENS, 75417 PARIS CEDEX 09 
CCP. 4297-23 PARIS -THex MONDPAR 650572 F 
: TéL: 246-72-23- 


PR1X DE VENTE 
A L’ ÉTRAN GER 

Afciria. 3 DA : Maroc. 420 «r. : Tintais, 
380 m. ; MbragM. 1,70 DM: Autriche. 
17 «ch. ; B v M q u», 28 fr. : Canada. 1 JO S : 
CAtn-d’htoira, 300 F CFA ; Duonwk, 
1X0 kr, ; Ea p^t a . 110 paa.; 6.-U, 1 S: 
ML, ES p. ; Grées. 6* dr. ;hknéu.Mp s 
tafia, 1600 L; l&m. 376 P. j'Ubya, 
4360 01; manabovs. 28 L.; Norvège, 
8.00 kr. ; PayHtaa. 1.75 «. ; Portugal. 
86 aae.: SfefeaL 800 F CFA: Suida. 
7 JE kr. ; Srim. 1,60 t ; Ynn a nta » , 110 ad. 


Edité par la SAJLL. le Monde 
Gérant: 

André Lamna, dfractwr da la pubScanoo 
Àndens directeurs : 

Hubert Beuw-Mfcy 1 1 944-1969) 
JacquaaFatWat {1969-19821 


ABO NNEME NTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 
FRANCE 

341 F «05F 859 F 1080F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
<61 F 1245F 1819F 2360F 

ÉTRANGER 
(par Messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 685 F 979F 1248 F 

IL -SUISSE. TUNISIE 
454F 838F 1197F 1538 F 


Letatalbi 

• ’ PARSEP ■ jw] 

fypmduaton ùacrÆtt de tous articles 
sauf accord avec l'administration 


Par wfc aErfcaae; tarifs* demanda. 

Les abonnés qui paient par tàèqtte pos- 
tal (trois votais) voudront bien joindre ce 
cfaSqoei leur démâta. ■. 

Changements d’adresse définitifs on 
provisoires (deux semaines du ptas) ; nos 
abonnés sont invités 8 formuler leur de- 
mande une au noms avau fear 

dépan. 

Joindre' la; derrière bande d'envoi à 
ton^ correspondance. 

VealUex avoir robllgwrace de 
rédiger tous les aom propres ea 
op&teflBpi teah. 







LE MONDE — Mercredi 27 juin 1984 


Page 3 




DIPLOMATIE 


LE SOMMET DE FONTAINEBLEAU 

M. Reagan et les participants au conseil européen 
ont exprimé leur satisfaction à M. Mitterrand 
au sujet de son voyage à Moscou 

Fbgrtahvcblca.iL — H est des mani- 


festations qui tombent mieux que 
d’autres. En accueillant, lundi 
25 juin, au château de Fontaine- 
bleau, les neuf chefs de gouverne- 
ment qui composent avec lui le 
conseil européen, le président de la 
République aura peut-être eu une 
pensée recannais&anle pour les quel- 
ques centaines de jeunes gens venus 
de différents pays de la Commu- 
nauté et tout particulièrement d'Ita- 
lie, qui portaient des pancartes et 
des banderoles en faveur de l’unîoa 
européenne et du mouvement fédé- 
raliste, en scandant : « Vtva Mitter- 
rand ! Vivo Spinelli ! » 

Sans doute le chef de l’Etat" 
n’attendait-il pas de M* Thatcher 
de tels transports d’enthousiasme. 
Mais os avait probablement un peu 
sous-estimé, du côté de la présidence 
française, la volonté (non pas seule- 
ment britannique, mais assez géné- 
rale) d’entrer dans le vif du sujet, 
c’est-à-dire de passer à l’examen de 
rjffleimmable controverse budgé- 
taire, et de r és erv er les débats pro- 
prement politiques sur l'avenir de la 
Communauté pour le cas où les Dix 
parviendraient enfin à un accord sur 
cette question. 

Cela n’a naturellement pas empê- 
ché les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment de procéder an traditionnel 
tour d’honzon de la situation inter- 
nationale. Mais le cœur n'y était pas 
vraiment; et, surtout, le débat de 
fond sur Pmrian européenne était â 
manifestement suspendu au résultat 
de la négociation budgétaire qu’il 
s’est inévitablement trouvé renvoyé 
h ce mardi. De façon positive ou 
négative: on peut soit considérer, 
Qrarrme le font notamment les Bri- 
tanniques (et M. Gaston Thorn, pré- 
sident de la Commission de 
Bruxelles), que ce nouveau pas en 
avant dams la construction euro- 



(Smte de la première page.) 

Le conseil a-t-il considéré que 
deux difficultés budgétaires, ralle- 
mande s'ajoutant à l'anglaise. 
C'était trop si l'on voulait aboutir ? 
Quoi qu’il en soit, on estimait, 
mardi, qu'en dépit des fortes ré- 
serves exprimées par 1» Néerlan- 
dais. le chancelier obtiendrait pro- 
bablement satisfaction, autrement 
dit que le gouvernement fédéral se- 
rait autorisé à accorder à ses agri- 
culteurs un abattement fiscal plus 
important, et s’appliquant plus tôt, 
que ce qui avait été prévu en mars. 

Les Français et les Néerlandais 
s’étaient imtiatement opposés à la 
requête présentée par Bonn, faisant 
valoir qu’accepter une telle déroga- 
tion risquait de susciter d’autres 
demandes d’agriculteurs mécon- 
tents et par IA même de remettre 
en cause l’économie générale de 
Faccord de mais. Le danger sub- 
siste. 

Mais, A quelque chose malheur 
est bon, les Allemands, si ardents D 
y a on an A réclamer une réduction 
des dépenses agricoles, ont pris 
cons c i enc e, on peut l'espérer, après 
avoir vu leurs agriculteurs A leur 
tour manifester sur les routes, que 
trancher dans le vif n’est pas tou- 
jours évident, et qu’il est socïale- 
xnenz et politiquement insupporta- 
ble de vouloir trop précipiter la 


commun. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LE REMPLACEMENT DE M. LUHS PAR LORD CARRINGTON 

Changement de style à l'OTAN 

De notre correspondant 


p éenne est impossible tant que le 
problème du budget n’aura pas été 
résolu, soit au contraire y voir, 
comme la France, le moyeu de sur- 
monter - mais A neuf T - un nou- 
veau blocage, à Fontainebleau ou 
pins tard. Ce « conflit de priorité » 
entre union européenne et contro- 
verse financière devait de toute 
façon se résoudre dans la soirée, an 
profit de la seconde, après qu’on eut 
rappelé, du côté français, que, de 
traite façon, PEnrope continuerait, 
même en cas de blocage persistant. 

Cela dît, M. Mitterrand avait au 
moins un grand sujet politique à pro- 
poser A ses hôtes : les résultats de 
son voyage & Moscou, ou plutôt les 
observations qu’il en a rapportées et 
les conclusions qu’il en tire. Ses par- 
tenaires ont exprimé, de façon una- 
nime semble-t-il, leur approbation 
pour la façon dont la président fran- 
çais avait conçu et réalisé ce voyage. 
Et M. Mitterrand a reçu. Iras d'une 
suspension de séance dans l'après- 
midi, un satisfecit téléphonique du 
président Reagan. Le chef de la 
Maison Blanche l'a eu effet appelé à 
Fontainebleau pour lui exprimer, 
selon le porte-parole de l'Elysée, son 
* sentiment tris positif» sur «le 
niveau et le style » des conversations 
quU a eues au Kremlin. 

C’est ce mardi que.devaient être 
abordées, eu principe indépendam- 
ment d’un accord sur le budget, un 
certain nombre de propositions, 
notamment françaises, tendant à 
améliorer le fonctionnement institu- 
tionnel de la Communauté 
— comme la création d’un secréta- 
riat permanent du conseil, chargé de 
la coopération politique entre les 
Dix — ou A faire mieux entrer la 
f'fwnmtmnnté. européenne dans la 
vie des citoyens, telles la levée des 
formalités aux frontières et Fiustau- 


réforme de la PAC Le désamor- 
çage de la «bombe» allemande, 
en privant M"* Thatcher de l’es- 
poir de rompre ou au moins d’af- 
faiblir k rront des Neuf, a sans 
doute contribué A débloquer le dos- 
sier britannique. 

Pour bien faire, les Dix, pour en 
terminer avec les affaires budgé- 
taires, devaient encore délibérer de 
la part de la compensation britan- 
nique qui serait prise eu charge 
par les Allemands, déjà débiteurs 
importants. Il leur fallait égale- 
ment donner au moins des orienta- 
tions sur la manière de financer en 
1984 des dépenses, surtout agri- 
coles, qui dépassera tara les crédits 
inscrits au budget que les res- 
sources théoriquement disponibles. 

Si les choses sont ainsi faites, le 
Conseil européen sera en droit de 
penser A revenir, et, pour commen- 
cer, de confirmer l’arrangement au- 
quel U était parvenu en mars 
concernant l’augmentation des res- 
sources propres. Un succès 
confirmé sur les affaires budgé- 
taires écarterait aussi le seul obsta- 
cle politique subsistant sur la voie 
qui conduit A l'adhésion de l’Espa- 
gne et du Portugal au Marché 


Bruxelles. - Le changement 
de style ne fait guère de doute à 
l’OTAN depuis que lord Carring- 
ion, arrivé dans la Rolls Royce 
verte utilisée pendant de nom- 
breuses ramées par son prédé- 
cesseur. M. Luns. a pris, lundi 
25 juin, ses fonctions de Secré- 
taire général de l'organisation 
atlantique, interrogé sur l'état de 
rai bancs, l'ancien secrétaire du 
Foragn Office s’est réfugie der- 
rière une formule jadis employée 
par Churchill en une tout autre 
occasion : eLe température est 
normale. » 

Le contraste est évident. 
M. Luns avait toujours un bon 
mot aux lèvres, qu’il s'agisse de 
décontracter ses interlocuteurs 
ou de dérouter les journalistes. Il 
gardait un ton populaire qui n' ex- 
cluait pas la finesse. Après avoir 
«vidé ses tiroirs» la semaine 
dernière, il avait assuré avec une 
bonne humeur teintée d'amer- 
tume avoir désormais « un bel 
avenir derrière lui ». L'humourde 
lord C ar rington est. en revanche, 
plutôt aristocratique. Ce qui n a 


rien de surprenant de 18 P* 11 d un 
« noble lord ». dont la baronnie 
remonte è 1796. 

Avant de se voir proposer le 
poste, lord Carrington avait ou- 
vertement critiqué ce qu'il appe- 
lait, à la suite de M. Trudeau, la 
ecBpiomatia du mégaphone». 
Selon lui, les Occidentaux de- 
vraient mettre au point une stra- 
tégie moins négative à (‘égard du 
Kremlin. Aujourd’hui, il est très 
conscient des limites qui lui sont 
imposées. Personne ne se fait 
trop d’illusions sur les pouvoirs 
réels du secrétaire général de 
l’OTAN. Môme si l'art « la ma- 
nière ne sont pas à négliger tota- 
iSmant lorsqu'il s’agit d'orienter 
les débats d'une grande organi- 
sation internationale, B reste è 
voir si lord Carrington sera an 
mesure de redresser au sein de 
l'alliance un équilibre qui fait par- 
te» la part un peu trop balte aux 
« militaires » par rapport aux 
« politiques ». 

JEANWETZ. 


ration d’un « passeport CEE » 
{le Monde daté 24-25 jnin). 

Sur l'ensemble de ccs questions, 
un « comité ad hoc» va être consti- 
tué et une résolution devait être 
adoptée et publiée ce mardi soir par 
les Dix. Ce comité devrait notam- 
ment préparer l'harmonisation des 
diplômes, des transports, de diffé- 
rentes fadfltés et démarches admi- 
nistratives. entre les Etats membres 
de la Communauté, mais aussi — 
mesures plus symboliques - élabo- 
ra: un draperai et un hymne com- 
muns. Un autre comité sera en outre 
chargé de préparer la marche vers 
Fanion européenne, s’agissant en 
particulier de la modification des 
procédures de vote su sein de la 
Communauté. 

La succession 
de M. Thorn 

M-Mittnrrand part avoir trouvé 
une raison supplémentaire de sou- 
haiter que les Dix accroissent leur 
présence politique sur la scène inter- 
nationale dans les différentes 
demandes dont le sommet de Fontai- 
nebleau a fait l’objet de la part 
d'organisations ou de pays qui atten- 
dent de la CEE une action diploma- 
tique particulière. Ainsi, M. Klibi, 
secrétaire général de la Ligue arabe, 
a-t-fl adressé aux participants une 
lettre dans laquelle il appelle de ses 
voeux « une initiative européenne 
claire et résolue, par laquelle les 
pays de la Communauté, agissant 
de concert, pourront contribuer de 
façon décisive à la tenue d'une 
conférence internationale sur le 
Proche-Orient, et, partant, à l’Ins- 
tauration d'un rè gl ement global et 
durable » dans cette régirai du 
monde. 

Parmi les questions épineuses que 
les Dix devaient aborder ce mardi, 
figurait celle de la succession de 
M. Thorn A la tête de la Commission 
dc Bruxelles, dont il quittera la pré- 
sidence en d é ce mb re. Le commis- 
saire belge, M- Davignon, est tou- 
jours sur les rangs, du moins 
officieusement. Le ministre danois, 
M. Christophersen, n’a pas fait de 
véritable percée. M. Bicdenfcopf, 
l’ancien secrétaire général de la 
CDU, ne parait pas bénéficier de la 
part de la RFA du « forcing » qu'il 
pouvait en escompter. La journée de 
mardi devait permettre de mesurer 
si les chances que l’on prête A 
M. Cheysson, dans ces conditions, se 
confinnenL Chacun assure en tout 
cas, chez les Dix, qu’il faut que la 
nouvelle Commission, promise en 
toute hypothèse A des heures diffi- 
ciles, grade un présidera « grand for- 
mat ». 

BERNARD BRIQOULHX. 

Selon Amnesty 
Internationa! 

1700 PERSONNES 
ONT ÉTÉ OFFICIELLEMENT 
EXÉCUTÉES EN 1983 

L’organisation humanitaire Am- 
nesty International a lancé, mardi 
■24 juin, un appel pour l'abolition de 
la peine de mort, qu’elle qualifie de 
» forme ultime des peines cruelles, 
inhumaines ou dégradantes », et de 
violation du « droit à la vie ». 

Au cours de l’année 1983, selon 
Amnesty, au moins 1 699 personnes 
ont été exécutées dans trente-neuf 
pays, et au moins 1 160 ont été 
condamnées à mort dans soixante- 
trois pays. L’organisation note toute- 
fois que ces chiffres ne représentent 
que les cas parvenus A sa connais- 
sance et que • les chiffres réels peu- 
vent être beaucoup plus élevés ». 

Amnesty cite la Chine, oh elle a 
enregistré plus de 700 exécutions, 
mais i où le nombre réel d’exécu- 
tions pourrait s’exprimer par mil- 
liers -, et l’Iran, où elle a eu connais- 
sance de 399 exécutions, mais où 
« de nombreuses exécu tions ne sont 
jamais rendues publiques ». 

Parmi les autres chiffres - préoc- 
cupants - figurent 300 exécutions en 
Irak et les 1 300 personnes actuelle- 
ment condamnées à mort aux Etats- 
Unis, -où ie nombre des" exécutions 
vu en augmentant », selon Amnesty. 

L’organisation note néanmoins 
« une tendance mondiale à suivre 
l’appel de l’Assemblée générale des 
Nations unies de 1977 en faveur de 
la suppression de la peine capi- 
tale». Elle précise que le nombre 
des Etats ayant aboli la peine de 
mort pour tous délits s’élevait, à la 
fin de 1983, à vingt-six et que dix- 
huit autres l’avaient supprimée pour 
tous les délits, à l'exception de 
-crimes extraordinaires» tels que 
ks crimes de guerre. 


A MUNICH 


Une conférence sur la défense de l'environnement 
réunit les pays occidentaux et socialistes 


Munich. — Sur l’invitation de la 
République fédérale d'Allemagne, les 
m ini str es ou les responsables de 
romfrannemaTt de trente et rai pays 
de l’Est comme de l'Ouest sont 
réunis depuis le lundi 25 mai à 
Munich pour étudier le problème des 
plûtes acides et les politiques suscep- 
tttes cf enrayer un fléau qii, rien 
qu'en RFA, menace déjà 35% de la 
surface boisée du pays, soit 2,5 mil- 
lions d'hectares de forêts. En marge 
de la réunion. Soviétiques et Améri- 
cains se sont rencontrés et se 
seraient entendus pour «revitaliser» 
leur accord de 1972 but l'environne- 
ment qui avait été mis en veileuse. 
Cette conférence est une des 
«suites» de la réunion de la CSCE 
de Madrid. 

L'intervention de M. Juri Israël, 
président du comité d’Etat soviétique 
pour l'hydrométéorologie et la 
contrôle de I* environnement, qui a 
rang de ministre, a été généralement 
bien accueillie. Pour la pr emière fois, 
les Soviétiques reconnaissent avoir 
eux-mêmes des problèmes. De 
même que les Allemands de l'Est, ils 
se sont engagés à diminuer ds 30%, 
d'ici 1993, leurs émissions de sou- 
fra. Cet objectif, que s'étaient fixé en 
mars dernier A Ottawa les représen- 
tants de dix pays occidentaux (1) les 
plus en pointe dans la lutta contre la 
pollution, va plus loin que ce que 
d’autres capitales occidentales, 
comme Washington ou Londres, 
sont prêtas A accepter. Le délégué 
soviétique, fidèle A une constante de 
la diplomatie de Moscou, n'a pas 
omis d'insister sur le lien entre la 
conférence et tes questions de désar- 


De notre envoyé spécial 

marnent « Tout en discutant des 
problèmes de la protection de l'envi- 
ronnement. personne ne doit oublier 
un but essentiel : ester de maintenir 
le paix, de stopper la course aux 
armements, qui est si coûteuse et 
dangereuse pour l'humanité », a-t-il 
rét sans mentionner, cont ra irement 
aux Allemande de l'Est te déploie- 
ment des missiles américains 
Pershing-2 en RFA. Mais le représen- 
tant américain lui-même, M. Ruckel- 
shaus. directeur de l’Agence améri- 
caine pour la protection de 
l'environnement s'est déclaré sur- 
pris de la «modération» soviétique. 
cJ'ai entendu cela auparavant dans 
une forme beaucoup plus belli- 
queuse », a-t-a confié aux journalistes 
américains. 

L’appréciation du danger repré- 
senté par tes plues acides et la 
native des objectifs A atteindre res- 
tent fort différentes, y compris dans 
te groupe des pays occidentaux- A la 
veille du conseil des ministres de 
r environnement de la CBE, qui doit 
se tenir jeudi A Luxembourg, les Bri- 
tanniques ont réaffirmé leur hostilité 
è toute mesure contraignante. «Nous 
ne voyons aucune raison, a déclaré le 
chef de la délégation britannique, i 
faire des efforts héroïques, i un prix 
élevé, pour contrôler un facteur 
parmi d’autres, i moins qu’9 y tut 
des raisons valables de penser qu’un 
tel contrôle conduise à une améliora- 
tion réelle de l'environnement ». Le 
représentant américain, qui a insisté 
sur le coût des mesures déjà adop- 


tées par son pays - le premier A 
avoir instauré l’essence sans plomb 
— est, lui aussi, resté très réservé, en 
attendant de disposer d’ c études 
plus approfondies » sur l'impact des 
pluies acides. 

Soumis A une pression considéra- 
ble de leur opinion publique, les cfirï- 
geants ouest-allemands, qui réda- 
ment A cor et à cri l’instauration de 
l’essence sans plomb en Europe, d'ici 
A 1986, sont suspectés de vouloir 
donner la leçon A tout te monde sans 
toujours aUer jusqu'au bout de leur 
logique, par exemple lorsqu'il s'agit 
d'imposer des limites de vitesse. 
M*“ Huguette Bouchardeau, secré- 
taire d’Etat français A l'environne- 
ment, a réaffirmé, pour sa part, 
l’intention du gouvernement français 
de « réduire de moitié les rejets toxi- 
ques de soufre d’ici à 1930 par rap- 
port à ce qu'ils étaient en 1980». 
s Nous devons reconnaître, a-t-elle 
dit, que les pluies acides sont un des 
plus graves dangers pour r homme et 
l’environnement auxquels nos pays 
ont su à faire face depuis (Sx ans. » 

Même si personne ne s'attendait à 
voir des résultats spectaculaires sor- 
tir de Bavière, le simple fait d'avoir 
pu réunir sur ce problème concret 
autant de pays de TEst et de r Ouest 
est considéré de manière générale 
comme la marque d'une «volonté 
politique » nouvelle. 

HENRI DE BRESSON. 


(1) Autriche, Canada, Danemark. 
Finlande, France, RFA, Norvège, Pays- 
Bas, Suède, Suisse. 
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AMÉRIQUES 


Les contre-révolutionnaires nicaraguayens 
ne recevront plus d’aides spéciales des Etats-Unis 


Le pasteur mm américain, M. Jesse Jackson, 
e^iyBdat à Fievestiture démocrate pour réfection 
préSHteotielle de 1984, devait aroir ce mardi 26 jmn à 
La Havane, tm entretien avec M. Fidel Castro. Les 
autorités cubaines accordent mie publicité exception- 
nelle à cette visite sans précédent depuis na quart de 
siècle. M Jackson avait auparavant rencontré, à 


Sas-Salvador, le président démocrate chrétien 
M. Napoléon Donne, & qui fi avait remis tm message 
de la guérilla proposant rouveitiue de négocia tiras 
sans conditions préalables. Le chef de FEtal sahado- 
riena ittM son refus de discuter «Jet armes sur la 
dWe>. M. Jackson tenmoeni sa tournée centnmé- 
ricame par me escale an Nicaragua. 


Washington. » La guérilla ant> 
sandini&te ne recevra pas les 21 mil- 
lions de dollars d’aide supplémen- 
taire que M. Reagan aurait souhaité 
loi faire accorder cette année par le 
Congrès. Elle risque ainsi de se trou- 
ver bientôt démunie et incapable de 
contiarcr A exercer une pression mi- 
litaire sur le régime de Managua — 
ce dont la Maison Blanche avait fait 
un élément escatiel de sa politique 

centraméricaine. 

Adoptés par le Sénat que contrô- 
lent les républicains, et refusés par 
la Chambre des représentants où do- 
minent les démocrates, ces subsides 
figuraient sur une lai de crédit où 
étaient également inscrits les 62 mil- 
lions d'aide supplémentaire pour le 
Salvador (acceptés, eux, par les 
deux Assemblées) et d'importantes 
sommes destinées & des programmes 
sociaux à F intérieur meme des 
Etats-Unis et A la lutte contre la sé- 
cheresse en Afrique. 

Le déblocage de Pensera ble de ces 
fonds était ainsi suspendu A la ques- 
tion du soutien financier aux 
coniras. car les représentants n’en- 
tendaient pas revenir sur leur refus, 
tandis que M. Reagan ne voulait pas 
laisser retirer les 21 mfllRms du 
texte de kx. 


De notre correspondant 

Après plusieurs semaines de ba- 
taille, le président a cédé. D’abord, 
parce que l’aide au Salvador se re- 
trouvait elle aussi bloquée et ensuite 
parce qu'il était difficile à M. Rea- 

r de justifier devant les électeurs 
suspension d’importants pro- 
grammes sociaux aux Etats-Unis... 
pour cause de nécessité stratégique 
aux f ront i è r es du Nicaragua. 

Avec Pavai de la Maison Blanche, 
le Sénat a donc décider, le hindi 
25 juin, par 81 veux contre 1, de sor- 
tir de L’impasse en renonçant à l'aide 
aux « combattants de la liberté ». 
comme les appelle M. Reagan. Offi- 
ciellement, ce ne serait que partie 
remise; mais en réalité, fl iry a prati- 
quement aucune chance que l'admi- 
nistration se lance dans une nouvelle 
tentative avant l’élection présiden- 
tielle de novembre. Ce revers est 
d’autant plus lourd pour M. Reagan 
que, même s’il était réélu, il aurait a 
priori peu de possibilités de rede- 
mander l’année prochaine avec 
succès les crédits qu’a n’a pu obtenir 
cette année. 

Même parmi les républicains, le 
soutien à la politique de pressions 


AFRIQUE 


Swaziland 

La cession par Pretoria 
de 1 million d'hectares de terre 
est ajournée « sine die » 

De notre correspondant en Afrique australe 


Johannesburg. — Le ministre des 
affaires étrangères d’Afrique du 
Sud, M. Pik Botfaa, dent se rendre, 
jeudi 28 juin, à Mbabane, capitale 
du Swaziland, pour s'entretenir 
avec le premier ministre, le prince 
Bhekunpi Dlamùri, de diverses dif- 
ficultés qui sont apparues récem- 
ment entre les deux Etats. La pre- 
mière d’entre elles concerne la 
décision prise par Pretoria, le 
19 juin, de dissoudre la commis- 
sion RumpfT, — du nom du magis- 
trat qui (a préside, — chargée 
d’étudier la cession an Swaziland 
de près de 1 million d’hectares, A 
savoir la totalité du bantoustan de 
Kangwane, «u nord, et une partie 
de celui du Kwazoulou, au sud-est, 
ce qui permettrait A ce petit 
royaume enclavé d’avoir accès A la 
mer. en l'occurrence l’océan In- 
dien. 

Cette commission avait été créée 
il y a un an pour tenter de sortir 
de l'impasse. Un projet qui. d'ail- 
leurs, avait été condamné par la 
justice sud-africaine comme « nul 
et non avenu ». et avait soulevé de 
rives oppositions de la part des po- 
pulations concernées, soit près de 
1 million de personnes. Le premier 
ministre du Kwazoulou, le chef 
Gatsha Butbelezi, a protesté A plu- 
sieurs reprises contre l'amputation 
de son territoire, affirmant que 
cela conduirait A un • bain de 
sang», entre Zonknis et Swazis, 
qui ont toujours eu des relations 
difficiles. 

Les autorités sud-africaines esti- 
ment maintenant que cette cession 
ne peut se faire sans la consulta- 
tion des populations intéressées. 
Le Swaziland, qui désirait s'attirer 
les bonnes grâces de Pretoria en si- 
gnant, en février 1982, un pacte de 
non-agression et en menant la 
chasse aux militants de l’ANC 
(Congrès national africain), se 
trouve ainsi floué, même si aucune 
réaction officielle ne traduit cette 
déception. 

Il est vrai que depuis la signa- 
ture de raccord de Nkomati avec 
le Mozambique, l’Afrique du Sud 
n’a plus besoin d'un véritable Etat- 
tampon entre elle et son voisin 
oriental. 

Le deuxième sujet qui sera vrai- 
semblablement abordé a trait au li- 
mogeage, le 8 juin, de quatre per- 
sonnalités do régime: le ministre 
des finances Stshayi Nxumalo* le 
ministre des affaires étrangères Ri- 
chard n ia mini, le chef de la police 
Titus Msibi, et le commandant en 


cher de l’armée, Manenomeni 
Ndzimantse, soupçonnés d’avoir 
participé A une fraude estimée A 
13 millions de rands (environ 
90 mfllicns de francs) au détri- 
ment de rUnion douanière d’Afri- 
que australe, dont font partie 
l’Afrique du Sud, le Swaziland, le 
Bostwàna et le Lesotho. Une com- 
mission d’enquête a été désignée 
pour rechercher les responsables de 
cette fraude et les mécanismes uti- 
lisés. 

Enfin, les récentes tentions poli- 
tiques au Swaziland inquiètent 
1’ Afrique du Sud. Le conseil supé- 
rieur du royaume, le Likoko, orga- 
nisme de seize membres composé 
de princes et de chefs traditionnels, 
a accusé les quatre personnalités 
relevées de leurs fonctions d’avoir 
fomenté un coup d’Etat pour ren- 
verser la régente Ntombi, qui as- 
sure le pouvoir depuis la mort du 
roi Sobhuza H, en août 1982. De- 
puis cette époque, et en attendant 
que le futur roi, un adolescent, at- 
teigne sa majorité, Mbabane est en 

B roie à de sévères lottes d'ïn- 
uences. L’un des hommes forts 
du Likoko. le docteur George 
Msimbï, a indiqué ce week-end que 
■ des têtes allaient tomber ». Selon 
un document confidentiel, cinq 
membres du Likoko étaient sur- 
payés, car appointés de deux ma- 
nières différentes sur des fonds pu- 
blics. 

MICHEL BOUE-RICHARD. 


militaires indirectes contre le Nica- 
ragua s’érode en effet régulière- 
ment. La raison tient dans la mainte 
que, par glissements successifs, les 
Etats-Unis ne finissent par s'engager 
directement dans un conflit généra- 
lisé en Amérique centrale. La ten- 
dance de l’opinion, comme du 
Congrès, est, en conséquence, A 
pousser de plus en plus l’administra- 
tion à accélérer rigoureusement les 
possibilités d’un règlement pacifique 
— quitte A accepter une consolida- 
tion du régime sandimstc, A la seule 
condition quH n'exporte plus sa ré- 
volution vers les pays voisins, 

M- Reagan affirme, au contraire, 
sa volonté d’obliger - grâce entre 
autres à l’action des contras - les di- 
rigeants du Nicaragua A se réorien- 
ter vers le pluralisme politique. 

Le secrétaire d’Etat américain, 
M. Shnltz, avait réitéré ses exi- 
gences le 1* juin A Managua, lors 
d’un voyage surprise essentiellement 
destiné à rassurer i 'électorat aux 
Etats-Unis. Cette visite a permis 
l’ouverture, le lundi 25 juin an 
Mexique, de nouvelles discussions 
entre les deux pays; mais fl y a, pour 
l'instant, peu d'espoir qu’elles dé- 
bouchent sur de véritables perspec- 
tives de détente. 

BERNARD GUETTA. 


Etats-Unis 

M EDWARD KENNEDY 
SOUHAITE BEF ARE 
LIMON DES DÉMOCRATES 
AUTOUR DEM. MORALE 

• H est temps maintenant de s’in- 
téresser.^ à Ronald Reagan ». Far 
ces mots prononcés à Saint-Paul 
(Minnesota) en préienee de 
M. Walter Mondate, le sénateur Ed- 
ward Kennedy a, le lundi 25 juin, 
jeté tout son poids, eu faveur de 
rtmiou des démocrates face au can- 
didat républicain, l’actuel président 
des Etats-Unis. Ajoutant qu’il avait 
on « réel et profond respect » pour 
MM. GaiyJiait et Jesse Jackson, le 
sénateur Kennedy a officteflement 
mis fin i la réserve qu’il avait si 
longtemps gardée dans le débat au 
sein du Para démocrate, après qu’il 
eut lui-même renoncé, en 1982, a se 
lancer dans la course A l'investiture. 

• M. Kennedy semble aussi être à 
l'origine de la rencontre qui devrait 
avoir lieu ce mardi à New-York en- 
tre M. Mandate et M. Hart, princi- 
pal rival virtuel de l'ancien vice- 
président lors de la convention 
démocrate de San-Frandsco, en juil- 
let prochain. L’hypothèse d'un « tic- 
ket » Moodate-Hart, pour la prési- 
dence et la vice-présidence, paraît 
faire des progrès. En tout cas, l’état- 
major de M. Hart a fait connaître, le 
25 juin, que le sénateur du Colorado 
renonçait A contester la validité de 
quelque 600 délégués favorables A 
son principal adversaire, et dont 
rficction aurait été obtenue grâce A 
des contributions financières iné- 
gales. 

Actuellement, M. Mandate dis- 
pose du soutien de 2 050 délégués, 
alors que 1 967 voix sont nécessaires 
pour devenir candidat du Parti dé- 
mocrate A la présidence. M. Hart, 
pour sa part, a environ 1 250 délé- 
gués, et M. Jackson de 300 environ. 
- (AFP. Reuter.) 


EUROPE 


Portugal 

La détention prolongée d'Otek) de Canraflio 

provoque une effervescence dans les mineux militaires 


Lisbonne. - Soupçonné d’être le 
« chef intellectuel et exécutif » des 
Forces populaires du 25 avril, une or» 
ganisarion clandestine qui a revendi- 
qué plusieurs attentats ' commis au 
Portugal an cours- des dernières an» 
nées, » lieutenant-colonel OtcLo de 
Carvaiho risque une peine de dût A 
q iûiwgaiw d 'emp risonne m e nt . 

Arrêté le 20 juin en compagnie de 
quarante-deux autres militants poli- 
tiques, le stratège de la révolution 
d’avril était toujours an secret six 
jours dus tard. Durant toute cette 
période de garde à vue - légalement 
prévue pour vingt jours, éventuelle- 
ment renouvelable, - « Otclo » est 
autorisé A s’entretenir quotidienne- 
ment avec son avocat, mais gb pré- 
sence d’un agent de la police judi- 
ciaire. 

Aux ternies de la kü portugaise, 
l'instruction durera quatre-vingt-dix 
jours. Les avocats disposeront en- 
suite de quatre mens pour contester 
les accusations. Après quoi, le dé- 
tenu pourra être formellement in- 
culpé et le procès ouvert. 

Cependant, l’avocat d’Otek) de 
Carvaiho conteste déjà la façon dont 
celui-ci a été arrêté. Une kn du 
22 juillet 1977 détermine, en effet, 

? ue, « hors les cas de flagrant délit. 

arrestation de militaires doit être 
précédée d’une autorisation délivrée 
par leurs supérieurs hiérarchi- 
ques ». Or le chef d*état-major de 
Van née de terre a précisé qu fl n’a 
pas été informé de rarrestathm. 

Interviewé par le quotidien Diarlo 
demandas. le directeur générai de la 
police judiciaire a reconnu qu'il n’y 
avait pas de mandat d'arrêt contre 
fex-ieader de la révolution d'avril au 
moment où l’opération a fté-déden- 
chée. 

Le 20 juin A 6 h 30 dn matin, des 
agents se sont présentés an domicile 
d Otelo munis d'un mandat de per- 
quisition. Seuls y auraient été 
trouvés deux pistolets et un fusfl- 
mïtrailleur - ce dernier offert par 
Fidd Castro, -toutes armes réguliè- 


De notre correspondant 

rement enregistrées, et qui u'cmt 
donc pas été saisies. 

Selon le témoignage de-M* Sa- 
rai va de Carvaiho, tout s'est déroulé 
de façon courtoise. Peu après, Otclo 
se rendit, comme d’habitude. A: son 
bureau, la direction de rartiBerie. 
En début d’après-midi, trois agents 
de la. police judiciaire civile, accom- 
pagnés d’on lieutenant-colonel, s’y 
sont présentés. Ils ont accompagné 
rofficer au siège de la police où 3 de- 
a-t-on précisé, « faire qu e lques 

araUons ». L'interrogatoire a 

duré quatre heures, au terme des- 
quelles Otdo a été emprisonné. 

Selon tes juristes qui suivent le 
procès, seule la police judiciaire mifi- 
taire serait légalement compétente 
pour arrêter des militair es en acti- 
vité. Ce principe n’a pas été appliqué 
dans ce cas précis, ce qui suscite les 
interprétations les plus variées. 

Le général Eancs, chef de rEtat, 
a-t-il été mis au courant de cette ar- 
restation ? Face au mutisme du pré- 
sident, certains journaux, invoquant 
des « sources bien informées », assu- 
rent que le chef de rEtat a appris la 
nouvelle par la. presse. 

Débarquant à Lisbonne le samedi 
23 min A la fin d’un voyage officiel 
ëo Corée du Sud et au Japon, le pre- 
mier ministre socialiste, M. Mario 
Soares, s’est déclaré * peiné» pot 
l'arrestation de celui qui « à joué tin 
rôle décisif lors de la révolution aux 
œillets ». Etaitrü au courant d’une 
telle arrestation ? Encore une ques- 
tion qui demeure sans réponse--. 
Pourquoi le gouvernement aurait- 

il lancé le parquet dans une telle ac- 
tion ? Certains considèrent que 
l'exécutif a venin faire preuve «r au- 
torité, alors que la situation économi- 
que dn pays provoque unemScalisa- 
tum generale. Dr autres associent 
l’opération déclenchée contre tes 
Forces populaires du 25 avril A la dù- 
cussxon, en cours au Parlement, 
d’une * loi de sécurité ». Ce projet. 


Italie 

APRÈS LE SUCCÈS COMMUNISTE AUX EUROPÉENNES 

Des élections régionales partielles 
ont redonné au paysage politique 
son aspecthabitiiei 

De notre correspondant 


Rome. — Les résultats des élec- 
tions régionales qui ont eu lieu 
dimanche 24'et lundi 25 juin en Sar- 
daigne et dans quatre-vingt-huit 
communes étaient attendus comme 
un test : les tendances esquissées par 
les élections européennes seraient- 
elles confirmées? Bien que leur' 
valeur soit limitée puisque deux mil- 
lions d’électeurs seulement étaient 
appelés i voter, ces résultats sont 
sensiblement différents. Le léger 
dépassement (0,3 %) de la démocra- 
tie chrétienne par tes communistes, 
enregistré il y a une semaine, ne s’est 
pas reproduit. En revanche, les 
petits partis laïques (républicain, 
libérai, social-démocrate et surtout 
socialiste) a mé l i orent leurs posi- 
tions. 

Sans dépasser la DC (qui obtient 
32 ,2% des voix), le PCI n’en pro- 
gresse pas moins de 2 points (avec 
28,7% des voix). Quant aux socia- 
listes, Us augmentent aussi leur 
pourcentage de 1,9 point. La pro- 
gression & plus remarquable est 
celle du Parti d’action sarde, qui 
obtient 13,7 %, sent 10 points de plus 
qu’aux élections régionales de 1979. 
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A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


ATTAQUE REVENDIQUÉE. 
- L'Uni ta a revendiqué, dons un 
communiqué diffusé lundi 
25 juin, une attaque contre un 
train, la semaine dernière, qui 
transportait des troupes ango- 
laises et cubaines. Selon le mou- 
vement rebelle angolais. Patra- 
que, qui se serait produite entre 



Luanda et Malange, aurait fait 
deux cent cinquante morts et 
quatre-vingt-quatorze blessés. S» 
km Luanda, il s’agirait d’un acci- 
dent dû à un excès de vitesse et 
qui aurait fait cent trente-quatre 
morts. 

Irak 

ENLÈVEMENTS. - Deux 
techniciens travaillant en Irak, 
un Autrichien et un Allemand de 
l’Ouest, ont été enlevés, le 
15 juin, par des éléments du Parti 
démocratique kurde d’Irak, 
apprend-on A Vienne. MM. Klaus 
Eckcr, Allemand de trente ans, et 
Peter Starfcen, Autrichien de 
vingMK ans, travaillaient tous 
tes deux pour an projet, sur le Ti- 
gre, de te firme itakrèltexnande 
Gemund. Cinq autres Européens, 
de nationalité française, italienne 
et suisse, sont aux mains des 
Kurdes irakiens. - (AFP.) 

Tchad 

ADHÉSIONS A L’UNIR. - 
Trois formations politiques ont 
rejoint, dimanche 24 juin, le nou- 
veau mouvement (UNIR-Umon 
nationale pour Pindépendance et 
la révolution) formé par 1e prési- 
dent Hissène Habrê et ses parti- 
sans (le Monde du 26 juin). H 
s'agit du « Fzolinat originel > dn 
docteur Abba Sïddick, ministre 
de l'éducation nationale dans- le 
gouwanement de NTfrun&uu du 


RUD (Rassemblement pour 
Punité et la démocratie), de 
M. Djidingar, ministre d’Etat 
chargé du développement ruai, 
et du RNDP (Rassemblement 
national démocratique et popu- 
laire), de M. Kassire Komnakoy, 
directeur de la Société tcha- 
dienne d’électricité. - (AFP, 
Reuter.) 


Soldes 

Bameit 

QUELQUES PRIX 
COSTUMES LEGERS 
Wash and Wear 980 690 F 
POLOS Pur CbtOQilfig 128 F 
PANTALONS Ultra-légers 
Lavables 248 F 

VESTES SEERSUCKER 
Poids Hume V (pô 398 F 
BLOUSONS SPORTS WEAR 
UKra-ïégas 268 p 

Maillots de bain, bermudas, 
de 
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l pen 

formation d’un gouvernement régio- 
nal de gauche en Sardaigne. 

Ces élections régionales, qui, dans 
tout autr e paya; n' aur a ient guère 
suscité qu’une attention discrète, 
avaient pris en Italie une importance 
particulière k la suite du succès — 
un peu vite qualifié d’« historique » 
— des communistes aux élections 
européennes. Les résultats électo- 
raux de ce week-end contribuent de 
redonner au cadre politique sa phy- 
sionomie habituelle. 

Cette stabilisation du rapport de 
forces donne à penser que la « vérifi- 
cation* de ia majorité que M. Graxi 
avait annoncée avant les euro- 
péennes devrait avoir fieu dans un 
dimat pfos détendu. Dès mercredi, 
le présidait du conseil doit fixer 
avec tes chefs des partis de la majo- 
rité la date de la rencontre. Dans 
f’immédiat, la démocratie chré- 
tienne ne semble pas souhaiter met- 
tre M. Craxl en difficulté. Mais fl 
est vraisemblable qu’elle entend 
faire progressivement sentir, avec 
plus de force que par le passé, 
qu’elle reste le parti de la majorité 
relative: 

Deux grands problèmes se posent 
au gouvernement Craxi. Le premier 
tient à la démission vraisemblable 

ral dn PSDL^mumstre du budget^ 
impliqué dans te scandale de la Loge 
P 2 par te rapport de là commission 
d'enquête parlementaire. M. Longo 
est s o ucieux de quitter le gouverne- 
ment avant qu’un vote au Sénat ne 
I*y contraigne. 

Le second problème est l'attitude 
de M, Spadolini, ministre de la 
défense, qui veut obtenir de 
M. Craxi des engagements fermes 
(notamment sur la réducti o n du 
déficit budgétaire, encore dénoncé 
avec vigueur lundi par la Cour des 
comptes). 

MNattaàbtôte 

duPCI? 

Le Parti communiste, dont le 
comité central sc réunît ce martS, 
doit procéder à la nomination du 
successeur d’Enrioo BefUnguer. Il 
est désormais pratiquem e nt certain 
que le nouveau secrétaire générât 
sera M. Natta, soixante-six ans, res- 
ponsable- de la commission de 
concrète, qui a toujours évolué dans 
nombre de Tancien secrétaire du 
PCL et qui apparaît parxapséqneat 
comme rbanune dé la co n ti nu ité : -D 
ne semble pas que, dans l'immédiat. 
1e PCI envisage la Damnation d’un 
secrétaire général adjoint La nonü- 
nation de M. Natta, soutigne-t-on 
dans les wnî1î«iv communistes»' pré- 
serve tes équilibres internes de celui- 
ci. . ■ 

muppEPomL 


fortement contesté, y compris pfar 
des dépotés socialistes» autoriserait 
tes écoutes tâ£phonique&, ainsi que 
des per qui sitions et des arrestations 
sans mandat judiciaire. 

Il est pourtant difficilement 
concevable que le gouvuraement se 
soit engagé (Uns une affaire aussi dé- 
licate sans on rnimmum de certi- 
tudes.. L’arrestation du plus charis- 
matique des «capitaines d’avril» 
suscite déjà d'innombrables réac- 
tions dans te pays et A l'étranger, 
alors que, datâtes milieux militaires, 
règne une récite effervescence. 

Plusieurs officiera amis d’Otek) 
reconnaissent sa « natveté » et saq 
« volontarisme -, et admettent par 
conséquent qu'il ait pu tomber dans 
un piège, fis n'écartent pas la possi- 
bilité qu’Ocdo ait pu participer a des 
réunions avec des membres des 
Forces populaires du 25 avril Mais 
tons se refusent à nmagincr associé 
directement A des actes de violence 
aussi graves que; récemment, en 
Afentera, la mort, après l'explosion 
d'une bombe, d'un enfant de quel- 
ques mois : « Cela ne cadre pas avec 
son t empér a me nt an ne peut plus gé- 
néreux -, affirment-ih. 

L'affaire, en tout cas, ne fait que 
co mm encer, et ses conséquences 
août imprévisibles. Le 23 juin, te bu- 
reau de Pagence espagnole EFE de 
Lisbonne recevait an coup de fil 
-d’une personne qui, au nom des 
FP 25 donnait an gouvernement un 
délai d’une semaine pour libérer 
OtekL Si rultmœtum notait pas res- 
pecté, l’organisation menaçait de 
tuer <Tàbora le président de la Répu- 
blique puis te premier ministre et te 
vice-premier ministre, ainsi que le 
chef d'état-major des armécs_ 

JOSÉREBELO. 


URSS 

QundçutRpixNtM 


nalot flirt eoblkr 
Main Sattww-. 

Moscou (AFP). - Quatre prix 
Nobal soviétiques ont demandé, 
kjmfi 25 juin, au président Rea- 
gan cnmarvenfir en teveir d'un 
p ârô tB do te fvkn américain. 
‘Leonard FeNer, -dans'ca'qui ap- 
paraît comme une contre- 
offsrtsfve du Kremüri dans l’af- 
faire Sakharov. 

Leonard Polder est un défen- 
seur des droits des autochtones 
indtans. quT a été conda m né aux 
Etats-Üûs il y a huit ans pour 
f assassinat ds deux agents de la 
sûreté fédérale CFBU. Dans r opti- 
que soviétique, sa condamnation 
est le fait cf une comptera. 

c Complètement épuisé. Pal- 
lier ne peut pas se mouvoir, en- 
tend ma! et porta é peine ». indi- 
quent les quatre savants 
soviétiques, MM. Pavai Tcheren- 
fcov (prix Nobel de physique 
1968), MkoM Bassov et Alexan- 
dre Prokhorov (physique, 1964) 
et Leontd Kantorovitch (écono- 
mie, 1975) — auxquels s’est 
joint le vice-président de l’acadé- 
mie des sciences d’URSS, M. Ev- 
gueni Vefikov, — dans leur lettre 
tâtée luncfi par ragence offideHe 
NovostL 

Les autorités de la prison de 
SprîngfMd (Missouri) où Relier 
est incarcéré ont aussitôt fait sa- 
voir qu’il avait cessé sa grève de 
la faim, entamée le 10 avrfl, le 
22 mai. 

Le porte-parole de la prison de 
Springbok! a précisé que M. Pel- 
tier * mangeait de sa propre mi- 
tiwwe les repas réglementaires 
de la prison J. U a ajouté qu'il se 
trouvait toujours au centre médi- 
cal du la prison, où « son état rie 
santé était svrvaiHé ». 


Des tomâes aaraiest lut 


dus le «entre de ta Rmt 

Moscou (RSutarj. — Plus de 
quatre cents personnes auraient 
été tuées par tes très violentes 
tomadee qui- ont dévasté une 
partie du centre de la Russie au 
début de ce mois, a-t-on indiqué 
de sûuroe (Momatiqua, lundi 
25 ju in. i Moscou. Les diplo- 
mates ont précisé avoir appris de 
neponaattieB soviétiques que la 
plupart des victimes avaient été 
signalées dans un ensemble de 
résidences secondaires, proche 
d'Ivanovo, à l'est de la capftafo. 

La prâs&e .soviétique a 
confirmé que des tornades 
avaient provoqué d'importants 
dégâts matériels et avaient fait 
de nombreuses victimes, ma» 
nte publié aucun titan précis. Les 
mêmes sources diplomatiques 
ont inefiqué que,tes services mé- 
téorologiques avaient été com- 
plècement surpris ^par le catastro- 
phe. Las autorités ne leur ont pas 
pardonné cette erreur M aurteent 
krénédâtemont déclenché une 
campagne cf épuration. 
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EUROPE 


finesses du socialisme hongrois 

Les cousins pauvres et les « témoins » 


II. - 


Les iaflesdau qne c e » talus 
d iri ge a nts de Budapest testent 
d'imprimer & la potttKne hon- 
groise par rapport à la Bgæ or- 
thodoxe dictée par Moscou se 
sont traduites ces derniers 
mois, entre antres, par nse mnl- 
tipBcatk» des contacts avec 
des dirigeants occidentaux (le 
Mande dn 26 juin). Mais la 
muge est étroite : les «pays 
frères» veinent et jafonseat ce 
voisin qui réussit meme «ja’eox. 

Budapest- — Dire du mal de son 
voisin est d’une parfaite banalité. 
Mais il est déjà moins fréquent que 
des jugements désobligeants soient 
portés sur un pays dit ■ frère » j qui 
plus est devant un journaliste ocô- 
dental. C’est pourtant de la bouche 
d’inter locuteurs officiels que l’oo 
peut entendre à Budapest ces ré- 
flexions bien senties : « La politique 
de Ceauseseu est parfaitement ridi- 
cule. Il veut faire jouer à la Rouma- 
nie le rôle d’une France de F Est. 
mais ce n’est pas crédible. * Ou en- 
core : « Le mystère roumain, c'est 
qu’ils réussissent, avec de pareilles 
conditions naturelles, à ne dégager 
aucun excédent agricole.- » 

Au siège du comité central, dans 
le bureau du chef du département 
international, 3 n’est pas question 
d’aller jusque-là. « Ne dramatisons 
pas * : les relations économiques 
avec la Roumanie sont satisfai- 
santes, les relations politiques sont 
suivies, en dépit de quelques diffé- 
rends. Maïs dans tous les autres do- 
maines. on l’admet, tes problèmes 
sont - assez graves ». 

Le vieux contentieux roumano- 
hoogrois a été envenimé ces der- 
nières années par des querelles d’his- 
toriens, les Hongrois acceptant mal 
que M. Ceauseseu, emporté par son 
goût dn grandiose, fasse « réécrire » 
l’ histoire, y compris celte de r Anti- 
quité. Mais 3 y a aussi des raisons 
très simples. Une farte minorité hon- 
groise (à Budapest, an parte de deux 
millio ns de personnes) vit en Tran- 
sylvanie, c’est-à-dire en ter r i toire ac- 
tuellement roumain, et estime que 
ses droits nationaux saut bafoués 
toujours plus gravement, en particu- 
lier dans le domaine culturel (cer- 
tains Roumains s’y voient . qu’un 
juste retour «tes choses, après la do- 
mination magyare dn tiède der- 
nier). Et, enmme la vie en Rouma- 
nie est incomparablement plus dure 
qu’en Hongrie, c’est une raison pour 
tes Hongrois de Hongrie d e pla indre 
ceux qui sont au-delà de la frontière. 


De notre envoyé spécial JAN KRAUZE 


Ce terrain miné est aussi un 
champ de discorde, «a Hongrie 
même, entre les autorités et certains 
intellectuels, plus ou moins 
proches de 1*« opposition». D'un 
côté, ou estime, comme le ministre 
de la culture et de l’éducation, 
M. Kôpeczi, lui-même né en Tran- 
sylvanie, que faire trop de vacarme 
ne peut que nuire au sort des Hon- 
grois de Roumaine. Argument osé, 
affirme de son côté te philosophe 
Gabor Miklos Tamas — Transylva- 
nien lui aussi. Non senlement, 
explique-t-il, le pouvoir essaie 
d’étouffer, dans la presse «ut les li- 
vres, tout ce «]ui pourrait sembler 
« provocateur », «Mis encore U re- 
flue d’accomplir un devoir élémen- 
taire : celui d'accueillir deux des 
Hongrois de Transylvanie qui, ex- 
cédés, souhaitent émigrer. 

La crante des nantis 

Au comité central, oo ne cache 
pas que ce problème est « difficile », 
TTiaîa «mt s'étendre sur tes raisons de 
cette difficulté. On préfère poser le 
problème autrement : « Dans cette 
partie de l’Europe . dit-on, il faut as- 
surer l’existence des minorités, et 
faire en sorte qu’elles puissent 
conserver leurs caractéristiques na- 
tionales. » Et «rajouter : « Nous 
avions cru autrefois que le socia- 
lisme résoudrait le problème des 
nationalismes... » On est loin d’être 
au bout du chemin. Pas étonnant 
rfanc ces conditions que certains 
Hongrois estiment que, dans cette 
affaire, les Soviétiques font tout 
pour entretenir les divisions, tandis 
que, selon une réflexion maintes fois 
entendue à Budapest, • le seul 
moyen pour Ceauses e u de rester au 
pouvoir, c'est d’agiter devant les 
Roumains le danger hongrois ». 

Les minorités hongroises ne se 
tro u ve n t pas qu’en Roumanie. A une 
moindre échelle, 1e sort des Hon- 
grois de Slovaquie suscite aussi 
beaucoup d'émotion, en particulier 
depuis une récente tentative, avortée 
semble-t-il, pour réduire à la portion 
congrue l’enseignement de la langue 
hongroise dans les écoles. 

Mais la question «tes minorités 
tt’est qu’un «tes cléments, pas forcé- 
ment le plus important, affectant les 
rapports cotre les Hongrois et les an- 
tres peuples «le l’Europe socialiste. 
Car les Hongrois savent bien que 
leur relatif bien-être fait des en- 
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«deux. Le spectacle de ces milliers 
de «touristes» qui envahissent les 
magasins «1e Budapest, en quête 
«Tune «bonne affaire», les trafics 
en tout genre qui ont pour cadre ce 
qu’on appelle le • marché dn CO- 
MECON » (près d’une garé de Bu- 
dapest), ne sont pas faits pour amé- 
liorer limage «les étrangers moins 
fortunés «u» yeux des « na ntis » 
hongrois. 

Cette méfiance concerne en parti- 
culier les Polonais, d’autant qne, du 
temps de l'existence légale de Soli- 
darité, et pou- prévenir 1a contagion, 
une habile propagande a tout fait 
pour accréditer l'idée «jue ces gens- 
là feraient mieux de travailler plus 
et de réclamer moins. L’argument a 
laissé des traces, même s*3 est, dit- 
on, beaucoup plus répandu parmi les 
« petits-bourgeois • que chez les ou- 
vriers ou les intellectuels. Mais au 
mépris se mêle parfois un peu d’en- 
vie. Même parmi ceux qui, instruits 
par l'expérience de 1956, limitent 
leurs ambitions à la seule réussite 
économique, on trouverait sans mal 
les signes d’une certaine • mauvaise 
coosdeoce». 

Tout change évidemment quand 
oo pénètre dans les milieux, étroits, 
de roppcsitkm. La Pologne reste un 
élément central «te réflexion, et les 
nouvelles de là-bas occupent une 
grande place dans les publications 
clandestines. L’allusion à Solidarité 
est même évidente dans le gra- 
phisme dn titre d’Hirmondo, un 
mensuel qui parait à peu près régu- 
lièrement depuis 1e début de Tannée, 
tiré à environ mille exemplaires. 

Coup de semonce 

Les activités plus ou moins légales 
n'ont en effet nullement cessé & Bu- 
dapest, en dépit du net coup de se- 
monce lancé Tan dernier par les au- 
torités. Certes depuis la fermeture 
de la « boutique samizdat » — c’est- 
à-dire depuis que le pouvoir a chassé 
Lazlo Rajk (1) de l'appartement cA 
étaient vendus, un soir par semaine, 
journaux et livres « auto-édités » - 
la distribution se fait plus discrète- 
ment. Mais elle n’a nullement dis- 
paru. Si la revue indépe n d an te la 
plus connue, Beszelo (le Parloir), 
n’a pas reparu depuis près d'un an, 3 
semble bien qu’un nouveau numéro 
soit en préparation. Et un opposant 
connu comme le loup blanc ne se 
gêne pas pour sortir de sa besace un 
exemplaire ô'Birmondo. qu’ü laisse 
longtemps traîner sur la table, à la 
terrasse d’un café, en plein centre de 
Budapest™. 

La mésaventure survenue l'au- 
tomne dentier à Ton des opposants 
les plus « engagés » dans l'édition in- 
dépendante, M. Gabor Demszky, 
avait inquiété. Violemment frappé 
par «tes policiers alors qu’il tentait 
de les empêcher de s’emparer de pa- 
piers personnels, il s’était retrouvé i 
PbÔpitaL, victime d’une commotion 
cérébrale, puis cond amn é à trois 
mois de prison avec sursis. Des pro- 
cédés auxquels roppcsitioa n'était 
pas habituée, même si certains n'y 
voient qu’une « bavure » policière. 

Cela n’a pas suffi en tout cas à dé- 
courager ce grand jeune homme aux 
allures de militant étudiant. Il fait 
moins qne jamais mystère de ses ac- 
tivités, et vient de se payer le luxe 
d'un procès «au appeL Naturelle- 
ment, il Ta perdu. Si son avocat ne 
s’était pas départi d’une extrême 
prudence, lui-même avait dit ce qu’O 
voulait, devant une salle d’audience 
oû avait pu pénétrer, à tiue d’obser- 
vateur, un avocat français. De là à 
penser que le pouvoir a compris quH 
a tout à gagner à en revenir à un jeu 
plus subtil™. 

Cela ne veut pas dire que l'opposi- 
tion soit nue activité • facile • : ses 
représentants les plus connus ont 
tous perdu leur emploi, et vivent 
d’expédients, dans la crainte perma- 


(I ) FÏÏs du minisire de l'intérieur, mi- 
nistre des affaires étrangères puis secré- 
taire général adjoint dn parti, accusé de 
« titisme » et exécuté en 1949. 
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sente du coup de filet policier, qui, 
techniquement, ne présenterait sans 
doute guère de difficultés. Ici, 
comme ailleurs en Europe de l’Est, 
certains rêvent parfois de souffler un 
peu, de faire un séjour à l’Ouest, de 
se consacrer à leurs travaux intellec- 
tuels et pas seulement à un militan- 
tisme éreintant. . 

A quoi bon ce combat 1 L’au- 
dience «tes ouvrages indépendants 
s’élargit doucement, mais elle n’at- 
teint que quelques milliers de per- 
sonnes. Parmi les objectifs mineurs, 
ü y a celui «1e stimuler les éditions 
officielles, conduites à faire preuve 
d’un peu plus d’audace pour « résis- 
ter à la concurrence ». Mais surtout 
il s’agit, là comme ailleurs, de témoi- 
gner, et c’est une question morale 
tout autant que politique. 

Une pièce sur l'échiquier 

Morales aussi, et parfois reli- 
gieuses, les motivations de ces quel- 
ques dizaines de personnes qui s’en- 
tassent, un mardi sur deux, dans un 
appartement privé, pour participer 
aux réunions du S ZETA, une orga- 
nisation indépendante d’aide aux 
pauvres fondée eu 1980 ; une initia- 
tive qui ne pouvait plaire à l'Etat so- 
cialiste, puisqu'elle mettait en lu- 
mière ses carences. 

Une fois sur deux, on se réunit 
pour régler les problèmes concrets, 
la distribution de l’aide, et l'autre 
fois — c'est une innovation depuis 
quelques mois — pour entendre un 
exposé. 

Il ne s'agit évidemment pas de ré- 
péter ce qu'on peut trouver ailleurs, 
et les sujets sont forcément « sensi- 
bles ». Un soir de mai, il devait être 
qnestion de l’enfance inadaptée, 
mais l'orateur prévu a été averti 
qu’il perdrait son emploi, «tans une 
institution spécialisée, s’D participait 
à la réunion. Un autre spécialiste, 
moins exposé dans son propre tra- 
vail, est donc venu parier de l’alcoo- 
lisme, en particulier d’un camp de 
rééducation forcée pour alcooliques 
■ asociaux » et de l’absurdité de ce 
camp. 

Le propriétaire «te l’appartement 
n’est pas là, mais P met son logis à la 
disposition du SZETA. par fidélité à 
l’ancienne oc cupa nte des lieux, fon- 
datrice du SZETA, qui s'est suici- 
dée. L’assistance est jeune, on 
achète des petits badges avec le sigle 
SZETA f- Mais, vous savez, U vaut 
mieux l’accrocher sur la face cachée 
du revers du veston •). ou bien un 
autre badge qui représente deux pe- 
tites vagues bleues (il s’agit «le pro- 
tester contre le projet «le construc- 
tion d'un barrage sur le Danube, très 
redouté par les écologistes). Une pe- 
tite pile de journaux a été posée dio- 
crètemcni sur une table par un 
membre de l’assistance; elle aura 
disparu à la fin de la réunion. On se 
sépare en prenant rendez-vous pour 
la prochaine fois. L’orateur sera un 
prêtre. 

Ce n’est pas cela, évidemment, 
qui mettra «m danger le pouvoir po- 
pulaire et le régime socialiste... 
Pourtant, là aussi, comme dans l’op- 
position proprement dite, on est â la 
merci d’une accentuation de la pres- 
sion policière, d’on changement d’at- 
mosphère, de vent, plus ou moins ex- 
plicable. « Nous sommes la pièce la 
plus facile à déplacer sur l’échi- 
quier hongrois, explique un sociolo- 
gue «opposant». S'il faut donner 
un signal, à Moscou, ou au 
contraire â l'Occident, le plus sim- 
ple est d'agir sur nous. Et pas forcé- 
ment dans le sens que l’on croit, 
puisque nous pouvons servir de 
compensation : freiner la réforme 
tout en laissant un peu la bride sur 
le cou à l'opposition, ou bien le 
contraire. » 

Là comme ailleurs, le jeu est déli- 
cat. Ce que confirme à sa manière le 
ministre de la culture et de T éduca- 
tion, M. Kûpeczi, qui fut étudiant à 
Paris. 

Le pouvoir, rxpl)Que-t-il, entend 
faire preuve de lucidité et de tolé- 
rance. Mais, d»n<t un système «le 
parti unique, le champ de la liberté 
d’expression politique est forcément 
limité. Et, si l’opposition considère 
qu’D n’est pas possible d'accepter ce 
‘ ic, « alors le système se dé- 


fend - Et puis à partir du mo- 
ment où les textes de l’opposition 
sont diffusés par Radio Free Eu- 
rope. Où l'on en prend argument 
pour attaquer le camp socialiste, 
l’affaire cesse d'être strictement in- 
térieure. » Ce qui semble une ma- 
nière délicate d’expliquer que. dans 
ce dnmnin» comme dans tant d'au- 
tres, il ne faut pas trop taquiner le 
gros ours. Et aussi de suggérer que, 
si quelques intellectuels veulent se 
faire plaisir, pour des raisons mo- 
rales. ils peuvent le faire sans trop 
de risque. Mais que. s’il leur venait 
l’idée de pousser un peu leurs ambi- 
tions, la réponse ne se ferait pas ai 
tendre. 
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ASIE 


Afghanistan 

APRÈS SON OFFENSIVE DE PRINTEMPS 

L'armée soviétique ne pourra se maintenir au Panshir 
qu'en y accroissant ses effectifs 


L'offensive contre la vallée du 
Pawsbi r a constitué la plus impor- 
tante opération lancée par les Sovié- 
tiques depuis le débat de la guerre 
en Afghanistan. Si rares soient les 
informations sûres en provenance de 
la zone des combats, elles n’en per- 
mettent pas moins d’avoir une idée 
assez claire, pour l'essentiel, de la si- 
tuation actuelle : les Soviétiques oc- 
cupent désormais le tiers de la vallée 
du Panshir, jusqu'aux villages de 
Astaoa et Barak inclus, ainsi que la 
basse vallée d’Andarab; la popula- 
tion du Panshir a quitté la vallée; le 
principal chef de la résistance dans 
la région, te commandant Massoud, 
est vivant, et l’essentiel de ses 
troupes est intact. 

L'offensive soviétique avait été 
précédée d’une trêve d’un an entre 
le commandant Massoud et [es 


nord-est du pays en évitant tes ba- 
tailles frontales, faire porter tout son 
effort sur les lignes de commumca- 
tiens ennemies, c'est-à-dire l’axe 
Kabout-Termez. D a toujours été 
conscient que la vallée du Panshir 
pouvait se transformer en piège ; de 
toute façon, cela n'avait plus de sens 
de défendre nn « bastion ». Dés no- 
vembre, Massoud commençait & 
procéder à l'évacuation de la popula- 
tion civile (environ trente mâle per- 
sonnes sur les cent mille que comp- 
tait la vallée avant-guerre). En 
février, il évacue ses troupes, tout en 
gardant un rideau face à la base so- 
viétique d’Anawa, à l'embouchure 
de la vallée. Le 20 avril, veille de 
l'offensive, les groupes mobiles dé- 
truisent entièrement un convoi au 
pied du Salang ( 1 ). Lorsque les So- 
viétiques attaquent, il n*y a presque 


celle-ci, c'est admettre que te gou- 
vernement est Incapable de la 
contrôler; la faire revenir, c'est se 
retrouver avec (tes réseaux résistants 
dans les jouis qui solvent. 

Mais on peut être sûr que tes gé- 
néraux soviétiques ont tiré les 
conclusions purement militaires de 
l'affaire. Comme on Ta vu, le but de 
l'opération n'était pas simplement 
de dégager les axes de communica- 
tion, mais bien de réduire et 
d'asphyxier la résistance. Or. les So- 
viétiques n’ont pas utilisé assez 
d’hommes pour pouvoir réaliser un 
véritable blocus de la région. Les 
voies de ravitaillement de la résis- 
tance sont (fores et déjà reconsti- 
tuées (par d'autres chemins que les 
précédentes). Pour maintenir le 
blocus sur les voies déjà coupées et 
interdire les nouvelles, il faudrait 



forces d'occupation, dont tout indi- 
que aujourd'hui qu’elle a clé mise à 
profit par la résistance pour renfor- 
cer son dispositif militaire et politi- 
que dans tout 1e nord-est de l'Afgha- 
nistan. Coïncidant avec un 
durcissement général de l'attitude 
de Moscou, c'est apparemment ce 
qui a conduit les généraux soviéti- 
ques à décider qu'il fallait « casser » 
Massoud. 

Les opérations se sont déroulées 
en plusieurs temps, mais ont pris 
tonte leur ampleur à la mi-avril avec 
l’intervention de bombardiers opé- 
rant à hante altitude et qui ont 
étendu un tains de bombes sur le 
Panshir. Le 21 avril, une colonne 
blindée entreprenait de remonter les 
vallées du Panshir et d'Audarab 
tandis que des troupes héliportées, 
loin sur les arrières de Massoud, ten- 
taient de fermer la nasse. 

Les blindés ayant atteint sans pro- 
blème les localités de Banu (dans 
l’Andarab) et Astana (dans le Pan- 
shir), les Soviétiques et les forces 
gouvernementales attaquent les val- 
lées adjacentes. Mais c’est à ce point 
que l'offensive tourne mal : les 
groupes mobiles de Massoud contre- 
attaquent, les troupes régulières af- 
ghanes se débandent, et les Soviéti- 
ques subissent de lourdes pertes. U 
semble qu'ils abandonnent les val- 
lées adjacentes pour ne s’installer so- 
lidement que dans le bas Panshir. 

Pour dresser un büan de ces opé- 
rations, □ faut savoir quels étaient 
les objectifs des Soviétiques et 
quelle est la stratégie de Massoud, 
Sur le premier point, il est impensa- 
ble que les Soviétiques aient simple- 
ment désiré reprendre le Panshir, 
car ils auraient pu le faire à moin- 
dres frais. L'armée soviétique peut 
circuler partout où un blindé peut 
passer. Ni les bombardements en al- 
titude, ni la fermeture du col d'An- 
joman, ni la prise de Khost-ê-Fércng 
— abandonné par la suite - 
n'étaient nécessaires pour s’emparer 
du • Panshir utile ». Occuper 1e ter- 
rain relève d’one stratégie prénapo* 
léonienne, et on sait que les Soviéti- 
ques sont férus de notre petit 
caporal. C’est donc que leur objectif 
était ailleurs ; détruire, ou au moins 
asphyxier, les forces vives de l'ad- 
versaire. Or qu’ont-ils obtenu ? 
Exactement le retour à la situation 
de l’automne 1982, à la veille de la 
trêve. C'est donc, bien un demi- 
échec pour Moscou. 


U piège évité 

Comment Massoud a-t-il pu éviter 
le piège? Selon les confidences 
faites à un Français qui l’a rencontré 
dans le Panshir en novembre 1983, 
Massoud connaissait les grandes li- 
gnes et la date approximative de 
l'offensive soviétique, mais il en 
sous-estimait l’ampleur. Son plan 
était clair ; vider et quitter le Pan- 
shir, établir la guérilla dans le quart 


plus personne dans le Panshir. Mas- 
soud attend que les Soviétiques 
aient étiré leurs lignes de communi- 
cations et dispersé leurs forces pour 
coo tre-a traquer. 

Même si Massoud a été surpris, 
par les moyens mis en oeuvre, il a su 
se replier et préserver ressentie] de 
ses forces. Son problème n'est pas 
l'occupation du Panshir, considérée 
comme inéluctable depuis deux ans, 
mais plutôt la situation dans la val- 
lée d'Audarab, où des groupes du 
Hezb-i islami ont collaboré avec les 
Soviétiques. Dans tous les cas, un 
Massoud évoluant dans tout le quart 
nord-est est plus dangereux pour les 
Soviétiques que s’ü était enfermé 
d ans sou réduit du Panshir. D'autre 
part, la fermeture des voies de ravi- 
taillement n'est pas un problème in- 
surmontable, dans la mesure où la 
rusticité même de l’armement de la 
résistance la rend moins dépendante 
d'un approvisionnement extérieur et 
où d’autres voies peuvent s’ouvrir, 
plus longues certes, mais tout aussi 
sûres; n’oublions pas qu'au temps 
de la trêve, le Panshir ne recevait 
pas plus de six convois par an. Enfin, 
les faiblesses structurelles de l’ar- 
mée soviétique sont confirmées, 
malgré quelques progrès : centralisa- 
tion, lenteur, lourdeur et absence de 
commandos mobiles et rapides. 


Asphyxier fa résistance 


Comment l’offensive soviétique fi- 
t-elle pu être considérée comme une 
victoire? Beaucoup d'observateurs, 
d’abord, ignorent que dans une 
guerre de guérilla le terrain conquis 
compte moins que la mobilité des 
troupes. 11 y a es sous-estimation, 
ensuite, de la résistance afghane, 
qui, malgré ses défauts, dont l’im- 
provisation n’est pas le moindre, a 
fait ses preuves. Inversement, enfin, 
a joué une sur-estimation de Tannée 
soviétique, dont on a du mal à ad- 
mettre qu’elle n'a ni le moral, ni la 
discipline, ni l'efficacité dont la cré- 
ditent la plupart des «spots mili- 
taires occidentaux. 

Que vont faire les Soviétiques? 
Pour des raisons politiques (il ne 
faut pas paraître battre en retraite). 
Us ru peuvent se retirer du Panshir, 
qui ai soi n'est pourtant d’aucune 
valeur stratégique à partir du mo- 
ment où on tient son embouchure 
(ce que les Soviétiques avaient com- 
pris lors de la trêve). Ce n’est pas la 
première fois que des considérations 
de propagande entraîneront une er- 
reur stratégique. Si les Soviétiques 
veulent tenir le Panshir, ils doivent y 
immobiliser des milliers d’hommes 
ou y maintenir tes meilleurs batail- 
lons de l’année afghane, qui seront 
par conséquent inutilisables ailleurs. 
S’ils y mettent l'armée afghane ordi- 
naire, les résistants seront de retour 
avant l’hiver. Même dilemme pour 
la population : ne pas foire revenir 


des troupes pins nombreuses. De 
quelque manière qu’on prenne le 
problème, les Soviétiques butent sur 
la question des effectifs. Les mainte- 
nir à leur niveau présent, c’est s'in- 
terdire de détruire les forces vives 
de la résistance. Dans le couse de 
vitesse entré la consolidation du ré- 
gime et l’unification de la résistance, 
il est dangereux pour Moscou (te se 
cantonner dans la stratégie atten- 
tiste qui prévalait jusqu’à la dernière 
offensive. La septième offensive 
contre le Panshir a bien marqué un 
tournant dans la stratégie des Sovié- 
tiques, mais ceux-ci ne se sont pas 
encore donné les moyens de leur 
nouvelle stratégie. Cela ne saurait 
tarder. 

OLIVIER ROY. 


(I) La séquence a été montrée A An- 
tenne 2 au journal de midi du 28 mai 


Inde 

LESPàMNS 
ONT DE NOUVEAU ACCÈS 
AU TEMPLE D'OR 
D’AMRITSAR 

New-Delhi {AFP, Reutarj. - Le 
Temple d'or d'Amritsar, au Pendjab', 
qui avait été te théStro, début juin, de 
sa ng lan t s aff rontements entre forces 
armées indiennes et militants sikhs, a 
été rouvert lundi 25 juin aux fidèles, 
pour la première fois, pendant trois 
heures. Quelque douze mHIe pèlerins 
se sont pressés è l'intérieur du sanc- 
tuaire. Un porte-parole du gouverne- 
ment du Pendjab a déclaré que tes 
autorités espéraient pouvoir étendre 
progressivement les heures d'ouver- 
ture. 

D» nouveaux incidents ont eu Beu 
près d'Amritsar : deux hommes ont 
été abattus par des extrémistes 
sikhs, tandis qu'un sikh était tué au 
cours d'un aff r o nt e ment avec les 
forces armées. En revanche, raie ten- 
tative d'attentat contre le proprié- 
taire du groupe de presse Hind 
Samachar - dont le père et le grand- 

père ont déjà été assassinés - a 

échoué. 

Des affiches et des drapeaux 
appelant à la création d’un Etat du 
Khaüstan sont apparus dans cer- 
taines régions du Pendjab. Une cen- 
taine cl" activâtes sikhs échapperaient 
encore aux recherches. 

Des violences ont à nouveau 
éclaté entre musulmans et hindous 
dans là région de Bombay. Deux per- 
sonnes ont été tuées et Quatre autres 
blessées à HubH; des e ff ec tif s de 
l'armée ont été déployés dans divers 
quartiers. 

Enfin, en Assam, dans Test du 
pays, des opposants à la présence 
d'immigrés bengalis ont fait exploser 
des bombes, qui ont blessé trois per- 
sonnes. 


PROCHE-ORIENT 


Soudan 


La fuite èn avant du président Nemeiiy 


a trouvé le temps de se rendre m fèMmmge à 
La Mecque afin de mieux marquer sa récente « caa- 
veraôm * an idées de Ptakun. 

Après S’être eatreteim avec le roi Fahd fA nèfe 
Saoudite, il est arrivé mercredi 2üjnÉB à Alexandrie 


ae visite officieuse e» Egypte, an cours de 
. hq q rite R s’est entretnm à (fanera reprises avec le 
jirMdatMoatend, avant de rentrer à Kbaitoun le 
26 jnte. A son arrivée à Alexandrie, le chef de PEtat 
avait farmeBraeot démenti les Wonaa- 
tioag m sujet (TW «rü£rûidiss*M#Btm de set rap- 
ports arec LcCahre. 


Ces paroles de circonstances ne 
peuvent cependant escamoter la réa- 
lité de la récente détérioration des 
relations entre Le Caire et Khar- 
loum. L’introduction en septembre 
2983 de la Charte (la foi islamique) 
au Soudan, a provoqué une vive irri- 
tation ea Egypte, qui est liée avec te 
régime de Khartoum par une charte 
d’intégration qui engage tes deux 
pays dam tes domaines politique, 
économique, militaire et social- En 
conséquence. Le Caire n'a pas. du 
tout apprécié te fait que Khartoum 
se soit engagé dans te voie de Hste 
misatkxL forcée de la société souda- 
naise sans l'avoir auparavant 
consulté, ainsi que le prévoit la 
charte signée en 1982. D’autant plus 
que 1e régime égyptien, qui affronte 
lui ses propres islamiCTc*. ne 
saurait rester indifférent devant une 
mesure qui renforce . singulièrement 
le mouvement fondamentaliste dans 
la vallée du NIL 

Le président Moubarak a multi- 
plié depuis les démarches pour 
tenter de dissuader le chef de l’Etat 
«ftnrfanak de poursuivre son entre- 
prise (Tzstemisation. Au lendemain 
du « bombardement d'Omdounrum 
en mars 1984 par un Tupolev 
libyen », il s’est précipité & Kbar- 
toom, font en sachant que cette opé- 
ration n’avait nullement été montée 
par Tripoli, et a promis à son parte- 
naire soudanais une aide militaire 
défensive. Mais les appels i la 
modération qo’fl a prodigués n'ont 
pas été entendus. Le président 
Nemeiiy a franchi, fin avril, un nou- 
veau pas dans le processus d'islami- 
sation en décrétant l'état urgence 
et en multipliant tes mesures des- 
tinées & faire de Khartoum la capi- 
tale d’une nouvelle “République isla- 
mique^ 

' Tout semble indiquer, en effet, 
'que le président Nemriry est déter- 
miné à proclamer ht République 
ialflmÿpç ümirimwtsft, an pins tard 
en septembre prochain, à l’occasion 
du premier anniversaire de la pro- 
mulgation de’ la Charte. Plusieurs 
mesuras ont déjà été prises dans ce 
sens. Le gouvernement remanié au 
début de mai a été dissous et rem- 
placé per un' conseil de la Répu- 
blique plus conforme aux principes 
de la Choura (consultation isla- 
mique). Le 6 juin, le chef de l'Etat, 
dont l’ardeur religieuse ne semble 
plus connaître de bornes, il prononce 
désonnais des sermons comme tes 
ayatollahs iraniens aux prières du 
vendredi pour exhorter les fidèles 
des mosquées * à suivre les pres- 
criptions du Coran et marcher dans 
la voie d'Adam, de Noé, de Moïse, 
d'Abraham, de Jésus et de 


'Mohamed* — a déposé devant 
l’Assemblée' du Peuple hne série 
d’amendements à te Constitution 
pour parachever l'islamisation du 
pays, ainsi qu'au prqjét de révision 
du système économique et social * à 
la lumière de l'Islam et en accord 
avec le système de la zakat (impôt 
islamique) ». Selon Le Caire, l’ûn 
des articles de la Constitution 
amendée proclamerait, le président 
Ncmciry « prince des croyants • et 
« imam des, musulmans ». Le prési- 
dent .Moubarak a marque son 
mécontentement en boycottant 1e 
quinzième anniversaire du coup 
d'Etat militaire qui a porté au pou- 
voir le chef de l'Etat soudanais. 

On est persuadé an Caire que la 
soudaine conversion du chef de 
l’Etat soudanais est 'essentiellement 
une démarche politique qui & pour 
objectif de sauver le régime en ral- 
liant autour de lui les forces rdi- 
gieoses tes phu irétrograder du paya; 

L'enibaiTasiteWaahmgtoo 

L'embarras est tout aussi profond 
i, Washington, qm est te principal 
fournisseur militaire 1 de Khartoum: 
M. Chester Crocker, secrétaire 
d'Etat aux affaires africaines, en 
visite officielle- an Soudan au début 
de mal - son arrivée a malencon- 
treusement coïncidé - avec te pre- 
mière doublé amputation publique . 
d’un Soudanais accusé d’avoir vite 
10 dollars, — n'a pas cachéau préri- 
dent Némeûy l'inquiétude des Amé- 
ricains devant la détérioration; 
constante de 1a situation intérieure 
et la montée de l'influence des fon- 
damentalistes islamiques dans .te 
pays. Washington estime eu effet 
que le pari du président Nemeây. 
qui considère que l 'unique remède î 
tous les maux du pays est nstamteq- 
tion de la société, accentue l'isole- 
ment du régime & Khartou m .et; 
consacre te divorce 'entre le Nord; 
miuoiimn et te Sud peuplé d'ani- 
mistes et de chrétiens-. 

Les conseils dé modération. qiü . 
ont été prodigués à cette occasion 
par M, Ghester Cracker ont, aembte- 
t-fl, en .le don d'irriter te président 
Nemehy, qui, dan» le discours qu’il 
a prononcé à l'occasion du quin- 
zième anniversaire du "coup d’Etat' 
militaire dn 25 mai. 1969, a 1 
« sommé» -ta compagnie pétrolière 
américaine Chem»; de. reprendre 
ses activités dan» 1e sud du pays, 
sous peine de se voir « supplantée • 
dans cette région par d'autres com- 
pagnies. Chevron avait dû inter- 
rompre en février ses travaux dans te 
sud dn pays i la suite de Tattaque de 
ses installations pétrolières dans Ia 
région de Bentin par lés rebelles dn • 


Snd, alors que la production de for 
noir' était sur te point - d'atteindre 
vente fin de 1984 le stade de com- 
mercialisation. - 

Lee Américains ont engagé dans 
cette entreprise des frais énormes, et 
ce n’est certes pas l’envie de oom- 
roerctafiser le pétrole qui leur fait 
défaut, fi est cependant impensable 
qu’ils puissent reprendre leurs acti- 
vités sans la protection (Tune force 
militaire, è **" 7 ™*^- ib seraient, tôt 
ou tard, forcés de participer, étant 
A-miife l'inefficacité deTarmée sou- 
danaise décapitée par les puises suc- 
cessives qu'elle a subies. C’est là une 
ex tr é mi té que Washington no ' sou- 
haite même pas envisager, estimant, 
il y a encore quelques mois; qu’un 
accord aurait pu être conclu avec les 
rebelles du Sud, si le président 
Ncmciry s’était montré plus souple 
et ne s’était pas engagé dans l'islami- 
sation du Soudan, qui a mis fin à 
toute possibilité de négociation avec 
le Sud. • . 

ResteTArabïe Saoudite qui, théo- 
riquement du moins, aurait dû être 
satisfaite du coure des événement» à 
Khartoum. 21 -semble pourtant qu’il 
c'en est rien, et les dirigeants saou- 
diens paraissent tout -aussi embar- 
rassés que les Egyptiens et les Amé- 
ricains par le zèle de néophyte du 
président Ncmciry, qui, aux yeux de 
Ryad, ne possède aucune des quali- 
fications propres à un chef religieux. 
Les Saoudiens détestent par ailleurs 
là publicité tapageuse faite à Khar* 
tmnn autour des sanctions cora- 
mqôes - flagellations et amputation» 
notamment, — qui sont pratiquées 
en.; Arabie Saoudite avec un 
maximum de dtecrétion. 

' Les dirigeants saoudiens estime- 
raient. en fin de compte que les 
conÆtkx» pour la création d’âne 
république islamique,' qui semble 
être Fobjectif du président Ncmciry, 
n'existent pas actuellement an 
Sàtidan. -2b rejoignent en cela les 
thèses -du chef spirituel et politique 
de la toute puissante secte religieuse 
des Aurais, M. Sadek d Mahdî, qui 
a été emprisonné eu septembre der- 
nier pour avoir dénoncé l'hypocrisie 
des mesures dTstemisation préco- 
nisées par 1e chef de l’Etat La plu- 
part des Chefs religieux vraiment 
ceprêsentatifs- du Sondas mettent 
xTaxheuraen doute te sincérité de 1a 
« conversion » du président 
‘ Ncmciry 4 l'islam, estimant qu’il 
s'agit de sa part d’une fuite en arase 
destinée à éluder une solution ration- 
nelle des nombreux et difficiles pro- 
blèmes auxquels est confronté te 
pays. ..-••• 

. JEAN GUEYRAS. 


Israël 

A L'APPROCHE DES ÉLECTIONS DU 23 JUILLET 

Le gouvernement multiplie les dérogations 
à la politique de rigueur 


Jérusalem. — Au Fur et à mesure 
que Fan s’approche de l'échéance 
Rectorale du 23 juillet, le gouverne- 
ment de M. Itzhak Shamir multiplie 
les dérogations à la politique de ri- 
gueur instaurée par le ministre des 
finances, M. Ig&l Cohen Orgad, 
après son entrée .en fonction en octo- 
bre dernier. 

Depuis deux mois, 1e budget des 
subventions aux produits de base a 
été largement dépassé dans l'espoir 
de modérer te hausse des prix. Cet' 
espoir a cependant été déçu.. L’in- 
dice des prix du mois de mai, publié 
1e 15 juin, a encore connu une 
hausse record de 14,2%. Et l'aug- 
mentation pour le mob de juin sera 
sans doute dn mêmeardre. . . . 

Dans r immédiat, c’est à propos 
des salaires que 1e gouvernem en t de 
M. Shamir vient de lâcher du lest 
Les négociations sur 1e reoouveflc- 
ment (tes conventions collective*, a 
quelques semaines des élections, ont 
inévitablement provoqué une vague 
d’agitation sociale. Les représen- 
tants syndicaux de» différentes caté- 
gories de personnel dans le secteur 
public, dont tes revenus avaient par- 
fois été déprédés de 10% Â 20 %, 
ont font uatorelkment cherché à sai- 
sir l'occasion d'obtenir ns réajuste- 
ment des salaires. Les militaires de 
carrière ont été les première h avoir 
une augmentation allant jusqu’à 
18 56. Pote ce mouvement a fait t& 
dus d’huile. Des grèves ont édaté 


et dans différents ministères, comme 
Celui des affaires étrangères. 

Cette vague d’agitation semble 
pourtant partiellement endiguée 
grâce à un accord-cadre intervenu le 


De notre correspondant 

dimanche 24 juin, après vingt 
heures de négociations entre le gou- 
vernement et les dirigeants de te 
centrale' syndicale HistadrouL L’ac- 
cord donne largement satisfaction 
aux revendications syndicales dans 
le secteur public, fi prévoit des aug- 
mentations de salaires de 15 %, avec 
une marge supplémentaire dé 8% 
négociable dans différents secteurs. 
Plusieurs mouvements de grève ont 
cessé, maïs de nombreux syndicats- 
refusent encore de souscrire à rac- 
cord. C’est le cas dira syndicats de 
journalistes de l’andfOvbûeL La -ra- 
dio et te télévision ont même cessé 
de diffuser de la musique et des fla- 
sh» d'information. Malgré les cadre 
de réquisition, cette grève a empê- 
ché, dimanche soir, le coup d'envoi 
de la campagne électorale à la télé- 
vision. Mais, à la suite d’un yerdict 
de la Hante Cour de justice, des sé- 
quences filmées - produites par les . 
divers, partis — ont été diffusées dès 
lundi soir. 

Une inflation de tOOQX? . 

Dans te secteur çrivé, on s'in- 
quiète de cette soudante largesse, dn 
gouvernement eu matière de sabrée. 
On affirme ne- pas pouvoir y faire 
face. Et le prêswentde F Association 
des industriels, M. Elk HûUrtâtz^ 
n’hésite pas à prévoir qne cette . 
hausse de salaires portera Te taux 
d'inflation en Israël à près de 
1000 %: . ■ 

Il faut dire que, face & nn front so- ; 
«tel ea âuillitiaD, le ministre des fi- 
nances, M. Zgàl Cohen Orgad, est 


pris entre deux feux. Lés experts et 
Ira hauts fonctionnaires de son mi- 
nistère l’exhortent à ne pas céder et 
à s’en tenir à ta politique de rigueur. 
Plusieurs d'entre eux, dont le direc- 
teur du .ministère, M. Emman uel 
Sharon, ont préféré démissionner 
plutôt que d’avaliser une politique 
qu’ils désapprouvent. Mais, d’autre 
part, les membres du gouvernement 
exercent des pressions sur M. Cohen 
Orgad afin qu’il desserre les écrous 
et donne satisfaction aux revendica- 
tions d'on électorat qui. selon tous 
les sondages, délaisse de plus en plus 
le Likoud. 

Atrcbura. de consultations inter- 
mùrâtérieUes, des projets d’amélio- 
ratkar.de la situation 'économique 
ont été envisagé*. Ces consultations 
s’accompagnent depuis plusieurs 
jouis de rumeurs au sujet de nou- 
velles .mesures fiscales on moné- 
taires .qui pourraient être adoptées 
par le go u v ernemen t avant les Sec- 
tions. Dé bouche.à oreille, on parte 
d’une dévaluation de 20 à 30 %. Des 
informations alarmistes à ce sujet 
ont fait. te lour d’ Israël comme une 
tramée de poudre. Le ministre des 
finances a démenti tout en accusant 
l'opposition travailliste d'orchestrer 


campagne de fausses rumeurs. Tou- 
jours est-il qu’un voit dé panique fi- 
nancière a commencé à souffler sur 
le 'pays. On assiste à une véritable 
ruée ras je dollar. Depuis que 1e 
contrôle des changes a été rétabli, il 
.y a pris d’an au, te marché noir du 
dollar est à nouveau florissant et, i 
rbcuréacjncllc, connaît un véritable 

boum.' 

...v 



LE MONDE — Mercredi 27 juin 1984 — Page 7 



APRÈS LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES ET LA MANIFESTATION DU 24 JUIN 


L opposition demançle la dissolution 
la majorité s'interroge, l'opinion attend 


LsiéOmoarâiita marchant. Certafai respon- 
sables de r opposition en témoignent qta, «près ta 
manifestation du 24 jtrin, adaptent des positions 
jhhbt le matas contnufictoHes avec leurs précédâmes 
déctaratioas an lendemain des élections earopéeanes. 

C’est ainsi que M. François Léotard, secrétaire 
général da PR, après avoir affirmé, dans nos 
colonnes, qne ta question des avances avec le Front 
national ne se posait pins an tarama national et qn*B 
étant > très réservé • à Fègard d’alBances locales 
I* Mande dn 20 juin), n’erdüt pas aqjoonfbuâ ces 
accords parce que, £«-0, Q tant avant font gagner 
en 1986. 


C’est ata» qne le consel poBtiqne da RPR, après 
qae M. Jacques Chirac a soaftgré, toujours dans nos 
cokumes, qt^ fallait relativiser le votedn 17 juin, nn 
vote, selon tai, sans conséquence sur tas institutions 
et qui ne saurait justifier «me demande de fissotation 
de FAssemUfe nationale (le Monde dn 21 jtan), juge 
tajoenTtaî que le gouvernement n’est phés « qttali- 
Bê » pour «imposer» ses projets et qu*3 devra donc, 
s’il persiste dans ses intentions, recourir au référea- 
dam on à ta dtasohakm de PAsseuhléc nationale. 

M. Mitterrand, avant de se déterminer et avant 
éveataeBeinent de danger de gouvernement, doit 


sans doute attendre qne phsfeurs débats viesnent k 
lenr terme. D y a débat an seu dn PCF, avec ane 
forte pression contre Factuel secrétaire général et 
«ne interrogation de fond snr ta ligne politique. 

D y a débat an sdn du PS : M. Chevènement 
à l’assaut de la politique Mauroy-Delors et 
avec M. Servan-Schrelber, an «gouvernement 
de saint public ». 11 y a débat enfin entre le PS et le 
gouvernement et an sein du gouvernement snr les 
choix budgétaires de 1985. 

A cet égard, M. Jacques Delors, ministre de Péco- 
uomie et des finances, devait être reçu, mardi 
26 jtan, par le groupe parlementaire socialiste de 


l’Assemblée nationale, afin de « plancher » devant les 
dépotés PS snr le projet de budget pour 1985, dont 
réfaboration, on le sait, est rendue encore plus déli- 
cate par rengagement, pris par le président de la 
Répnbfiqne, «Tune baisse <Tna point des prélèvements 
obligatoires. MM. Jean-Paul Plancton et Georges 
Sarre, députés socialistes de Paris, tons deux mem- 
bres du CERES, nous exposent leurs réflexions sur 
le débat en coma au sein du gouvernement à ce 
propos, notamment an sujet de Favetar de la taxe 
professionnelle. 



M. PLANCHOU : 

« mieux d'Etat » 
et non 

« moins d'Etat » 

• Si je conçois- que se pose la 
question d’un allégement relatif des 
prélèvements, je ne peux m’empê- 
cher de penser que cette préoccupa- 
tion résulte d'abord de la très faible 
croissance économique que nous 
connaissons depuis un peu plus d'un 
an. En effet, au regard des fonctions 
de régulation, d'impulsion économi- 
que et de redistribution sociale qui 
sont dévolues en France aux admi- 
nistrations publiques, je ne trouve 
pas que le rôle de la puissance 
publique, des services publics, du 
secteur public, soient exorbitant, 
contrairement à ce que prétend la 
droite, surtout dans une période de 
crise, et pour sentir de cette situa- 
tion de crise. 

• il y a sûrement des gains nota- 
bles de productivité à réaliser dans 
les administrations. Il y a, à t évi- 
dence. une efficience économique 
des aides publiques à 'améliorer, 
mais ce n'est pas en réduisant uni- 
formément et brutalement les 
moyens matériels et humains que 
l'on proviendra dans les meilleures 
conditions au résultat souhaité. 
c'est-à-dire à une économie publi- 
que plus efficace. Une bonne écono- 
mie mixte suppose un secteur public 
dynamique, au profit duquel^ l'Etat 
joue- pleine ment ■ son 1 rôle d'action- 
noire, auquel il donne les moyens de 
son développement. 

• La vraie question eSt de savoir 
jusqu'où on peut aller dans la 
réduction des dépenses publiques, 
sans que les capacités d'impulsion 
économique, de soutien au secteur 
public, soient entamées, sans coupes 
sombres dans les régimes sociaux, 
sans que la protection sociale soit 
gravement mainte. Bref, sans que 
l'identité politique et sociale de . la 
gauche soit atteinte. 

- L’aménagement dis dépenses 
publiques, s'il peut se faire, doit se 
faire dans le cadre d'une évolution, 
à moyen et à long terme, réfléchie, 
diversifiée, adaptée aux besoins. En 
résumé, je ne crois pas que, pour les 
dix à vingt ans à venir, un • mieux 
d'Etat • passe par un sensible 
• moins d'Etat •. 

» A propos de la taxe profession- 
nelle, il s'agit certes d’un mauvais 
impôt Mais sa suppression ou sa 
réduction massive aurait des effets 
plus pervers encore : la dotation qui 
devra être obligatoirement offerte 
aux collectivités, en compensation, 
va freiner le mouvement de décen- 
tralisation. avec tous les méconten- 
tements que cela risque de faire naî- 
tre à l'encontre de l’Etat, qui ne 
sera jamais suffisamment généreux 
eux yeux des collectivités. Il n'y 
aura plus de lien entre ces collecti- 
vités territoriales et l’activité écono- 
mique elle-même. Un critère de 
bonne gestion communale va donc 
disparaître, et je ne peux pas croire 
que, après que l'on aura supprimé 
un impôt local, on puisse, au bout 
de deux ou trois ans, en restaurer 
un nouveau qui soit, au surplus, 
meilleur. 

• En outre, je demande comment 
on pourrait réaliser une réduction 
massive de cette taxe profession- 
nelle sans un transfert massif de 
charges aux dépens des ménages II 
faut réduire les effets négatifs de la 
taxe professionnelle par une modifi- 
cation des assiettes, une uniformisa- 
tion des taux, une révision des écrê- 
tements 

• Quant à la baisse de l'impôt sur 
le revenu, il est nécessaire de V envi- 
sager si l’on veut que tes ménages 
bénéficient tangiblement de la 
réduction des prélèvements. Mais Je 
ne crois pas qu'il faille aller trop 
loin dans ce sens si Ion ne veut pas 
tourner le dos à la réforme fiscale. • 

Vos annonces dans 
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M. Sarre : le seuil du tolérable est franchi 


• La décentralisation un permet- 
tre un éclaircissement des relations 
financières entre l’Etat et les collec- 
tivités locales. Cette redéfinition est 
d’ailleurs entamée: les transferts 
de compétences en matière de for- 
mation professionnelle, puis 
d'action sociale, par exemple, ont 
été accompagnés de transferts de 
ressources correspondants. Cette 
clarification da rapports financiers 
doit se poursuivre, et elle doit por- 
ter désormais sur la taxe profes- 
sionnelle. 


» Nous somma là au cœur de la 
quation da prélèvements obliga- 
toires. La taxe professionnelle 
représente près de 70 milliards et 
pénalise l'emploi II est vrai que da 
aménagements positifs sont inter- 
venus récemment: Mais sa suppres- 
sion ou sa réforme répondrais à 
/‘exigence de baisse da prélève- 
ments. A condition que la collecti- 
vités locales reçoivent évidemment 
da rasourca correspondantes. Où 
la trouver ? Ilne s'agit pas de crier 
un impôt nouveau, car l'effet serait 


alors nul II ne s'agit pat davantage 
de procéder à da économies draco- 
niennes sur le budget de l'Etat. Le 
seuil du tolérable est franchi dans 
ce domaine. Depuis des années, 
nous avons là le seul gisement fiscal 
exploité et utilisé par la gouverne- 
ments d'avant ou d’après le 10 mal 
Et cela ne peut se faire qu’au détri- 
ment de l’école, de la culture, de la 
recherche, etc. Ce serait une démar- 
che suicidaire, qui nous enfoncerait 
dans la crise. 

» La solution peut résider dans le 
transfert aux communes de la per- 


ception d'un impôt national de 
volume et de rendement équivalents. 
On peut songer à l'impôt sur les 
produits pétroliers. L’équilibre 
serait ainsi maintenu au plan local, 
et l'indépendance des collectivités 
locales serait sauvegardée, du fait 
de la nature fiscale des ressources 
transférées. 

» La suppression ou ta réforme 
de ta taxe professionnelle pour 
laquelle je milite serait compensée 
au budget de l'Etat par une réduc- 
tion équivalente en volume de cen- 


taines subventions superflues aux 
entreprises. 

• Mais pour qu’une telle opéra- 
tion ait un sens, il faudrait qu'elle 
s'inscrive dans une réforme fiscale 
plus profonde. Cest l'assiette des 
impôts qu’il faut modifier, tout 
autant que leur taux. Etonne peut 
alléger la taxe professionnelle sans, 
dans le même temps, rendre plus 
juste la taxe d’habitation qui, 
actuellement, ne tient pas compte 
des revenus des assujettis. Il faut 
aller au-delà d’une simple opéra- 
tion comptable. • 
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M. Chevènement : un changement d'idées , 
d'hommes et de méthodes 


M- Jean-Pierre Chevènement a 
présenté, mardi matin 26 juin, les 
résultats des premiers travaux du 
club République moderne, qu'il 
anime. U a, à cette occasion, lancé 
un appel à la gauche et au président 
de la République. S'exprimant 
« comme citoyen et non comme diri- 
geant d’un parti politique, mais sûr 
de traduire une sensibilité qui 
dépasse les clivages traditionnels ». 
M. Chevènement a rappelé « la 
nécessité d’un grand projet mobili- 
sateur ». - Des choix difficiles et 
courageux doivent être faits. Us 
incombent d’abord au président de 
la République », a souligné M. Che- 
vènement, qui a ajouté : « Les Fran- 
çais feront confiance au gouverne- 
ment qui prendra les moyens de 
sortir le pays d'une aise dont tout 
montre, hélas! qu’elle nous frap- 
pera encore plus durement dans les 
années qui viennent, à défaut d’une 
riposte adéquate. (...) Ce serait une 
grave erreur pour l'actuelle majo- 
rité que de perdre de vue l’essentiel : 
les frontières de l’électorat ne sont 
pas des frontières intangibles. » 

L'électorat populaire 

M. Chevènement a continué : 
- La gauche n’est pas la gauche si 
elle ne parvient pas à nouer un dia- 
logue direct avec le peuple II n'y a 
pas d'exemple qu’un gouvernement 
parlant te langage de la vérité et de 
l’effort ne trouve pas dans le peuple 
un puissant écho.. Bâtir le peuple 
français comme acteur de son des- 
tin. tel est le défi auquel le gouver- 
nement qui sera constitué par le 
président de la République devra 
■ répondre. » 

M. Chevènement a alors évoqué 
la constitution d’un gouvernement 
de salut public : * Aujourd'hui, a-t-il 
souligné, la situation est grave, mais 
le pays ne le comprend pas parce 
que la menace ne revêt pas la forme 
traditionnelle d’une invasion étran- 
gère. (...) Ce que le mouvement de 
l’opinion ne permet pas naturelle- 
ment,. les institutions en donnent 
cependant au président de la Répu- 
blique la capacité. Mais la constitu- 
tion d’un gouvernement de salut 
public, capable de transformer 
l’angoisse en action, impliquerait à 
coup sûr des changements profonds 
d’idées, de méthodes et d’hommes. » 

M. Chevènement a ensuite évo- 
qué la nécessité de la remobilisa tion 
de l'électorat populaire : * Il n'y a 


à proprement parler, glissement à 
droite. Il y a affaissement de la 
gauche », a-t-il affirmé h propos du 
résultat des élections européennes, 
avant d’qjouier : *// paraît clair 
que la politique économique 
actuelle ne diffère pas assez, dans 
ses objectifs et ses moyens, de celle 
de Raymond Barre (...) pour pou- 
voir être conquise et soutenue par 
l'électorat de gauche. (...) C’est cet 
électorat essentiellement populaire, 
frappé par le chômage et la baisse 
du pouvoir d'achat, que la gauche 
doit mobiliser à nouveau si elle veut 
gagner en 1986. » 

Après avoir évoqué l’affaiblisse- 
ment du PCF, M. Chevènement a 
déclaré : « Il faut parler au pays le 
langage du rassemblement en 
sachant à l’avance que te rassemble- 
ment est un itinéraire qui va de la 
gauche vers la droite. C'est en mobi- 
lisant la gauche au nom de l’intérêt 
générai qu'on fera progressivement 
taire les intérêts particuliers et. par 
conséquent, reculer la droite. (...) 
Mobiliser les ressources morales, 
c’est accorder la priorité effective 
non pas à la lutte contre l'inflation, 
mais à la réduction du chômage. 
Mais, par ailleurs, il faut se défaire 
de l’idée qu’on pourrait en 1984 
revenir en 1981. Le temps perdu ne 
se rattrape pas. U faut tenir compte 
des choix faits et des nouveaux rap- 
ports de forces pour inventer une 
politique nouvelle L’audace est 
devenue à l'évidence la plus grande 
sagesse. La gauche est aujourd’hui 
condamnée à innover. (...) L’emploi 
passe par la croissance. Il faut en 
prendre les moyens. (...) Dans le 
contexte actuel de guerre économi- 
que. les Français doivent se convain- 
cre qu’il faut non pas travailler 
moins mais mieux, et te cas échéant 
davantage. (... ) Evitons de chercher 
. le salut dans un système électoral. 
Aucun mode de scrutin n’a jamais 
permis de gouverner s’il n’existe 
pas. pour ce faire, une majorité 
dans le pays. Ce n’est pas en brouil- 
lant tes cartes que la démocratie se 
sauvera. Certains fondent leurs 
espoirs sur une problématique res- 
tructuration du champ politique, 
comme si la IV* République pouvait 
être ressuscitée. Ce serait se four- 
voyer. 

» La bipolarisation gauche- 
droite s'enracine dans deux siècles 
d'histoire. Les institutions de la 
V* République, de par leur fonction- 
nement, ont ancré cette distinction 
dans un système de deux coéditions 


Les limites du débat communiste 


(Suite de la première page. } 

Certains, pourtant - c’est le cas, 
notamment de M. Anicet Le Pbrs, 
membre du -comité central, secré- 
taire d’Etat & la fonction publique, 
— avaient -émis le souhait d'un débat 
portant anssi sur la « ligne », et le 
bureau politique luir-méme avait 
indiqué, de façon quelque peu ambi- 
guë, dans sa déclaration du 19 juin, 
I propos de Panalyse des causes 
« les plus générales » do recul com- 
muniste. faite au vingt-quatrième 
congrès \ U convient de reprendre 
cette analyse, en tenant bien compte 
des évolutions profondes et com- 
plexes de Id satiété-française. » 

L’analyse. des causes du recul est, 
évidemment, .inséparable de la 
• stratégie » qu’elle permet de défi- 
nir. En insistant sur la validité des 
conclusions' du vingt-quatrième 
congrès, le rapport de M. Poperen 
précise les intentions de la direction, 
qui exclut -du débat l'orientation 
elle-même et limite la discussion à 
sa mise en œuvre. La direction ne 
souhaite donc pas. àu moins à 
l'étape actuelle, engager ouverte- 
ment une confrontation, au sein du 
parti, entre les différentes lignes qui 
y transparaissent dans les propos et 
les comportements." 

Cette prudence se retrouve dans 
les considérations que contient le 
1 rapport, relatives au fonctionnement 
du parti. Lbfn d’envisager des 
■ modifications » du centralisme 
démocratique, comme l'avait fait 
M. Pierre Juquin, le 24 juin, à 
Limoges, le texte de M. Poperen se 
borne à évoquer le fonctionnement 
collectif du parti h la base, c'est- 
à-dire au niveau des cellules, invi- 
tées h s’ouvrir davantage vers l’exté- 
rieur et à mieux appréhender les 
préoccupations et les aspirations des 
milieux dans lesquels elles 
s’insèrent. 

U est probable que les propos de 
M. Juquin ont été ressentis comme 
l’annonce maladroite d’un nouveau 
délestage doctrinal, qui. huit ans 
après l'abandon de 1a notion de dic- 
tature du prolétariat, risquerait 
d’apparaître comme un aveu de fai- 
blesse. Lecbupd'éclarde 1976 avait 
été, au contraire, une démonstration 
de force de la part d’une direction 
qui avait déjà du, cependant, lancer 
un débat écran sur la morale pour 
rétablir, dans l'appareil une cohé- 


sion ébranlée par le renoncement à 
une référence fondamentale du 
mouvement communiste. 


Temporiser 


L'ensemble des responsables et 
des cadres du PCF étant désignés et 
exerçant leurs responsabilités en 
fonction du centralisme démocrati- 
que. toucher à ce principe revien- 
drait à leur imposer une sorte de 
constat d’échec, devant lequel la 
direction peut craindre qu’ils ne 
regimbent. Ils pourraient être tentés 
d’y voir un fâcheux gadget, dont 
tout l'effet serait de les déstabiliser, 
en éludant les responsabilités pro- 
pres de la direction dans les diffi- 
cultés que connaît le parti. 

Cette hypothèse semble donc, 
pour le moment, elle aussi écartée. 
De même, le rapport de M. Poperen, 
en mettant en avant la responsabilité 
collective de la direction et en 
dénonçant les «attaques» visant 
M. Georges Marchais, met en garde 
les communistes contre le débat 
« sur les personnes », évoqué la 
semaine dernière. Au total la posi- 
tion du bureau politique, telle 
qu'elle apparaît aujourd'hui, 
consiste à donner des garanties aux 
responsables et aux cadres, en repla- 
çant la situation du parti dans la 
perspective des échéances induites 
par sa participation an gouverne- 
ment, qui n'est pas mise en cause, et 
en limitant le champ du débat du 
congrès. 

Plus rassurante pour les partisans 
du statu quo que pour ceux qui esti- 
ment urgent de « tout mettre à 
plat », selon une formule de 
M. Le Pas, la position de la direc- 
tion peut provoquer, de la part des 
seconds, une réaction qui pourrait 
s’exprimer au comité central il ifest 
pas sur, en effet, que les apaise- 
ments doutés sur le caractère inévi- 
table d’une temporisation, qui 
a'bypotbéqueraît pas les débats 
futurs, convainquent ceux qui jugent 
qu'U faut, au contraire, saisir dès 
maintenant l’occasion d'évolutions 
indispensables. Les interventions qui 
seront faites en ce sens et la publi- 
cité qui leur sera, éventuellement, 
donnée permettront d’apprécier les 
chances du * débat de fond * 
annoncé la semaine dernière. 

PATRICK JARREAU. 


rivales, chacune dominée par un 
parti Ce système permet l'alter- 
nance démocratique. 

» C'est un legs à ne pas gaspiller. 
(...) Pour enraciner l'alternance 
démocratique comme un phéno- 
mène normal, la gauche doit rem- 
porter une nouvelle victoire et mon- 
trer que son passage au pouvoir 
n'est en rien un phénomène conjonc- 
turel. 

» Le faible score, réalisé par la 
liste centriste montre, à l'évidence, 
qu’il n'y a d'issue qu’en avant et non 
au centre. » 

» Le principe majoritaire mérite 
d’être conservé sous réserve de redé- 
coupages électoraux », a conclu 
M. Chevènement, qui a souhaité 
l'introduction d’aune dose de pro- 
portionnalité». 

«Le président 
est très bon 
dans les épreuves» 

An cours de sa conférence de 
presse, l’ancien ministre d'Etat a af- 
firmé que * si le présidait de la Ré- 
publique juge que M. Michel Ro- 
card est le mieux placé » pour 
animer le gouve rn e me nt de « salut 
public » qu'il préconise, non seule- 
ment 3 « n’y ferait pas obstacle ». 
mais 3 ferait tout ce qui est en son 
pouvoir pour « assurer sa réussite ». 

A propos de M. François Mitter- 
rand lui-même, M. Chevènement a 
affirmé: « Le président de M Répu- 
blique est tris bon dans les 
épreuves. Comme les épreuves sont 
devant nous, je ne doute pas qu'il 
sera à la hauteur. » 

H a estimé, toutefois, que la baisse 
d’un pont des prélèvements obliga- 
toires annoncée par M. Mitterrand 
pour 1985 est « irréaliste si l’on 
considère que cela peut être atteint 
autrement que par une croissance 
plus rapide, d'au moins 3% par 


M. Léotard : si M. Mitterrand 
nous oblige à faire alliance avec M. Le Pen. 


Invité, lundi 25 juin de « Fade an 
public» sur France-Inter, M. Fran- 
çois Léotard, secrétaire général du 
PR a déclaré que «ri M. Mitter- 
rand décide d'un mode de scrutin 
qui nous oblige à faire alliance avec 
M. Le Pen, bien évidemment, nous 
essaierons de répondre à ce mode de 
scrutin. » Pour les élections locales A 
venir, 3 a précisé qu’il jugera * cas 
par cas, selon l’ampleur du risque 
que font peser les communistes et 
les socialistes sur la démocratie des 
Fèança/s f— f- U y a chez M. Le Pen 
des gens qui n’ont jamais fraudé sur 
le plan électoral, qui ont des convic- 
tions souvent très proches des 
nôtres -, a-t-il souligné. 

Quant aux Sections de 1986, « le 
problème est simple ». a affirmé 
M. Léotard : « Est-ce que cela peut 
continuer ainsi, ou est-ce que cela 
doit s'arrêter ? Je dis simplement : 

' nous voulons arrêter cette expé- 
rience qui détient tragique pour la 
France. Et nous allons le faire avec 
tous ceux qui se reconnaissent dans 
notre projet politique » 

Le secrétaire général du PR s'est 
étonné que Ton veuille » faire un 
procès d intention » A l'opposition en 
« l'accusant d’alliances immo- 
rales » alors que » le pouvoir, 
depuis trois ans ne faix que cela, 
s’est associé à des gens qui fraudent 
systématiquement, des gens qui sont 
des totalitaires reconnus comme 
tels». Q a poursuivi: » La question 
n'est pas de savoir si l’on fait 
alliance ou non perce que à cette 
question c’est M. Mitterrand qui a 
la réponse (—). M. Le Pen n’exis- 
tait pas en tomes de force politique 
le 10 mai au soir. Il a marqué Un 
essai grâce aux socialistes. Je 
demande simplement à M. Mitter- 
rand de faire en sorte que M. Le Pen 
ne puisse pas transformer cet 
essai.» 

Commentent le. débat qui s’est 
instauré à l'UDF entre partisans de 
MM. -Giscard d'Estaing et de 


M. Barre, M. Léotard a sévèrement 
critiqué ceux qui se fout aujourd’hui 
• les tenants vertueux d'une indi- 
gnation contre le retour éventuel-» 
de M- Giscard d’Estaing alors qu'ils 
lui • doivent toute leur carrière poli- 
tique». » Toutes les déclarations 
qui sont trop faites' ai tomes de 
carrière ou de ralliement à telle ou 
telle personnalité, sont à mon avis 
mauvaises. Il faut faire très eaten-, 
tion actuellement.. Beaucoup 
d’hommes politiques ont 'le com- 
plexé du I8 juin. Ils campent à côté 
du micro én se disant : JJ faut que je 
sois là si jamais U y a une déclara- 
tion à fcârcpour m pas rater r évé- 
nement» 

Le secrétaire général du PR tout 
en réaffirmant sa fidélité à M. Gis- 
card d’Estaing - « Je n’ai pas Tinten- 


« Chaque camp doit lave des efforts » 

déclare le porte-parole du gouvernement 


Commentant le déroulement de la 
manifestation du 24 juin, le porto- 
parole du gouvernement, M. Roland 
Dumas, a fait, lundi 25 juin, la 
déclaration suivante : « La France 
est un pays libre :ony débat et on y 
manifeste librement. Le gouverne- 
ment, parce qu'U est garant des 
libertés républicaines, a d’ailleurs 
veillé à ce que la manifestation de 
dimanche, pour une liberté qui 
n’était nullement menacée, se 
déroule correctement. Ce fut le cas. 
U est donc vain de lui faire un 
procès sur le thème de la liberté 

» Cette liberté, pour laquelle tant 
de combats ont été livrés dans le 
passé, appartient aujourd’hui à 
tous les français. Nul , ne la détruit 
en par ti cu li er. Personne ne peut s’en 
arroger la défense exclusive. 

» Aussi, après la manifestation 
de l’enseignement privé, le gouver- 
nement réaffirme une nouvelle fois 
que la liberté n’est pas en cause et 
que la paix scolaire est un impéra- 
tif. C’est le sens du projet de loi 
qu’il a déposé devant le Parlement. 
Ce texte recomaït la liberté de 
l’enseignement, c’est-à-dire la 
liberté pour les parents de choisir 
l’école de leurs enfants, la liberté 
pour les enseignants d’opter pour un 
statut protecteur, la liberté pour les 
communes d’aider les établisse- 
ments privés pour une fraction rési- 
duelle de leurs dépenses. 

» Ceux qui ont la patience et 
l’honnêteté de lire le projet de loi 
savent donc que demain il n’y aura 
rien de changé : les enfants iront 
dans les mêmes écoles, les écoles 
recevront toujours de l’argent 
public, les maîtres continueront à 
être payés. Af. Guiberteau le recon- 
naît. mais s’inquiète des consé- 
quences à terme de la lai. c'est- 
à-dire qu’il redoute que. dans huit 
ou dix ans, les communes ne puis- 
sent suspendre leurs subventions si 
moins de la moitié du personnel 
enseignant n'a pas opté pour la titu- 
larisation. Mais U faut alors rappe- 
ler que ces subventions des com- 
munes représentent à peine 2 JS % 
des aides publiques aux écoles pri- 
vées : 500 millions de francs sur 
18 milliards. 

» Aussi, non seulement l’échéance 
est lointaine (d'ici là rien de 
changé), mais les sommes éventuel- 
lement en cause sont dérisoires 
(2J % des aides publiques). Est-ce 
pour cela que près d’un million de 
François ont manifesté dimanche ? 
A moins que certains n’aient voulu 
les utiliser pour des raisons politi- 
ques qui n'avaient que peu de 
choses à voir avec le texte du g ou» 
venemenL 

» Aujourd'hui, , c’est au Parle- 
ment de se prononcer. Tel est le jeu 
normal en démocratie. Le gouverne- 


ment présente des projets de lois, le 
Périment les amende, puis les vote. 

» Il est. temps, comme le dit 
Pierre Daniel, de » se libérer des 
passions et de se tourner enfin vers 
les jeunes et leurs besoins», bref 
d’en revenir à ressentie l : préparer 
l’avenir et non solder les comptes du 
passé. Point n’ést besoin de rappeler 
les onze millions de signataires qui 
s'opposaient, au nom des valeurs 
laïques, à la loi Debré en 1959. Le 
moment est venu de calmer le jeu. 

r, 

» Le gouvernement a fait un 
choix l’établissement de la paix 
scolaire. Il mesure les difficultés de 
l’établir, tant sont encore vivaces les 
querelles du passé et profondes les 
divisions entre tes Français sur la 
question de l'école. Le projet de lot 
est un équilibre. (Test un projet qui 
s 'inscrit dans V histoire. Chaque 
camp doit faire des efforts. Le pre- 
mier. et il est minimai. est de lire le ■ 
texte. Le second est d’accepter cer- 
taines obligations contre des garan- 
ties fondamentales. Enfin, dans 
cette affaire, nul ne doit vouloir 
gagner ou s’imposer. Si Ton veut 
plus de liberté, il faut aussi plus de 
démocratie. » 


LE RPR : Ut gouvernement 
n'est plus qualifié 

Le conseil politique du RPR, 
réuni lundi soir 2S juin sous te. prési- 
dence de M. Jacques Chirac, ® 
notamment souligné : « Là démocra- 
tie. repose sur un contrat de 
confiance entre le chef dePEtat a 
la nation. Telle est là règle fonda- 
mentale de la h* République qui a 
été énoncée et respectée par. son fon- 
dateur le. général, de. Gaulle. Ce 
contrai serait rompu, les Institu- 
tions menacées et la démocratie 
bafouée ri les leçons du verdict du 
17 juin rendu par le suffrage uni- 
versel «.'étaient pas tirées sam délai. 
Ce verdict a été largement confirmé 
lors deUnnatdfèstation du 24 juin 
pour la dijfense d’une liberté fonda- 
mentale.. 

» Au lendemain de ces élections 
et de cette manifestation, le conseil 
politique du RPR considère que 
rien m peur plus être comme avant. 
Le gouvernement acertes le pouvoir 
légal de gérer les tfffidres courantes, 
mais il n’est plus qualifié pour 
imposer des projets qui portent 
atteinte aux bases. essentielles de 
notre société démocratique. Le 
conseil politique -considère que 
toute initiative no uv ell e dans ce 
domaine devrait v recueillir , , soit 
['approbation' de l'opposition, 
désormais mojorüabe dans le pays, 
soit être précédée du recours au suf- 
frage universel par le référendum 
ou la dissolution de l’Assemb lé e 
nationale. » L 

47% DÈS 
SONT 
A UNE DiSSOLUTION 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Selon un sondage de la SOFRES, 
une grande majorité de Français 
(79 %) considèrent que te résultat 
des dernières Sections européennes 
constitue un « échec » pour 1e prési- 
dent de la Républiqne, mais 47 % 
sont opposés à une dissolution de 
l’ Assemblée nationale et à des Sec- 
tions législatives anticipées (35 % 
sont pour). 

D’après cette enquête réalisée du 
19 an 21 juin auprès d'un échantil- 
lon représentatif de mille personnes 
et publiée par le Figaro, 88 % des 
Français estiment également que te 
score dé M. . Marchais est- un: 
• échec ». Us sont respectivement 
79 %, 62 % et 85 % A considérer que 1 
ces éjection» sont un « succès » pour 
M"" Vefl, pour M. Chirac et pour 
M. Le Pen. 



tion d’échanger mon droit d'aînesse 
contre un poste de secrétaire 
.d’Etat ». a précisé, faisant référence 
au Tour de France : « Je tte suis pas 
un porte-bidons. Je veux être l'un 
des porte-parole d'une génération. 
Cette génération aspire à une 

chose; pouvoir s’exprimer sur elle- 
même, sur ses propres thèses avant 
même de choisir d’une façon rapide, 
et pour l'instant illusoire, un prési- 
dentiable » Il à ajouté : « Certains 
d’entre nous pratiquent l'assistance, 
ils vont se réfugier derrière 
quelqu’un souvent parce qu’ils n’ont 
pas dTdées en pensant qu'un autre 
les aura à leur place. C’est fâcheux. 
Je ne pense pas qu'U y ait pour 
l’ensemble de l’opposition de sau- 
veur suprême. M. Barre, pas plus 
qu'unamre. » 

M“ GOMEZ: 

/ te RPR a fait te fît 
de M. Le Pen 

.M** Francine Gômez, dont la liste 
Réussir l'Europe a obtenu 1,89 % 
des voix, estime dans le Quotidien 
de Paris daté du 26 juin que 
« diverses analyses du scrutin sont 
(pour eDe] plutôt encourageantes », 
notamment les votes de jeunes et 
d’agriculteurs. 

- Après avoir expliqué la modicité 
de son score par un affinage insuffi- 
sante* pur te fait que la presse natio- 
nale l'a desservie, M"* Gômez 
ajoute Les industriels n’ont pas 
voté pour notre liste de profession- 
jkds.Ms out obéi aux mots d’ordre 
des syndicats patronaux comme la 
CGPMEèx te SNPMI et des mou- 
vements dit socioprofessionnels. Ils 
sont heureux de la victoire de M. Le 
Pen. » A. ce propos, elle affirme : 
« C'est le RPR via . Ml* Vell qui a 
fait le Ut de Le Pen. La notion de 
vote utile a marché plein poL Sans 
cet appel as vote utile, dirigé contre 
nous, « petite liste inutile », le 
Froni national n’aurait jamais 
atteint ces 11%. » 

r Ensuite, poursuit-elle, tes 
médias ont fiât de Jean-Marie Le 
Pen une vedette, une star. Je n’ai 
jamais eu, moi. la c ouverture de 
Magfùine-Hebda. .Enfin, la gauche 
lui a donné un coup de main en 
allant le cqstagper tors de ses mee- 
tings et en le transformant est mar- 
tyr de la « liberté ».-» 

Avant d’assurer qu’efle « continue 
absolument son action politique », 
et que sou mouvement est • une voie 
dlfftreme », die juge que l’élection 
du 17 juin est «une catastrophe 
européenne». M" Gômez poursuit : 
« L’opposition va être représentée 
au Parlement européen par un 
ramassis, de. cloportes. Ils ont fait 
de cette élection une affaire person- 
nelle. Us vont continuer à ne rien 
faire, sinon de la paperasserie et des 
dépenses. » 


. • Précision. - Après notre arti 
de intitulé - Chez les socialistes: h 
PC fait • plonger » la gauche » (U 
Monde d u 21 juin), M. Alain BOIob, 
député PS du dix-neuvième arron- 
dissement de Paris, doit nous écri- 
vions que dans sa crrconscripttan 
«près de 20 % » des suffrages 
s’étaient portés sur M. Le Peu, noiu 
prie de préciser que le chef de fik 
dù- Front n a t ion al a recueilli 16,40 % 
des suffrages dans sa circonscrip- 
tion. 



Jacques Toubon 


Pour en finir 
avec la peur 

La sécurité sans esprit de parti 
|PARLER Collection “ FRANC-PARLER " 

s*! Robert Laffont 


F0BLKATON JUDICIAIRE 

Tribunal de commerce de Parte juge 
méat rendu le lundi 16 mai 1983, 
10 e Chambre, ■ 

Entre 

-L* S -A. FRANÇAISE HEUTA 
siège social à 75007 Paria, 116, roe du 
Bac, demanderesse, assistée de 
M 1 P. LENOIR, avocat. 

Et la société FRANKLIN FRANCE 
siège- -social 49, rue de Patay, 
75013. Paris, défenderesse, usinée de 
M* BURGUBURU, avocaL 
Le Tribuns] dit HEUTA oui fondée 
en sa demande de concurrence déloyale. 
ëUe én sera déboutée d’autant plus 
q@°e&e‘n'a qu'à s’en prendre à dte 
mime d’avoir vQkmtatrement provoque 
tes circonstances qui ont en traîné te 
création d'un nouveau coa can c nt dont 
la. loyauté n’çst pas mise eu doute. Le 

Tribunal se doit de relever la manœuvre 
de dénigrement. A Jaquette HEUTA 
s’est livrée en dUfosantdans tecbexUète 
te mesure d^artroatea remé«uiée par 
te. constat dlndate qui laisse encadre 
que FRANKLIN se serait livrée A des 
fnîarépréhensibto A fen -égard, avant 
que- le Tribunal ne se sait prononcé au 
: fond sur dû tes dent l ' a b s en ce de ca- 
ractère déloyal, vient d’être démontrée. 
Ces manœuvre* -constituent bien le délit 
de concurrence déloyale ee«vt<Hic pur 

HEUTA t rencontre de FRANKLIN 
dont Je Tribttpal la dira coupahte. 

Le Tribunal dispose de suffisamment 
d’Qémôots pour dur bien fondée la de- 
mande de FRANKLIN es 25.000 F de 

dommagcSriiiréiéta, en application de 

raiticte 700 du NCPC et 0 accueillera 
cettedomaade.'- • 
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OFITEZ DES VACANCES... 

pour choisir, composer, organiser ou agrandir votre bibliothèifue. 
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BORDEAUX: «* -M* 

10. nie BouMard. 
tél. (66) 44.39.42 

CtEFMOHT- 

FERRAND -ZUT-SBm 
22. r. Q .- Clame nceau . 
tél. (73) 9X97.06 

DIJON 

100. rue Monge, 
tél. (BO) 45.02.45 

GRENOBLE :3i/7-2M 
59. rue Sl-LeurenL 
têL (76)42 55 75 

■ «IR :rat»iwmR 
88. rue E sq Lie rm Oise, 
tel. (20) 55.69 39 

LIMOGES 2W7-U1B 
57. rue Jules-No riac. 
téL (65) 79 15.42 


LYON iw»ou«rt 
9, r. de la République, 
(métro HôteMe-VHIe- 
Louis- Pradel), 
tel. (7) 828.38 51 
MARSEILLE : ad»W B 
109. rue Paradis 
(métro Eatrangin). 
tél. (91) 37 80 54 
MONTPELLIER: 306- 30 
8. rue Sérane 
(près Gare), 
tél (67) 58.19X2 
NANCY 2W7-sm 
B. rue P «Bonne 
San! -Mette! 
(taceSamt-Epwrel 
Tel (8)332.84.84 
NANTES moMi 
16. rue Gambetta 
(près rue Ca mimera). 


MCE isvr-zns 
a rue de la Boucherie 
(Vieille VffleL 
tél. (93) 80.14 *9 
RENNES : 2 »r- 27 ia 
19, quai E-Zola 
(près du Musée), 
tél. (99) 30X8.77 
HOUBt :a»7 «a 
4a rue des Charrettes, 
tél. (35) 71.96X2 
STRASBOURG :W7-im 
il. rue des Bouchers. 
TéL (BB) 36.73.78 
TOULOUSE :3arr-2M 
1. c dm Treis-fiénanls 
(près pL St-Semin). 
tél (61) 22.92.40 
TOURS :avr-cna 
5. rue H.- Barbu me 
(près des Halles). 
lèL (47) 61 03.28 
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LA MORT 


Un relativisme absolu 


Un écrans: silence s'est fait au 
sein de l'univers du discours. Une 
voù de chair vient de quitter une 
voix de papier. Comme à chaque 
fois qu'une phrase s’écrit Mais cette 
fris les deux voix ne coïncideront 
jamais plus. Finie la vie, ne restent 
que les mat». Le fait est banal et 
scandaleux. La brusque disparition 
d'un penseur hors pair, jeune encore, 
au sommet de sa force, voilà qui sus- 
cite un sentiment d’intalerable, 
d'injuste, d’absurde— Ce qui ne peut 
se dure, D faut le taire (1). 

Mais nulle tristesse. Foucault 
savait rire du tragique, la voix de 
papier demeure, fk seule vraie voix 
des intellectuels. Les livres de roua 
des plus grands d'entre eux vont 
coa armer, sam lui, à porter des 
effets imprévisibles, à trouver des 
lecteurs inattendus et multiples, à 
faire parler (y compris d'autre 
chose), A déjouer lesdassifications 
où on voudrait renfermer, à 
s'inclure dam des luttes auxquelles 
il n’avait pas songé- SU y a des tra- 
vaux dont la mort de l’auteur ne 
peut sceller le destin, ce sont bien ks 
siens. 

Michel Foucault a toujours refusé 
la ■ monarchie de Fauteur » et ses 
« déclarations de tyrannie». H ne 
voulait pas être le maître de ses pro- 
pres livres, le gardien du sens unique 
de sou œuvre, celui qui dicte sa loi 
aux lecteurs en leur disant : Voici ce 
que j’ai voulu dire, vous n’avez pas 
le droit de comprendre autrement. Il 
rêvait plutôt de livres désacralisés, 
ayant échoppé A la maîtrise de leur 
producteur, de « boites à outils » où 
chacun vienne prendre, selon son 
besoin, une analyse ou un concerne, 
pour lutter, pour penser, pour parier, 
ces trois actions a ces yeux n'en fai- 
sant qu'une. 

Un Instorieii 

d'une espèce particufiàre 

Quant à loi, 3 voulait n'occuper 
qu’un » espace blanc », devenir, 
enfin, «*w« identité. Foucault écri- 
vait - pour n’avoir plus de visage ». 
Ce n'est pus le marnent de l'enfer- 
mer sous an masque mortuaire. 
J'aimerais plutôt esquisser ses tra- 
jets multiples, ses déplacements, ses 
ruptures et ses par a doxes. Sa dîspa- 
ntion ne les arrête pas. Elle va les 
intensifier. 

Nombreuses déjà sont les images, 
les affirmations et les activités de 
Foucault qui s’entxecrobent «ans 
pouvoir s'unifier. Insaisissable et 
fuyant- Est-fl historien ou nbflaso- 
phe ? Maître A penser ou destruc- 
teur de vérité 1 Figure politique ou 
antipohtiquo? B se peut que les 
réponses ne soient pas sùnpfea. Ou 
que les questi o ns ne soient pas perti- 
nentes. « Ne me demandez pas qui 
je suis et rte me dites pas de rester le 
même; c’est une morale d'état 
dvil; die régit nas papiers. Qu'elle 
nous laisse libre quand il s'agit 
d’écrire », dit-il dans V Archéologie 
du savoir. 

1 Essayons malgré tout d’y voir plus 
clair. Quelqu’un ne sachant rien de 
Michel Foucault pourrait croire, eu 
lisant les titres de ses œuvres, avoir 
affaire & un historien des moeurs : 
Histoire de la folie (1961) et His- 
toire de la sexualité (1976-1984), 
Naissance de la clinique (1963) ou 
de la prison (Surveiller ri punir, 
1975), Archéologie du savoir 


Historien et écrivain, * Pet- 
km» à Kittgs College (Cam- 
bridge). Michael IgnatieJJ 
apporte, de Londres, le té- 
moignage suivant : 

Historien des institutions car- 
cérales, philosophe du pouvoir, 
défenseur des droits des dé- 
tenus, moraliste de la libération 
sexuelle, dans tous les domaines 
de son travail. Foucault disposait 
d'une audience énorme dans le 
monde anglo-saxon. 

De Folie et déraison A l' His- 
toire do la sexuaBté, toutes ses 
œuvres étaient traduites en an- 
glais, et fait rarissime pour un 
intellectuel, elles étaient lues 
Hors de l'Université, par un jeune 
pubbe post-soixante-hwtard. 

Les Anglo-Saxons soupçon- 
naient parfois sa méthodologie 
anti-empiriste, mais As étaient 
séduite par l'élégance de sa rhé- 
torique, par la vivacité de son 
imagination historique, par «on 
coup d'œS pour le geste ou le rite 
qui révèlent toute une .époque, 
et, surtout par fa brillance de ses 
questions posées' au passé sur 
l'origine du carcéral, la nature du 
pouvoir, ta temporalité da notre 
expérience sexuelle. 

Amant qu'à Paris, sa mort 
sera ressentie, è-Londres. Bos- 
ton, New-York et Los Angeles. 

MCKAaiGNATIEFF.- 

• Les principaux titres - 
l'Archéologie du savoir. His- 
toire de Ja folie. Histoire de la. 
sexualité „ les Mots et les 
Choses . Surveiller et punir — 
sont traduits en anglais, alle- 
mand, italien, espagnol, mais 
aussi en danois, finnois, suédois, 
norvégien, polonais, portugais. 
Serbo-croate, Slovène, grec, hé- 
braïque, japonais, etc. _ - 


(2969) ou des sciences fo n n a m ee 
(les Mots ri les Choses. 1966).» 
V«U hten quelqu'un qui brasse des 
archives, et 0 suffit d'ouvrir les 
livres pour voir avec quel fantasti- 
que talent il kx met car scène, à tra- 
vers des agencements neufs et des 
per sp ectives inhabituelles. Un histo- 
rien, donc? 

Oui, mais d'une espèce bien parti- 
culière. .Qui d’abord s'attache aux 
changements qui s'opèrent dans les 
mentalités et les systèmes dépensée, 
ccs sodés où s'enracinent les évi-' 
deoces «Tune époque. En cela Fou- 
cault est le fîb do Lucien Febvre, de 
Fernand Braudel et de l’école des 
Annales, cca historiens de la « lon- 
gue durée » qui ont sub s t i tu é ù 
fv histoire bousculée des gouverne- 
mente des guerres ri da famines » 
l'étude de phénomènes « à pente fai- 
ble » (démographie, agriculture, 
transports, par exemple) . 

Maïs ce fils n’est pas discipliné. 
Dans rhnttûre des idées, il découvre 
des ruptures, des mutations brus- 
ques, ara renv e rsem e nts inaperçus. 
Fis : l'objectif de son travail n'est 
pas b reconstitution du passé. Cer- 
tains hMtnriana bougonnent ou se 


fficlient. Décidémentll n'est pas des 
leurs. « Je fais l’histoire au pré- 

», dîtriL 


Foucault nous parte pourtant, 
avec quel taxe de détails, de renfer- 
mement des « fous » qui s’opère nu 
seuil d^Tâ|ccbmqnfi 

gence an dix-neuvième siècle d’un 
regard différent sur 1e corps du 
malade, ou de la constitution, dans 
la Grèce antique, de la morale 
sexuelle de l’Occident. Bref, du 
passé. Pas si sûr— car ce sont nos 
évidences actuelles dont il re tr o uv e 
les ancêtres a retrace b généalogie. 
En reconstituant rengenarement de 
nos idées présentes sur la folie, la 
maladie, rhomzue ou le Bexe, Fou- 
cault nous montre qu'elles n'ont rien 
d’évident, rien d’étônd. 

0 ne s'agit pas B d'une vulgaire 
critique de nos préjugés, qui laisse- 
rait intacte l'idée moue de vérité. 
La puissance de Foucault est de 
faire c omp rendre que même nos 
plus exacts savoirs sont transitoires 
et mortels. Ds résultent d'un agence- 
ment temporaire du discoure, d’un 
système de repré s e n tations dont les 


enquêtes historiques ont révélé l'ori- 
gine et b fin. La vérité" n’est pas, il 
n’y a que des discoure htatonquo* 
ment repérables. Us produisent 
certes des « effets de vérité », en 
délimitant pour une époque ce qui 
est pensable et ce qui ne l'est pas. 
Mas eu eux-mémes Os ne valent 
rien. Nous sommes face A un relati- 
visme absolu.' VoOi de la philoso- 
phie. . _ 

Précisément celle de Nietzsche. 
Je crois que Foucault a tenté de 
mille façons de répondre à cette 
question : que faire après Nietzs- 
che ? Cest-à-dbe après la destruc- 
tion sans retour de l’idée même de 
vérité. Seule une perspective histori- 
que est encore praticable. Qu'on 
relise le chapitre YII du Gai Savoir : 
» Où donc a-t-on jamais entrepris. 
écrit Nietzsche, une histoire de 
l'amour, de la cupidité, de l'envie, 
de Ja conscience, de la piété, de la 
cruauté? Même une histoire com- 
parée du droit ou simplement da 
peines fait entièrement défaut ~ » 
Tout Foucault trouve B son impul- 
skhl St Nietzsche a tué la vérité, 
Michd Foucault a entamé l'intermi- 
nable rédaction de sou . acte de 
décès- En historien et eu philosophe 
- ou en écrivant d’un lieu où (a dis- 
tinction n’a plus de sens : le lieu de 
fatpost-phiVo6ophie. 

VoOA qui pourrait fort ressembler 
A Marx, qui lui aussi a quitté te 
point de vue de la philosophie éter- 
nelle pour la perspective historique. 
B y a pourtant des différences 
majeures : Marx croit encore an vrai 
et A la science. Foucault lui oppose 
d'autre part une nouvelle conception 
du pouvoir, principalement thémati- 
sée dans Surveiller et punir. Pouvoir 
ramifié, dispersé, dont Faction se 
com p rend mieux en analysant te 
{dan <fun pénitencier ou l'emploi du 
tenu» d’un pensionnat qu’en lisant 
les débats parlementaires. 

Technologie du dressage des 
corps, dispositif partout en action, 
ce réseau du pouvoir n'oppose pas 
deux classes (Tune qui te détien- 
drait, Fauxre qui voudrait s'en empa- 
rer), main exerce ces effets sur 
l'oppression comme sur la résis- 
tance, en des luttes multiples, 
locales, d isper sée s , où les discours 
sont aussi des eqjeux et des armes. H 
incite autant qu'il réprime. Bref te 
pouvoir n'est pois cet enjeu énigme- 


Les oeuvres 


- ». Maladie mentale et psy- 

chologie. PUF, 1954, réédité en 
1966. 

— FoBe et Déraison. Histoire 
de la foSe à TA ge classique. Plon 
1961, réédité chez Gallimard en 
1972. 

- Na issance de la cKnkjue. 
PUF. 1983. 

- Raymond RousseL Galli- 
mard, 1963. 

- Lee Mou et iss Choses. 
Goffimsrd, 1966. 

- UArthéohjgjB du savoir. 
Gafltmard, 1969. 

- L'Ordre du drscoun. Leçon 
inaugurale du CoUàge ds France, 
Gafümard 1971. 

- Cari n’est pas une pipe. 
sur le peintre Magritte. Fêta Mor- 
gane, 1973. 

- - Surveiller et punfc Gaffi- 
mard, 1975. 

- Mot Pfarm RMère, ayant 
égorgé ma mira, ma sceur et 
mon frère.- GaffimanWUStaîd. 
1973 (ce texte a fait rejet d’un 
fihn réafisé par René AlfioL 


- La Volonté da savoir. Hm~ 
toke de ta aexuaSùL Tome L GaK 
fitnard, 1976. 

- Sticrophysique du pouvoir. 
Bnmxfi, 1977. 

— Herculina Barbln, dite 
Alexfna B. Galfimard, 1978. 

- Le Désordre des tàntiles. 
Lettres de cachet des archives de 
la Bastille, prés e ntées par Ariette 
Fargo et Michel Foucault. Gaffi- 
mard, 1982. 

- L'Usage des p tatafe fc Hh- 
toha da la sexualité. Tome 0. 
GaHmard, 1984. 

— Le Souri da soi. téstokeda 
ht sexuaBté. Tome HL GaÜmard. 
1984. 

Michel Foucault eet aussi 
routeur da traductions : la Rive 
et r Ex nstenoe, de Ludwig One- 
wanger. Desdée de Brouwer, 
1954 ; A nt hropologie du point 
de vue pragmatique, d'Emma- 
nuel Kant. Vrin 1964 ; Etudes da 
style da Léo Spitzar. Galfimard, 
1962. 


Le 


(Suite de ta première page.) 

Les actes pofitiqu*®, qu’il accom- 
plissait avec passion et rigueur, 'par- 
fois avec une sorts de fureur ration- 
nelle, ne devaient rien au sentiment 
de détenir les vérités et les valeurs 
ultimes, qui fait les pharisiens de la 
pofitique, et d'acteurs. Le vision criti- 
que, chez lia, s'appliquait d'abord A 
sa propre pratique, et il état ù ce 
titre le plus pur représentant de cette 
nouvelle espèce tf intsOectusts qui 
n’a pus besoin de se mystifier sur tes 
mobiles et les motifs des actes intel- 
tectuete, ni de s’abuser sur leur effi- 
cacité pour te^accorrpl ïr, en pleine 

Une longue exploration 
<k l a trans gr ession 

Rien n'est plus dangereux que de 
réduire une philosophie, surtout aussi 
subtile, complexe, perverse, à une 
formule de manuel. Je dirai toutefois 
que l'œuvre de Foucault est une lon- 
gue exploration de la transgression, 
dû franchissement de la limite 
sociale, qui tient inséparablement à 
la connaïsssnce et au pouvoir. De IA 
dans douta sort in t é rêt, dès l’origine, 
avec son hüstoko de la fôSe h TSga 
classique, poix fa genèse sociale de 
la coupure, matérialisée dans l'asto, 
entre te nonnai et te pathologique. ■ 

Cette étude d'une des frontières 
sociales tes plus décisives, qui fon- 
dent l'état de raison, est en mémo 
temps une transgression date fron- 


ùqae des lattes politiques, mais no 
dispositif complexe et ramifié qui 
s'étend sur tout le corps social et scs 
productions. 

n y aurait encore beaucoup A 
dire. Sûr les diverses facettes de 
l'œuvre (Foucault traducteur, préfa- 
cier. lecteur de Raymond Roussel, 
professeur...), sur les livres de 
méthode, cette » sévère poésie de sa 
propre démarche », comme dit 
GDks Deteoze, son complice-. Je 
me bornerai, sur l’homme lui-méme, 
A évoquer une impression person- 
nelle. Ayant en l'occasion Q y a quel- 
ques années de travailler une dizaine 
de jours avec Michel Foucault, 
f avais été frappé par 1e contraste 
entre la vigueur assurée des textes, 
la relative froideur de leur formida- 
ble dispositif logique et la sensibi- 
lité, la d é li c atesse, h finesse de 
l’être. Comme si, peut-être, 3 avait 
masqué de toute son intelligence une 
plus secrète fragilité, faite de 
réserve et d’inquiétude. 

Ses deux derniers livres, qui lui 
servent de bien belle épitaphe, me 
pa ral ysent indirectement confirmer 
cette modeste intuition, fin s’interro- 
geant sur l'émergence du sujet 
sexuel, en revenant, sur les chemins 
de l'Antiquité et aussi de l'éthique. A 
une vision esthétique de l'existence. 
Foucault affirme chercher h f se 
déprendre de soi-même ». 11 y voit la 
lâche de l'intellectuel (2). 

Qu’est-ce à dire 1 Etre celui qui 
ne répète pas, qui ne prophétise, ni 
ne légifère, qui ne fut la morale & 
personne et ne siège pas au tribunal 
de nrisurins_ « Je rive de l'intellec- 
tuel destructeur da évidences et da 
universalités, celui qui repire dans 
les inerties et les contraintes du pré- 

sent les points de faiblesse, la 
ouvertures, la lignes de force, celui 
qui, sans cesse, se déplace, ne sait 
pas au Juste où il sera ni ce qu’il 
pensera demain, car il est trop 
attentif au prisent- » On mesure 
F écart avec Sartre, par exemple. 

Le nam de Michel Foucault n'est 
pas synonyme cThistorien, ni de phi- 
losophe - pas même synonyme de 
■ Michel Foucault». Jamais identi- 
que ù soi. Signe de contradiction, 
comme l'indique A sa manière cette 
citation de René Char qui à elle 
seule tient lieu de prière d'insérer 
aux tomes Uct HZ de T Histoire de 
la sexualité ; « L'histoire des 
hommes est la longue succession 
des synonymes d’un même vocable. 
Y contredire est un devoir. » Parmi 
tous les discours qu’elle trame et 
entrec roise, cette œuvre paradoxale 
m’apparaît comme un nœud qui 
défierait^ 

Alors, Foucault maître A penser? 
On aura compris que non. Modèle 
de rigueur, sûrement, pour toute une 
génération, ai des temps où l'intelli- 
gence, en France, n’est pas nue den- 
rée excédentaire. Mort, Foucault? 
Ecoutez, écoutez bien, à la page 28 
de l 'Archéologie du savoir, u dit 
quelque chose : * _ Non, non _ Je 
ne suis pas là où vous me guettez 
mais ici d'où je vous regarde en 
riant. » 

ROGER- POL DROIT. 


(1) Néfe 15 octobre 1526 à Poitiers 
d’un père médecin, Michel Foucault a 
été maître de conférences (1960- 
1962). puis .professeur de phüosopbie 
(1964-1968), A la faculté des lettres de 
Oennoat-Ferimid. Il a été professeur ù 
l’université de Vmeenjics de 1968 ù 
197a n occupait la chaire d’histoire des 
systèmes de pensée au Collège de 
irance depuis 1970. 

(2) Voir Je oonnrte rendu de ses deux 
derniers livres, l’Usage da plaisirs et 1e 
Souri de sot, tomes 2 et 3 de sou His- 
toire de la sexualité, dans « le Monde 
des fivres » du 22 juin 1984. 


Une ascèse de Uégarement 

par BERTRAND POIROT-DELPECH 

Périodiquement, tes. Français 
font fS» A tn grand penseur, ■ 
comme s'ils s’dtonmtenc d'en 
produira encore. Depuis tien» 
va, Teibard de Chardin et Jac- 
ques Monod ont bénéficié de tète 
engouements. Michel Foucault 
fut le dernier en date. Ce public 
Sargi aux non-apédafistee assure 
des tirages inespérée. Mais 
rachat des fivres, apaisant an 
soi, ne prouve pas qu'fia sont 

ni compris. 

On a pu en douter pour te Phf- ■. 

/ramène humain, la Hasard es la 
Nécessité, les Mots et les 
Choses. Ce pourrait bien être le 
cas da tVeaga das pbdrita ri. du 
Bouci ds soi, las derniers 
ouvrages de FOucauh. De aident 
moins A traverser te via à te fin 
du vingtième siècte qu'à relire 
Platon, Aristota ou /Epfetètei; 

Baudelaire avait résumé le secret 
de ces succès ambigus r 
« L'admiration, tfsaitm dans 
Mon cœur mis à nu. commence 
oùSnitlacompréhenekxL jr ; 

Cette ad mir a tion à tétons w 
trouve des motifs «'agissant de 
Foucault dans son «styles. H. 
était courant d'entendre «fine, 
quand tes Mots et tes Choses 
envahirent les tabtea b asa s » dés 
fivîngs, que c’était dur. mais mer- 
vetteussment écrit. On voûtait 
mgréftar per là que, pote un philo- 
sophe. l'auteur écrivait souple, 
sans jargon amans?, avec des 
formules, des mots- choisi*; des 
sonorités hsweusss. C'est vrai : 
te proès da Foucault « balance a - 
comme disent les jazzman. La 
souci de reuphorite y est toujours 
présent. L'fttaffiganca y firigtse 
comme dans cet mB amusé qui 
démentait ta tristesse du profil à 
te Cheval et, te calvitie entretenus 
du moins. 

Ms» te phrasé à lui saol n'est 
rien. L'étage «Le style Otest 
l'homme», peu ds ptriosophss 
contemporains l’ont vérifié à cm 
point. La cinéaste Godard dit 
qulyadatemoretedaneuntre- 
veliog : fi y a plus qu'une éthique 
dans l'esthétique Bttérajra des 
Mots et lis Choses et ta suite :fi 
y a une exiosnee envers eo*- 
mftne, dont notre époque de 
• m'aflHtu-wi «yiroximstifs aperd* 
le gqOtaK jusqu'à te notion. Foüv 
nnïtfp wsulT ptiiir r Mfffffte ' • 

des joumsKstes. PwblM T* était 
le contr a ire exact de ce que les 
médtas recherchent, amené de 
toute appropriation du pubfc, 
soucieux de ta vérité salon les 
vieOes règles univerriteireB, et 
de sa vérité paraonneQe A l'inté- 
rieur de ce travail ; un ascète de 
. la connaissance, eu sec» où 

ascèse n’est pas autopunition 
chagrine, mais jouissance Aotï- 
que du savoir. 


RecoMitiWsefreur* 


Le ch an gement , d'orient a tion 
dont résultent les tomes D si III 
ds rftfefoèe data pexuaM t8ue- 
tm à te perfection cette (fisdpNno 

d'esprit. . 

La propos de Fbucauft. on le 
sale, était d'étudier te notion da 
sexusfité telle qu'elle Bsmbie être 
apparue au dix-neuvième siècte. 
Chemin faisant, routeur a jugé 
que os concept de « sujet dési- 
rant » n'avŒt pus été suffisam- 
ment étudié dans see oriÿnes 


lointaines. Pour reprendre un do 
ses titras fameux, r«archéoio- 
gni ds os savoir manquait. 
D'autres auraient raihi te Banquet 
de Platon en diagonale et 
seraient revenue i teura mou- 
tons. Lié, non : au risque de 
retarder et da bauteverear son 
calendrier de travail, de pubfica- 
tioa 

.. .Combte de singiiterfté en un 
temps où les îmetiectuels. à 
râtmge des pOStiqoes, ns recon- 
naissant plus leurs erreurs ou 
leu» manques, Foucault prend 
scén de préciser qu'fi n'est ni hel- 
léniste ré latin iste. Cet aveu, 
entra autres explications sur son 
changement- de programme, 
figure dans ta préface à K Usage 
des plaisirs. Ce «xts devrait 
prendre place à côté du Discours 
da la méthode et de te fameuse 
Introduction à le médecine expé- 
rimentale de Claude Bernard, 
tant les obt^atians du savant y 
sont rappelées avec justesse, 
panache etUi style. - 

Une phrase de ce texte méri- 
terait (ffitre donnée en sujet de 
badcatairést. Ecoutez pomme 
alla sonna anachronique et 
neuve : c Quant » eaux pour qui 
aadoanardumri. commencerai 
recommencer, essayer, se tmm- 
par, août reprendre de fond en 
comble et trouver encore le 
moyen dltéaStar da pas en pas. 
quant: à ceux pour qui. en 
somme, t ra ve flte r en se tenant 
dans la réserve et /Inquiétude 
veut démission, eh triant nous ne 
sommes pas, c'est ma nffesta, de 
ta mime planète. * 

Panser « autrement i 

Cet appétit dé connaître, 

• encore feut-fl en Panier Fécono- 
m» véritable. Et c'est IA que te 
style édate; nori pas ornement, 
mais produit d’une f ra nch i se 
ravageuse. 

- Foucault ne cbendw pas seu- 
lement Ar débusquer une vérité 
qui se. déroba, mais è combattre 
en lui h» certitudes sclérosantes, 
ennuyeuses. Le ptaieir dedécou- 
vrir ne vupes chez lui sans déa- 

tabffisation de soi. La phrase 
prend la piénrtade d'une confi- 
dence quand «»* pose la ques- 
tion : que veudWtf acharnement 
du savoir -S'il n'aboutissait è 
constater qu'on peut penser 
«autrement»? 

Je revote Michel Foucault 
s'expliquant eh 1982 devant les 
représen ta nts de son éditeur sur 
un recueil de « lettre* de 
cacheta » . signé avec Ariette 
Farge : Désordres de la famâle. 
e.Un chercheur, dlsait-H, .ne 
trouve guère qu’une ou deux 
choses nouvelles dans sa via, 
généralement au début. Peut- 
être aêje passé l’Age des intui- 
tions inédites ? » 

C'était énoncé sans coquette- 
rie ni tristesse, avec le pétitte- 
ment de te comsction. Pour tes 
profanes, ce qui restera dé son- 
awvie ras s emb l ée autour d'une 
même curiosité — te co n st i tution 
du stôet occident a l à travers te 
fofis; le crime, ta sexueGté, — 
c'est, plus qu'un style (Tflégants 
artifices, une morale de Hnsécu- 
rité intteléctuele, une ascèse de 
ré gare merrt. 


de savoir 


tiëre qiâ déBmjte rimpensé de Marx 
(c'est souvent que Foucault, qui 
aènaît è dre que te meffleure manière 
de penser un penseur du passé 
consiste è s’en servir, voire pour le 
dépasser, fait ainsi d'une pierre deux 
coups). Alors qu'il serait facile de 
repérer mainte affirmation typique- 
ment mandate dans ITBstoka de la 
fotis ou dans te Naissance de le cher- 
que, Foucault observe que l'interne- 
ment psychiatrique, la normalisation 
psychologique des indhridua et les 
Institutions pénates, n'ont sans 
doute qu'une importance limitée pour 
qui ne considère que leur fonction 
économique. Ce qui n" empêche 
qu’elles jouent un rfile essentiel dans 
ta machinerie du pcwvoir. 

De là naîtront les analyses de Sur- 
vaSer et Punir sur romreprésence du 
pouvoir : tas rapports de force sont 
aussi dans tas rapports de reproduc- 
tion dans tas fanâtes, tas petits 
groupes, tas relations sexuelles, les 
institutions. Et surtout peut-être 
dans tes cerveaux. On revient smsj à 
la transgression proprement philoso- 
phique comme effort pour penser 
t’impensé, r im pensa b te, ta tabou, 
c’est-è-tfre ce qui fimite ta pensée et 
qui en intenSt Fau-deiA. 

Ex plorer Hmpensé, c'est d'abord 
foire néstoèe des catégories de pen- 
sée, et de ta connaissance qu'eltas 
permettant et da celte qu'aUes imar~ 
disent du même coup- Cette inten- 
tion critiqua, au sens de Kant se réa- 
üse dans .une histoire sociale qui n'a 
pas grand-chose à voir avec l'histoire 


ordinaire des historiens — ma» qui 
ne pensera à ces exceptions exem- 
plaires que sont les travaux de 
DumériL un des modèles de Fou- 
cault, ou du Duby des Trois Ordres 7 
Evidente dans les Mots et les 
Choses, cette intention est è l'ouvre 
dans la Naissance de la cSrique. his- 
toire sociale dé ta vision cünïqua. du 
savoir-voir médfcal, «trions F histoire 
de la saxuafité. Proche ici de Bache- 
lard et da Canguühem, une de ses 
fidâités tes plus absolues, et aussi du 
Casakar de Structure et fonction ou 
d * Indhfidu et cosmos, qui S'attachent 
è ta vérité è l'état naissant, c'est- 
à-dire è l'erreur féconde, fi trans- 
gresse ta Bmïte de leur bnpsnsé en 
travaAtant è faire une histo ire maté- 
rtafisu des structure* tdâeftas. 


Mais surtout, c'est en poussant à 
sb fimite l'intérêt pour Teneur, an 
étudiant par priorité les sciences où 
la frontière entre l'erreur et te vérité 
est la phjsfiragfle, celtes qui sont tes 
plus contaminée» par ridéologtai 
comme ta médecine ctintque ou la 
p sycho pathologie, que Foucault 
entend dévoiler . rim pensé de la 
science, rinconscient des sciences de 
ta pensée. 

Comme rréstDire de ta connais- 
sance renvoie sans cesse à T erreur et 
A l’échec - par exempte, dans TH Ss- 
uére de la cBmque, l'erreur dans tas 
observations corporelles menées en 
f absence d'une véritable analyse tis- 
sulaire, - ('herméneutique du Alger 


que propose nùstobe de la sexuaSté 
est ùne'Nsteîré de Teneur et de ta 
viotence. qui n'est jamai* aussi «si-' 
bta, paradaxatament, que dans les 
dhtripBn es — à tous les sera du 
term e — q ue l'entendement éclairé ■ 
du r éfor m is m e fibéraf a inventées ' 
pour contrftler le comportement 
humain, psychologie, clinique, 
eciancesdeta vie. 

La cfisdpfine, réunion du savoir et ' 
du pouvoir, se réélise d'abord dans 
un langage. Et la transgression, Jeu 
doit trouver sas armes hors de la ira- - 
dhron, hors da l'univers des maîtres 
.canoniques, du cdté des hérétiques, 
ffietzache, bien sûr, mata aussi Sade, 
Artaud, Batafife, Rorasel.B la n çh o t et 
Dteeuza La pMologta, çftaz .raetz»- 
1 che, conduisait A ta sociologie: La en- 7 
tique sociale de ta -rataon -conduit à 
une critique eûdate du teij^oe, Smite* 
majeure de te pensée humaine. Le 
tabou verbe), titan sût, niais surtout 
peut-être la tr ansgr e ssion imposée 
de tfntBRfit, ta devoir de liberté,, 
l’aveu extorqué, rappefient que Je 
pouvoir est ctara ta savoir, mata que 
le savoir est dâhè fe* pouvoir Ma 
coonafes a noe. y. compris ta connais- 
sance de sol eet exposée aux effets 
de pouvoir. La ihçra^fert IwntéB par . 
ta pofitique. 

J*aur»&. voulu ~<fire mieux eetn 
pensée acharnée i conquérir ta mfi- . 
trise de soL c'eefrrWô» te.maffotae 
de son htaibère, litatera dés catégo- ■ 
ries de pensée, histoire du .vMdo^ac 
des désirs. Et aussf ce souci de- 
rigueur, ce rafua de Foppraturitame, * 


dans la connansance comme dans la 
pratique, dans tas techniques de vie 
comme dans tes choix politiques qui 
font dé Foucault une figure irrempla- 
çable. 

PIERRE BOURDIEU. 


Le communiqué 
des méd ecins 

Le profosacar Panl Castejgne, 
chef ou service de neurologie de 
rbOpxtal de la Salpétrière, et le 
docteur Bruno Sauron ont 
publié, en accord avec la famille 
de M. Michd Foucault, le cotn- 
nBimquésuivani: 

Michel Foucault est 
entré le9 juin 19S4 à la clinique 
dès maladies du système ner- 
veux A lTtdpi tal de la, Salpê- 
trière à. Farls pour que . soient 
pratiqués des examens compté- 
.méritoires rendus nécess a ires 
par ées manifestations neurolo- 
i noues venues compliquer un 


état septicémique, 
tkua ont rémi L'existence de 
■ pûçrfetira foyers de suppuration 
cérébrale, le indûment anti- 
biotique a eu f. abord, ira effet 
favorable ; une f émission a 
permis, là semaine dernière, à 
M. Michel Fouaadl de prendre 
connaissance des premières 
réactions consécutives à la 
panoUm.de ses derniers livra. 
Une;- brutale aggravation a 
enlevé tout espoir de thêrapeuti- 
que effkacci & le décès fat 
prodvalc25jumàl3 h 15.» 


LE MONDE — Mercredi 27 juin 1 984 — Page 1 1 


LA Mru 


wuo> 




DE MICHEL FOUCAULT 


La fin de vingt-cinq siècles de métaphysique... 
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Il y a plus de vingt ans, dans son 
Histoire de ta folie. Foucault ensei- 
gnait par exemple que le métier 
d'historien exigeait que l'on rompe 
avec les continuités que notre esprit 
ne cesse de projeter dans le passé à 
partir du présent. La leçon me parut 
être à le fois d'avant-garde et trop 
évidente. Mettre la différence à ta 
place de l'identité, pensais-je, c'est 
justement là ce que nous faisons 
sans cesse, entre autres ambitions 
aussi, à l’école des Annales (qui. en 
ce temps-là, était encore une petite 
égfise militante}. Foucault était un 
philosophe qui avait redécouvert 
notre idéal et le réalisait avec plus de 
talent que d'autres, voilà tout. 

Ce que je n'avais pas compris était 
le caractère plus vaste de l’entre- 
prise. Poursuivie jusqu'au bout, la 
thèse des fausses continuités histori- 
ques mène à la fin de tout rationa- 
lisme (la < mort de la vérité ») et à 
l'abolition de tout privilège du 
sujet - c'est-à-dire à la fin de vingt- 
cinq siècles de métaphysique. Acces- 
soirement. à la fin de toute causalité 
irrteUigibta : au lieu d'un sens global 
qui confirme l'esprit dans ses convic- 
tions, on a un polygone de causas de 
hasard. Il n’y a plus de moteur de 
l'histoire, ni, per exemple, de patho- 
logie. Pouvait-on encore parler 
d'explication causale ? Passant le 
pas sans trop le dire (le scientisme 
historique serait horrifié à l'idée qu'il 
existe d'autres intelligibilités 
qu'explicatives}, 3 fallait se résoudre 
à considérer l’histoire comme une 
herméneutique des pratiques, une 
compréhension sans invariants de 
langage et sans grammaire générale. 
L'histoire n’explique pas : elle expli- 
cite. 


Pour ma part, je n'ai commencé à 
apercevoir l'ampleur de l'entreprise 
qu'il y a quelques années, peu après 
être devenu un collègue de Foucault 
au Collège de France. Or. du point de 
vue de l'historien, l'intérêt de oetta 
destruction de la raison est qu'elle 
laisse le champ fibre à la construction 
d'algèbres herméneutiques beaucoup 
plus puissantes que celles dont nous 
disposions aux Annales. Elle ne les 
dicte pas : seul l'évènement, en sa 
particularité, peut le faire, de même 
que chaque langue dicte sa gram- 
maire propre aux linguistes qui Tétu- 
cfient.- Mais eHe supprime les inva- 
riants et les généralités qui font 
obstacle à une algèbre enfin capable 
d'analyser sans résidu l'événement. 

Si j'écrivais aujourd'hui mon étude 
sur Ig Pain et ta Cirque, je l'écrirais 
tout autrement. Depuis quelques 
années, j'ai vu Foucault étudier 
l'amour antique, sujet qui m'est fami- 
lier, et les deux volumes qui viennent 
de paraître illustrant {a puissance de 
cette algèbre. Même chose pour la 
notion de pouvoir politique (où on a 
bruyamment réfuté Foucault sans 
avoir compris un seul mot à ce qu'ü 
voulait dire}. 

L'œuvre de Foucault me semble 
être l’événement de pensée le plus 
important de notre sièda. Elle est la 
mise en œuvre de la partie critique de 
la pensée de Nietzsche, indépendam- 
ment de ses options élitistes et en 
réduisant à une « métaphysique 
négative a sa nouvelle métaphysique 
de la volonté de puissance. Cela fait 
un virage à angle droit dans révolu- 
tion de l'historiographie, qui prend 
alors la place de ta philosophie deve- 
nue sans objet, à moins d’être la 
théorie de cette herméneutique. 

PAUL VEYNE. 

Professeur ou Collège de France 


Le penseur citoyen 


La hantise du grand renfermement 


Un thème a hanté la pensée de 
Michel Foucault : celui des exclus, 
des marginaux, des laissés pour 
compte. Ils sont présents dés son 
premier livre : Maladie mentale et 
psychologie (19S4) où, sept ans 
avant l'Histoire de la folie à l'àge 
classique, il décrit comment au 
milieu du dix-septième siècle le 
monde de la folie va brusquement 
devenir le monde de l'exclusion. 

Dans toute l’Europe, on construit 
de grandes maisons d’internement — 
les hôpitaux généraux - véritables 
dépotoirs qui accueilleront tous ceux 
qui ac peuvent ou ae doivent phis 
faire partie de la société : des fous 
certes, mais aussi des mendiants, des 
invalides, des asociaux, des libertins, 
des pères de famille dissipateurs ou 
des ecclésiastiques en rupture de 
ban... Dans cet espace d’exclusion, 
la folie nouera avec les culpabilités 
morales et sociales un cousinage 
qu'eJle n’a jamais vraiment rompu. 

Mais Michel Foucault ne s’est pas 
borné à faire l'histoire du partage 
incessant et toujours modifié entre 
folie et raison depuis l’âge classique. 
Il a également contribué, dans la 
mouvance aniipsycbiatriqjie,_ à 
démolir à l’intérieur de l'institution 
et de la conscience des psychiatres, 
la médicalisation de la folie. Il ne 
croyait pas que les progrès de la psy- 
chiatrie pourraient faire disparaître 
la maladie mentale, comme la méde- 
cine l’a fait pour la lèpre ou la tuber- 
culose, mais qu’une chose demeure- 
rait ; • qui est le rapport de 
l'homme à ses fantasmes, à son 
impossible, à sa douleur sans corps, 
à sa carcasse de nuit ; que le pat ho- 


logique une fois mis hors de circuit, 
la sombre appartenance de l'homme 
à la folie sera la mémoire sans âge 
d'un mal effacé dans sa forme de 
maladie, mais s'obstinant comme 
malheur 

Si, dans les années 60. le retentis- 
sement des thèses de Foucault fut 
énorme, c'est qu’elles dynamitaient 
une conception étouffante de la rai- 
son et qu’elles répondaient à une exi- 
gence concrète de libération (des 
malades mentaux, mais aussi des 
femmes, des prisonniers, des homo- 
sexuels...) dont on trouve l’écho 
chez son ami Thomas Szasz aux 
Etats-Unis, chez Laing et Cooper en 
Angleterre, chez Basaglia en Italie. 

Qu'en reste-t-il aujourd'hui? Je 
me souviens avoir posé (a question â 
Michel Foucault lors de la dernière 
visite que je lui rendis le 17 décem- 
bre 1983. Il me répondit qu’il esti- 
mait que, en définitive, depuis i960, 
nous avions fait du bon travail en 
France, même si nous avions beau- 
coup «déconné». H riait en évo- 
quant le FHAR (Front homosexuel 
d'action révolutionnaire! ou certains 
groupes ultra-féministes. Nous 
sommes tombés d’accord sur le fait 
que si l'antipsychiatrie s’intéresse 
plus personne aujourd'hui, c’est 
peut-être qu’elle est passée dans la 
pratique. - Les jeunes vivent ce pour 
quoi nous nous sommes battus -, 
ajouta-t-il tout en observant que 
l’absence de combat sécrète de nou- 
veaux conformismes - se battre et 
penser étant liés. 

ROLAND JACCARD. 


EXTRAITS 

De l’improbable commencement... 

. jn - ■ _ sinM u ai* rii-.n 


Dans le discours qu’aujourd’bui je 
dois tenir, et dans ceux qu’il me fau- 
dra tenir ici. pendant des années 
peut-être, j’aurais voulu pouvoir me 
glisser subrepticement. Plutôt que 
de prendre la parole, j’aurais voulu 
être enveloppé par elle, et porte bien 
au-delà de tout commencement pos- 
sible. J'aurais aimé m'apercevoir 
qu'au moment de parler une voix 
sins nom me précédait depuis long- 
temps : il m’aurait suffi alors 
d’enchaîner, de poursuivre la 
phrase, de me loger, sans qu’on y 
prenne bien garde, dans ses inters- 
tices. comme si elle ra avait fait 
signe en se tenant, un instant, en sus- 
pens. De commencement, il n’y en 
aurai: donc pas; et au lieu dette 
celui dont vient le discours, je serais 
plutôt, au hasard de son déroule- 
ment. une mince lacune, le point de 
sa disparition possible. 


J'aurais aimé qu’il y ait derrière 
moi (ayant pris depuis bien long- 
temps la parole, doublant à l’avance 
tout ce que je vais dire) une voix qui 
parlerait ainsi : « Il faut continuer, 
je ne peux pas continuer, 3 faut 
continuer, il faut dire des mots tant 
qu'3 y eu a, il faut les dire jusqu’à ce 
qu’ils me trouvent, jusqu’à ce qu’ils 
me disent - étrange peine, étrange 
faute. U faut continuer, c’est peut- 
être déjà fait. Us m'ont peut-être 
déjà dit, 3s m’ont peut-être porté 
jusqu’au seuil de mou histoire, 
devant la porte qui s'ouvre sur mon 
histoire, ça m’étonnerait si elle 
s’ouvre. ■ (...) 

L'Ordre du discours 
(leçon inaugurale an Collège de F ranc e, 
le 2 décembre 1970) . 

Gallimard 1971, pp. 7-8. 


... à l’effacement probable 

• _ - 1 m «lit ro irnif T 


(...) En fait, parmi tomes les 
mutations qui ont affecté le savoir 
des choses et de leur ordre. le savoir 
des identités, des différences, des 
caractères, des équivalences, des 
mots - bref au milieu de tous les 
épisodes de cette profonde histoire 
du Même. - un seul, celui qui a 
commencé U y a un siècle et demi et 
oui peut-être est en train de se clore, 
a laiss é apparaître la figure 
l’homme. Et ce n’était point là libé- 
ration d’une vieille inquiétude, pas- 
sade à la conscience lumineuse d un 
souci millénaire, accès à l’objectivite 
de ce qui longtemps était reste pra 
dans des croyances ou dans des phi- 
losophies : c’était l’effet d’un chan- 
gement dans les dispositions fonda- 


L' espace d'une poignée d'années, 
Michel Foucault symbolisa l'une de 
cas rares occasions où le penseur de- 
vient citoyen. Non pas à l'image d'un 
Alphonse de Lamartine cherchant 
quelque fébrilité neuve dans les re- 
mous du aède, non pas à l'instar 
d'un Michel de Montaigne devenu 
provisoirement édile pour mieux dé- 
daigner son temps ; mais comme un 
philosophe sage et tourmenté, sage 
parce que philosophe, tourmenté 
parce que citoyen ; comme un ci- 
toyen qui sert son pays au même 
rythma qu'il le juge. 

Alors les intellectuels triom- 
phaient. Des jeunes gens en état de 
nymphose, à peine engagés dans la 
vie de l’Etat, mais déjà voués à lui, 
enseignaient la politique à de vieux 
récidivistes de la politique qui 
croyaient en savoir tout, quand leurs 
jeunes Pygmalions étaient assurés de 
n'en savoir rien. Gérante devenu Ga- 
latée y trouvait du plaisir. 

Le Syndicat de la magistrature 
puisqu'il s'agit de lui, si convenable 
aujourd'hui, si anodin, jetait le plus 
opportun des désordres dans la vis 
publique et, paraissent tout nier, tout 
détruire, était en passe de donner au 
vieux pays français des engorge- 
ments de nouveautés et des motifs 
de se sentir intelligent. 

Impromptu, inattendu, inopiné, 
surprenant, imprévu, indécent, in- 
tempestif. importun, en un mot dé- 
rangeant, une manière de maelstrôm 
s'était formé autour du syndicat, 
composé d'hommes et de femmes 
plus individualistes que portés à l'ac- 
tion collective, mais que l'on voyait 
étonnamment soudés par la volonté 
de restaurer une pensée à la Républi- 
que. Tout fut bientôt dit qui n’a pas 
été depuis lore surpassé, et l'élan 
s'étouffa d'avoir été trop riche. 

Michel Foucault était, au milieu ou 
aux côtés de ce maelstrôm. l'une de 
ses raisons d* exister. 

C était dans les années 70, durant 
lesquelles la République pompkkr- 
fierme feignait aussi de se faire peur, 
sous l'aiguillon d'actions dites gau- 
chistes, plus maladroites qu'elles 
n'étaient illégitimes. Des groupes po- 
litiques aux noms bizarres (mais pas 
plus que ne peut l'être à présent celui 
d'un groupe rock) s’agitaient contre 
les violences policières, pour la li- 
berté d'expression ou à propos des 
transports en commun, lançant un 
slogan qui aurait dû rester fameux : 
e On ne vous transporte pas . on vous 
roule, b C'était comme une pratique 
fragile de la gauche idéale, an qui 
r apparence de la raison n'aurait pas 
étouffé ce qui la rend belle. 

La répression s'était mise à l’unis- 
son et. pour des actions qui, 
conduites par d'honorables ecclé- 
siastiques. auraient valu médailles et 


par PHILIPPE BOUCHER 


décorations à leurs auteurs, amendes 
et emprisonnement avaient plu. On 
an priva l'un d'eux, parce que 
Georges Pompidou en avait dit : « On 
ne met pas en prison Voltaire b. 
C’était Sartre. 

Dans ces moments-là, Michel Fou- 
cault, sort qu'ü fut personnellement 
en cause, soit qu'ü épousât des 
luttes dont H se savait proche, mit en 
pratique un droit toujours inscrit dans 
la Constitution française : le droit de 

rébellion. 

Il ne prit ni les armes ni le maquis. 
Plus que la plume, 8 prit la parole : 
comme fondateur du GIP, un groupe 
d’information qui devait être dans les 
années 70 un souffle d'air sur un 
monde dos, celui de la prison, d'où il 
tirait son nom ; de toutes les prisons 
en fait, qu’elles en portassent le nom 
officiel, ou qu’eOes n'en eussent que 
la réalité, asiles, folies, minorités eth- 
niques, sexuelles ou morales. C’était 
renouer avec la Résistance. 


La guerre 


A la libération de la France, an 
1945, des prisons étaient sortis 
nombre d'hommes et de femmes qui, 
pour certains parvenus au pouvoir, 
n’avaient pas oublié d'où ês ve- 
naient. Emprisonnés pour de nobles 
raisons où la défense de la patrie 
avait seuls part, ils avaient droit à la 
parole, à leur discours d'honnêtes 
gens fraîchement libérés pour dire 
que la prison, au mieux, ne servait à 
rien, au pire pervertissait davantage 
l'égaré ou le vrai pervers qu'elle pré- 
tendait guérir ou sauver. 

Des textes, des proclamations 
avaient paru, simples at novateurs, 
que l'absence d'une volonté politique 
constante ramena à leur état initial 
da paperasses. Sans qu’ü se trouvât 
grand monde pour s'en inquiéter, une 
bonne centaine de milliers de prison- 
niers continuèrent de passer chaque 
année dans tes maisons centrales, 
d'arrêt ou de correction. 

La guerre d'Algérie ne renouvela 
pas l'espèce de miracle pénitentiaire 
qu'avait fugacemertt produit la se- 
conda guerre mondiale. La gros des 
détenus de 1954 à 1962 était fait 
d’étrangers et ceux qui, sir ta fin, les 
remplacèrent, de Salan à Joohaud. 
d'Argoud à Sergent, qu’ils fussent 
général, colonel ou capitaine, 
n'avaient pas tes soucis d'humanité 
de leurs devanciers de l'autre guerre 
en matière de détention poétique. 

Vingt-cinq ans s'étant écoulés de- 
puis 1945, Michel Foucault, élu au 
Collège de France sans même avoir 
atteint l'âge mûr. n’aurait choqué 
personne de ne marquer attention 


Un combattant de rue 


mentales du savoir. L’homme est 
une invention dont l'archéologie de 
notre pensée montre aisément la 
date récente. Et peut-être la Fin pro- 
chaine. . 

Si oes dispositions venaient à dis- 
paraître comme elle sont apparues, 
si par quelque événement dont nous 
pouvons tout au plus pressentir la 
possibilité, mais dont nous ne 
connaissons pour l’instant encore tu 
la forme ni la promesse, elles bascu- 
laient, comme le fit au tournant du 
dix-huitième siècle le sol de la pen- 
sée classique. — alors on peut bien 
parler que l’homme s et faceraït. 
comme à la limite de la mer un 
visage de sable. 

Les Mois et les Choses. 

Gallimard 1971, p. 398. 


ML Georges IGejman. qui fut 
l'avocat de Michel Foucault, ra- 
conte: 

Foucault fut le contraire d'un 
philosophe lointain prodiguant 
ses conseils du haut de 
l'Olympe. 

Jamais découragé, toujours 
présent sur le terrain, et notam- 
ment sur le terrain judiciaire, là 
où le plus clairement l’individu 
affronte le pouvoir. 

J'en évoquerai des exemples 
minuscules et porteurs de sens. 
Foucault et quelques amis cfistri- 
buent le long des murs de la pri- 
son de la Santé des tracts du 
groupe Information sur les pri- 
sons à ceux-là mêmes que cela 
concerne, les familles des prison- 
niers. Intervention de la police, 
contravention pour colportage 
non autorisé, bousculade, em- 
barquement au commissariat, 
longue attente, propos xéno- 
phobes à l'égard d'un des mani- 
festants au nom c peu gaulois », 
coups de poing dans le dos de 
Fouc3ult et insultes sexuelles. 

Pour Foucault, rien de tout 
cela n’a la moindre gravité en ce 
qui le concerne. Tout est grave, 
qui, dans ce racisme quotidien, 
atteint les autres que ne protège 
pas leur notabilité. Et Foucault 
dépose plainte. 

Cette plainte connaît le sort 
habituel. Non-lieu à r égard des 
policiers identifiés comme ayant 
frappé. Confirmation de ce non- 
beu par ia chambre d* accusation. 
Du moins Foucault n'aurM-il pas 
accepté. 

Cette descente dans la rua 
pour y témoigner, y diffuser des 


• M. Mauroy : un des grands 
philosophes français comempo- 
rains. - ■ Avec Michel Foucault 
disparaît prématurément l'un des 
grands philosophes français 
contemporains (...). A ses disciples 
appartient désormais la responsabi- 
lité de poursuivre son œuvre -, a af- 
firmé lundi soir le premier ministre. 
Dans une déclaration remise à la 
presse. M. Mauroy ajoute : « Son 
œuvre, originale, cherchait dans 
l'histoire et la sociologie les expli- 
cations aux comportements hu- 
mains. visant à faire comprendre, à 
interpréter et aussi à enseigner. Car 
ce grand chercheur fut aussi un pé- 


qu'à des travaux reclus d’homme de 
l'intelligence. Au contraire... 

Aux heures où d'autres guettent le 
moment de se montrer au journal té- 
lévisé, Foucault, aidé de complices 
aussi disparates que distingués, mais 
point trop, où l’on comptait la veuve 
de Paul Eluard, le fils de François 
Mauriac, une comédienne célébris- 
sime, et quelques autres. Foucault le 
philosophe injuriait la prison et ceux 
qui la nourrissent. 

Dans la nie plus souvent que dans 
les journaux, devant les prisons plu- 
tôt que dans les antichambres, sta- 
des bancs d'arrière-salles plus qu'au 
cœur de vastes amphithéâtres, il in- 
terrogeait publiquement la prison, les 
magistrats, la justice, c'est-à-dire le 
pouvoir qui se défend, avec de bons 
et de mauvais moyens, pour de 
justes nécessités ou pour de moins 
limpides, en incarcérant, en décapi- 
tant parfois, - alors. 

Le mouvement prit une certaine 
d’ampleur. On rappelait à F envi com- 
bien une société se définit par les 
égards qu’elle témoigne à ses 
mondes clos, par sa ligne de partage 
du bien et du mal. On citait Maies- 
herbes qui, avant de périr sur l'écha- 
faud pour avoir été l’avocat de Louis 
XVI. disait, à ce pauvre monarque 
encore régnant : c Sire, les prisons 
de France ne sont pas dignes de vo- 
tre majesté. B 

Le mouvement retomba et, sur les 
prisons, la coiffe du silence. 

L'architecte 

Les grandes révoltes de l'été 
1974, qui causèrent un si grand ef- 
froi au sein de la République devenue 
giscardienne, ne brisèrent ce silence 
que superficiellement. Des textes fu- 
rent de nouveau promulgués, des 
discours prononcés, des engage- 
ments prodamés. Bien vite, tout re- 
prit ordre et forme, les détenus pour 
être détenus, les surveillants pour 
surveiller. 

Michel Foucault, alors, était déjà 
retiré du combat ostensible. Mais il 


allait le continuer sur un registre qui, 
pour être différent, méritait une égale 
révérence. En 1975, parut Surveiller 
et punir. 

Si l'ouvrage n'avait été que la des- 
cription, l’explication, l'analyse et le 
commentaire d'un système répressif 
qui est l'une des identifications ma- 
jeures du pays français, il aurait déjà 
mérité ies salutations publiques qu'il 
reçut, encore qu'un peu chichement. 
Le livre, comme on l'a peu dit, n'était 
pas d'un philosophe qui se borne à 
écrire et peser, mais d’un honnête 
homme (ce qualificatif devrait-il heur- 
ter la mémoire de oelui qu’il désigne) 
qui chausse aussi les lunettes du 
journaliste, du politique, du misan- 
thrope, pour dépeindre la totalité de 
son temps et du pouvoir qui s'y fait 
jour et place, au travers de l’une de 
ses manifestations, si particulière è 
première vue, procédant de la sorte à 
une espèce de métonymie politique 
où l'analyse de la partie que l’on ca- 
che révèle le tout qu'on exhfre. 

Car Surveiller et punir naquit en- 
core d'une pudeur d'auteur chez un 
homme qui eut toujours à cœur de 
masquer jusqu’à sa pudeur, jusqu'à 
sa modestie, la masquer de colère, le 
cas échéant. Surveiller et punir est 
une cfissection du pouvoir, après 
d'autres, avant d’autres, l'œuvre 
d'un architecte qui bâtit à l’envers, 
dévoilant la solidité des ruses en les 
abattant une à une. 

Foucault a tout compris de ta pri- 
son. mais c'est sur l'exercice du pou- 
voir qu'il a tout dit. 

Foucault, qui n’étair pas plus un 
anarchiste qu'un révolutionnaire, 
quoi qu'en ait pensé la commune re- 
nommée, n'aimait pas le pouvoir, 
qu'il vînt de droite, qu'il vînt de gau- 
che : où qu'il aille, ou vers quoi qu'on 
l’entraîne. Il donnait une peau neuve 
au retrait pascalien. 

- Mais il avait du pouvoir une intelli- 
gence née de sa propre personne, 
pour partie due à sa science, pour 
partie à son instinct. Foucault parfois 
savait sans qu'on sût comment il sa- 
vait. pas même lui peut-être. 
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Etchegaray 


idées, vaut à trois jeunes mili- 
tants d'être poursuivis pour avoir 
distribué des tracts qui ont pour 
toute mention le nom de l'impri- 
meur, le GIP, et l'adresse person- 
nelle de Foucault, c Impossible, 
dit le parquet, qu'à cette adresse 
se tienne une imprimerie de la- 
beur. b c Bien sùr. dit Foucault, 
s'approchant du tribunal, carie 
imprimerie, elle est là sous mon 
bras, c’est cet apparat! è polyco- 
pier. b Condamnation de prin- 
cipe, c'est-à-dire contraire aux 
principes, prononcée par une pré- 
sidente dont l'avenir sera fulgu- 
rant. Foucault aura essayé da fur 
éviter cette erreur-là. 

Ces exemples, on pourrait les 
multiplier. Le temps que cf autres 
auraient considéré comme perdu 
et insignifiant. Foucault n’a cessé 
de le donner, prodigue de tout et 
d'abord de sa personne. 

Quel est celui d'entre nous, 
attristé d'avoir poussé un cri soli- 
taire, qui n'a le lendemain, reçu 
un message d* encouragement et 
d'amitié du témoin combatif que 
fut Foucault à l'égard de tout ce 
qui opprime et de tout ce qui ré- 
siste ? 

D'autres peut-être auraient pu 
écrire Surveiller et punir. Aucun 
n'aura tant fait pour rétablir dans 
leurs droits ceux à qui tous les 
pouvoirs ont continué de les 
contester. A l'aube du fantasti- 
que combat contre le racisme, 
contre les racismes, que la situa- 
tion en France aujourd'hui rend 
inéluctable, ce n'est pas seule- 
ment un philosophe qui va nous 
manquer, c'est un combattant de 
rue. 


dagogue dont les enseignements dé- 
passaient largement les frontières 
de notre pays. • 

m M. Jack Lang : aux avant- 
postes de la recherche. — - Pendant 
plus de vingt ans, avec force et sim- 
plicité. Michel Foucault nous a 
guidés dans les dédales du savoir 
humain au fl de ses lumineuses évi- 
dences, a déclaré M. Jack Lang, mi- 
nistre délégué à la culture. Philoso- 
phe qui se tenait aux avant-postes 
de la recherche, il fut aussi homme 
de terrain. A partir de l’asile et de 
la prison, sa réflexion et son action 
suivirent, conjointes, le même che- 
min de liberté. > 


Roger 
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LA MISSION 
« DISCOVERY » 


La faute 
à l'ordinateur 


H suffît toujours d’un grain de 
sable pour bloquer les mécani- 
ques les mieux huilées. La 
NASA, l'agence spatiale améri- 
caine, vient, comme tant d’au- 
tres avant elle, d'en faire la 
triste expérience avec l'ajourne- 
ment. vingt minutes seulement 
avant la mise à feu des moteur*, 
du lancement de (a navette spa- 
tiale /KfOOMevy. 

Après tant de sans-faute de la 
NASA,.ZMsa»H 07 , dont ce de- 
vait être, lundi 25 juin, le vol 
inaugural, est restée clouée sur 
son pas de tir, perchée sur les 
deux jambes maigres de ses fu- 
sées d’appoint, dans cette allure 
de gros insecte un peu pataud 
qu’on lui connaît. Bloquée là, bê- 
tement, pour au moins vingt- 
quatre heures, sdOQ un porte- 
parole de la NASA. La faute à 
qui? 

Mus voyons, c'est tout sim- 
ple. Et la NASA- ne s’est guère 
privée de le faire savoir en difïu- 
sant cette réponse tant de fois 
entendue par le contribuable, 
l'employé ou l’assuré social : 
» Cest la faute à l’ordinateur 
de secours dont un composant 
ne fonctionne pas ». D’une cer- 
taine manière, cela a quelque 
chose de réconfortant, d’un peu 
rassurant, ce recoins à l’homme 
pour diagnostiquer et suppléer à 
la dernière minute à la défail- 
lance de ces merveilleux calcu- 
lateurs. Tant pis pour l’image de 
marque de la NASA qui, au 
reste, n’en souffrira guère. Mais 
qui n’a pas ses petits soucis? 

Pourtant, ils sont cinq à bord 
de Discovery. Cinq ordinateurs 
éprouvés, fournis par IBM. Cinq 
computers qui, pendant les 
phases critiques de l'envol de la 
navette et de sa rentrée dans 
l’ atmosphère, travaillent & 
pleine puissance. Au cours de 
ces -opérations, en effet, quatre 
de ces calculateur* exécutent en 
parallèle le même programme 
et, avec une synchronisation par- 
faite, comparent leurs résultats. 


Majorité 

Cest ainsi qu’ils s’interrogent 
l'un l'autre, quatre cent qua- 
rante fois par seconde. Que l'un 
d’entre eux vienne à fournir des 
résultats aberrants et les trois 
autres, par un système de « vote 
à la majorité qualifiée», l'ex- 
cluent du club et ne lui don n e nt 
plus voix au chapitre. De cette 
manière, en cas de pannes répé- 
tées, trois ordinateurs sur les 
quatre disponibles peuvent être 
ainsi mis progressivement hors 
circuit, un seul suffisant à exé- 
cuter l’ensemble des tâches. 
John Young. kns d’un vol récent 
de la navette, avait d’aiüeun 
connu quelques déboires avec 
des ordinateurs récalcitrants. 

Le cinquième ordinateur, 
complétant cet ensemble, exé- 
cute quant à lui un programme 
différent de ses quatre collè- 
gues. Mats ce programme, écrit 
par Rockwell alors que l’autre 
est fourni par IBM, permet par 
des voies différentes de parve- 
nir, sur cet ordinateur de se- 
cours, aux mêmes résultats que 
ceux communiqués précédem- 
ment par les quatre ordinateurs 
principaux. 

En avril 1981, une absence de 
synchronisme entre les cinq ma- 
chines avait conduit à reporter 
le départ de Columbia de 
quarante-huit heures, pour un 
retard de transmission cF infor- 
mations de 40 millisecondes en- 
tre trois de ces cinq calcula- 
teurs. Tout cela, avalent dit les 
techniciens â l’époque, «pour 
une dépression nerveuse des or- 
dinateurs ». 

A n en pas douter, 2e pro- 
blème actuel de Discovery de- 
vrait trouver rapidement sa solu- 
tion. line sobmoo. radicale . a 
Ton en jugé par celle projetée 
lundi 25 juin en fin de soirée par- 
la NASA : le remplacement pur 
et simple de l'ordinateur défail- 
lant par une machine de même 
type prélevée sur la 'navette 
Challenger. Une chance p6ur les 
Américains qu’ils puissent pui- 
ser s»"* retenue dais une; de 
leurs navettes restantes. Mais 3 
n’en reste pas moins que â le 
• piratage • est toujours possible 
et les problèmes technique ja- 
mais sans solution, les conditions 
météorologiques dictent ans» 
leur loi,. 

J.-F. AUGEREAÜ. 


UNE DÉCOUVERTE DE CHEfiCMS àMÉglCJUHS fi 1AP0HÀIS 

Le cœur produit une substance 
qui diminue la tension artérielle 

Vue série de résultats publiés dans le dentier numéro de 
l'hebdomadaire scie nt ifique Nature rêrèteut que le cota 1 produit, de 

manière naturelle, «ne substance qui semble jouer ou rôle fondamental 

dans le c ontrôle de l'excrétion de sodium par rorganfeme. U s’agit 
d'une donfie physiologique entièrement nouvelle dont- ^Importance 
pourrait, h terme, se révéler considérable, notamment pour le contrôle 
de l'hypertension artérielle. 


On avait pris l'habitude de regar- 
der le cœur comme un organe a as- 
surant qu’une seule fonction : la cir- 
culation du iqing dans l’organisme. 
L’image doit être corrigée. 
«Pompe» on ne peut plus sophisti- 
quée, le muscle cardiaque est aussi 
capable de synthétiser des struc- 
tures protéiques dont tout laisse à 
penser qu'elles jouent le rôle d'hor- 
mones. Les publications de Nature 
sont signées par trois équipes améri- 
caines et une équipe japonaise (1). 
Elles portent, pour l'essentiel, sur le 
clonage d'un gène, la caractérisa- 
tion et la synthèse d'une substance 
qui. produite naturellement au ni- 
veau du cœur, augmente F excrétion 
de sodium par les reins. Cette-élimf- 
aation de aèdînm constitue l’uu des 
mécanismes essentiels du contrôle 
physiologique de la fonction arté- 
rielle. / 

Plus exactement, les chercheurs 
ont -identifié un produit qui doit 
être considéré comme le précurseur 
d’une famille de substances protéi- 
ques qui agissent au niveau des 
reins et des vaisseaux (action vaso- 
dilatatrice) . Ces travaux ont été 
menés sur l’homme et sur le rot. 
Les résultats obtenus par des 
équipes tra vaillant de manière indé- 
pendante sont remarquablement 
convergents. 

Puzzle biologique 

« Même si des questions demeu- 
rent posées en ce qui concerne le 
mécanisme d’action et la pharma- 
cologie de cette substance, nous a 
déclaré le professeur Philippe 
Meyer (hôpital Necker-Paris et IN- 
SERM), spécialiste international 


de ces questions, il s’àgit d’un ré- 
sultat a une importance fondamen- 
tale. Un résultat qui a aussi une 
valeur historique puisqu’il a été ob- 

tenu en dix mois seulement grâce à 
la technologie dont disposent au- 
jourd’hui, en matière de génie gé- 
nétique, les laboratoires américains 
et japonais. » 

Ce résultat vient compléter. le vé- 
ritable puzzle bioJqgiqne qui s’écha- 
faude depuis plusieurs aimées pour 
tenter de comprendre ht physiologie 
du contrôle de la tension artérielle 
et, au-delà, pour améliorer le traite- 
ment de rhypertension arté- 
rielle (2). Plusieurs arguments ré- 
cents laissent supposer qu'une autre 
substance aux effets similaires se- 
rait pr od uit e au niveau du cerveau. 
Les auteurs américains font valoir, 
de leur côté que b substance qu’ils 
viennent d’identifier pourra être 
produite sur une large échelle, ce 
qui devrait permettre de compren- 
dre rapidement son mode d’action 
«fans l'organisme. O pourrait aussi, 
selon eux, s'agir là d'une base de 
départ pour traiter rhypertension 
artérielle d’une manière plus «bio- 
logique» qu'aajoord’huL 

JEAN- YVES NAU. 


(1) Nature (numéro daté 21- 
27 juin)- Ces travaux ont été mené* 
par des chcr cb cnn des universités Cor- 
ncll (New-York), de Nash vil le (Ten- 
nessee), de la société California Ko- 
tcchnology Incorpora led et de Flastitnl 
de recherche Sumory (Osaka). 

(2) L’hypertension artérielle consti- 
tue l'un d es principaux facteurs de ris- 
ques de mortalité dans les affections 
cardïo-vsscalaircs. 


«L’ÉVASION DU SIÈCLE» AUX ASSISES DE L’ESSONNE 

Le pied de nez de l’hélicoptère 


- . Comme tout un chacun; les jutes 
des m is jyf de l’Essonne ont bien dû 

la trouver époustouflante cette éva- 
sion par hélicoptère, réalisée le 
27 février 1981; eu un temps record 
sur le terrain de football de la mai- 
son d’arrêt de FteunHMérogis, d’où 
s’envolèrent Gérard Dupté et Daniel 
Beaumont, qu'étaient venus ainsi 
délivrer Serge Cou tel et André Pro- 
têt . En ce pays, où l’an applaudit 
volontiers Guignol rossant. le gen- 
darme, 3s ont peut-être même crié 
« (drapeau • devant cet original pied 
de nez fait à radxmmstratkm péxn- 
tentiaire. 

* Seulement, depuis hindi 25 juin, 
les voici promus au rang de juges. Et 
les quatre accusés, auxquels s'ajou- 
tent «faiw jeunes f emmes qui fuient 
leurs complices parce qu'elles 
étaient leurs sont poursuivis 

pour des faits avec lesquels la loi ne 
fraritng pas: association de malfai- 
teurs, prise d’otages avec circons- 
tances aggravantes — le idiote. de 
l'hélicoptère, M. Claude Fourcade, 
ayant été obligé de les conduire, 
sous fat menace d’armes, - détourne- 
ment d'aéronef,- connivence d’éva- 
sion et de fuite, recd de malfaiteurs, 
port d’armes prohibées, usagé de 
faux papiers et de voitures volées- 
Car, si (évasion fin un modèle 
«fana je genre' spectaculaire, ses 
suites ont été dramatiques. D’abord, 
dès le 8 mars, Dupré, au moment 
d’être pris à Paris, a tiré sur l’un des 
policiers qui fut gravement blessé, 
avant d’être htim&me atteint de 
trois balles. Ensuite en Espagne, où, 
du côté de Mabga, Daniel Beau- 
mont a été nftpw le 8 juillet d’une 
autre balle, qui s’est logée près de lai 
moelle épinière et a fait de lui un 
paraplégique condamné 'à vie au 
fauteuil roulant et dans un étal tel 
qu'il a bien fallu le libérer à cause 
des soins qu'exigeait son état " 

■' Lui, Beaumont, pâle, émacié, ne 
pense qu’à çà, à ce tir policier qui 
Oit qu aujourd’hui peu importe - 
en regard de son destin scellé 


LE TOURNOI PE TENNIS DE WIMBLEDON 

Médiocre récital sous vent de force 7 


Vent de force 7 sur la prrmtfrr journée des 
Championnats de Wmihfcdon. Malgré la tonnent», 
le tenant du titre, McEaroe, a passé le cap da pre- 
mier tour, maïs U a été accroché p ter FAwtreBea 
McNamee. Tout comme les antres têtes de série. 


Le Tchécoslovaque Leatfl, P Américain Conscrit, 
le Suédois Sundstront et le Sid-AfrkdB Opca ont 
di batailler tenue pour rester en coâîpétitiop.Taaffis 
que F Américain Datés faisait la première victime de 
ch o ix, le Suédois' Jarryd et que FArgeatia .Ocre 
déclarait forfait. 


Wimbledon. - John McEnroe, le 
champion sortant qui selon b tradi- 
tion a inauguré le gazon du court 
central de Wimbledon, n’a pas réa- 
lisé un match inoubliable, lundi 
25 juin, pour gagner le droit 
d'affronter son compatriote Rodney 
Harmon au second tour. L’Améri- 
cain a eu des difficultés dans les 
deux premières manches face à Paul 
McNamee qu’il l’avait éliminé au 
troisième tour de RolandrGarros en 
1980. Excellent joueur de volée qui 
gagna, en 1982, le double des 
« Championships » associé à son 
compatriote McNamara, le joueur 
des antipodes a pris une fois le ser- 
vice de McEnroe dans chacun de ses 
sets, avant de sauver deux balles de 
mateh dans le tie-break du troisième 
qu^' a .finalement remporté (9-7). 
L’Américain a dû alors forcer b 
cadence data b quatrième manche 
et a aligné, cinq jeux, sans pour 
autant bouleverser b foule qui 
s’était entassée dans les tribunes 
transformées en cathédrale des 
vents. 

Mais les spectateurs - certains 
avaient campe toute b nuit devant 
les grilles du stade pour être sûrs de 
pouvoir pénétrer dans cette Mecque 
du tenais — ont peut-être été moins 
déçus par b petite qualité du récital 
offert par le champion du monde 
que par soc calme. Tout semblait, en 
effet, avoir été « programmé « pour 
faire exploser là cocotte-minute 
new-yorkaise depuis quH s’en était 
pris verbalement à l’arbitre et aux 
joonalistes lors de b finale da Tour- 
noi du Queen’s, une semaine aupara- 
vant. 

Tout en affirmant quH n'y aurait 
pas de « chasse aux sorcières », 
Ronald Hadingham, qui a succédé à 


De notre envoyé spécial 

Sir Brian Burnett à b présidence du 
Ail England Lawn Tennis Club 
(AELTC). avait déclaré qu’il était 
« inadmissible » de jurer sur un 
court et que le code de conduite des 
joueurs, réprimant notamment les 
abus de langage, « devrait être ren- 
forcé ». Le juge-arbitre du tournoi. 
Alan Mills, avait déjà indiqué pour 
sa part qu'il ne ferait » aucun 
cadeau » aux champions qui se tien- 
draient »fal- 

L 'opinion publique britannique 
avait été abondamment saisie .de 
l'affaire par les médias. Un député 
conservateur', qui consacre ses week- 
ends à .l'arbitrage, avait déclaré : 
» Il est incroyable que cette prima 
doua [McEnroe] fasse, n’ùnpone 
quoi. Les officiels du tennis sont des 
mollassons. McEnroe doit être 
frappé là où cela lui fait le plus mal 
- le portefeuille - en le suspendant 
pour une longue durée. » Champion 
en 1934-1935 et 1936, Fred Perry, 
dont b statue a été érigée à l'entrée 
du club, avait donné un avis « mus- 
clé» : « Le môme a tut énorme 
talent de tennisman mais ce n’est 
pas encore un grand joueur: Il 
aurait dû être « viré » en 1981. mais 
il n’est pas encore trop tard pour lui 
faire comprendre qu'ti n’est pas 
plus grand que le tennis. » Perry 
avait également dît à l’usage des 
adversaires que McEnroe rudoie : 
« Si un loueur m’avait insulté ou 
accusé de quoi que ce soit. Je lui 
aurais flanqué ma raquette à tra- 
vers la figure. » 

Avec le détail des incartades du 
numéro un mondial sur les courts 
depuis 1979, la presse britannique 
avait rappelé b progression des 
sanctions normalement prévues. eà 


(Publicité). 
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pareil cas-:-* Avertissements, points 
de pénalité, jeux de pénalité, dis- 
qualification. » La majorité des 
journaux ont. souligné, eu même 
temps, que McEnroe se conduisait, 
en fait, comme un joueur de football 
ou on hockeyeur américain. : • Aux 
Etats-Unis, l’agression des arbitres 
et les injures dans ces sports sont 
compris dans le prix du billet. » La 
hargne des commentateurs semblait 
avoir été accentuée par le fait que 
McEnroe avait vendu ses commen- 
taires au Sun, un journal spécialisé 
dans les informations à scandale 
avec lequel te champion avait eu des 
démêlés en 1981. • Il .s’àgU moins 
de savoir si McEnroe ya . défendre 
son titre que de savoir s’il va pou- 
voir franchir les grilles de Wimble- 
don ». avait dit .un commentateur. 

Les Britanniques auraient voulu 
tendre un traquenard à l’Américain 
qu’ils ne s’y seraient pas pris autre- 
ment Les organisateurs du tournoi 
semblaient, d’ailleurs, avoir raffiné 
leur piège en contractant auprès de 
la Lloyd une assurance, de 
100000 dollars (équivalente à b 
bourse du vainqueur) contre le 
procès que leur intenterait éventuel- 
lement un joueur disqualifié, 

Cbercberait-o» intentionnelle- 
ment à pousser^ McEnroe au 
«crime» afin de justifier b «peine 
de mort » ? Pour sou premier match, 
le champion du monde n’a guère été 
épargné. Avant de pénétrer sur le 
court central pour s’incliner devant 
b loge royale, il a dû-- changer de 
short, le blanc de sa première 
culotte n’étant pas assez blanc aux 
yeux du contrôleur des ténues. Pen- 
dant la partie, un juge de ligne tSzfi- 
km lui a infligé une» faute de pied 
pour le moins imaginaire, alors que 
des balles nettement mauvaises 
n’ont provoqué aucune réaction de 
l’arbitre. En d’autre» circonstances, 
McEnroe se serait sûrement roule de 
rage sur le gazon. Là, 0 a t tout juste 
laissé échapper quelques soupirs. . 

Mais à la conférence de presse, 
pendant laquelle il a refusé b pré- 
sence de b télévision, le numéro un 
'mondial a néanmoins avoué: •Je ne 
sais pas combien de temp$ je vais 
pouvoir me retenir. » ' Citait dire 
que, pour ses prochains' matchs, il 
risquait- d'y- avoir du sport dans tous 
les sens du terme. D’autant que sH 
est en butte aux tracasseries des offi- 
ciels, McEnroe s'est désormais 
assuré du soutien des joueurs ; avant 
le début du tournoi, iï a été élu 
membre du bureau de l’ATP (Asso- 
ciation des joueurs professionnels), 
dont 3 a l'ambition de devenir pro- 
chainement président. 

ALAIN GRAÜPOl 


d’impotent - b. peine quUui -seni 
infligée. Aussi, quand le président 
Francesdû hn dit qu’a -pont rester 
a ssis pour répondre aux questions, 
cela paraît tellement incongru qnï 
riposte tout de go en demandant si 
c’est de l’humour. •' 

Les antres ne sont p» en reste, 
qui ont montré, dès ht premier jour, 
où il n’était encore question que de 
raconter tenir vie- .passée, qn*3s 

entendaient abordcrlc débat «m rele- 
vant le- gant. C’est que Dupré et 
Beaumont, les deux évadés, mais 
aussi Goutté et Prebet^qm vinrent 
tes libérer, la comtaissnfaia prison. 
Bs y bat tous passé des années. Aux 
peines correctixmncQes . infligées 
pour des vob d'adolescents sont 
venues s’ajouter, pour fchacpti. de* 
condamnations à la tetéunôn pour 
vols à main année. 

Des heures chaudes 

Au fil des- snobes, jk sont ainsi 
devenus, pom Tadmûnstxàtion péxn: 
tentiaire, des. -détenus. -à jurvêàter 

parttculièremaaL fis mit connûtes 

quartiers de haute sécar^é-vBâjout 
appris aussi toutes tosrègeatée:>la 
détention Et Goutté’ dira ~«Morr 
sieur le président, avant révastom 11 


nn .aecjdeaat.b mort de deux per- 
sonnes et pris b fuite. Il répète ■_* A 
vingt ans, sept ans pour , une voiture 
va&, voue vous rendez compté.* » 
Dupré récrimine de la même 
manière « frai- pris douze tua à 
Créteil en 1981, pour une agression 
à laquelle je n’ai pas participé. » . • 

- Auparavant, en 1975, 1» assises 

de Paris avaient infligé à Dupré dix 
ans pourras autre affaire de hold- 
up. B dit, lui : * Le président m’a 

donné dix ans. 

— Non, rétorque M, Francescbi, 
ce n’est pas le. président, c’est .la 
coures le Jury. 

Pardon, je dis. moi. qu’à régal 
d’un capitaine de navire le président 
combat iebateau comme tt veut y’ 

^ yâué êtes dans 

. faveur. ». 

. Mais passons. Sage Contel n’est 

pos es reste. 

« Cest vous. Monsieur le prési- 
dent. qui avez .instruit une de nus 


■ ■4. T3ens. croyez-moi, ça m'est 
totalement sorti de l'esprit. » 

~Mais.mot. je me souviens des 
ebiÿ&Hr de réclusion qui ont suivi » 
Cbutel, c'est* sür, domine les 
a n tie*. Cest lui da teste qui a eu 
Kdée de faire évadté- ses i 


y à la prison ; ét-cêSt çct'qu’il fàut -, bSicoptère pour ia simple raison 
voir aussi.» qi^âatezupc dbsonservïce 

. Or : cette prison, chreât.iTtix t* kP^frava^ commencé ^ appren- 


mvée avec, îé seht^çai d’aven 1 
injustemeid ou excesnveraent 
foqqté. André Prebet, par exemple, ? 
xfen revitétt pas «mcocç d’astHr été; 
condamné à sept aos pûor avoir, à 
bord d’une voiture 


cite Vpttotef çé genre tTapparcü. 
: C’est ce que IViq ^maintenant exa- 
miner par le menu: Tel que te procès 
est engagé, ctéa promet des bernes 
chaudes. . ' 

' JEAN-MARC Tl^CRlJEYRE. 


EN BREF 


du 24 juin 

. Aptes les a ffr on tet nents qui ont 
àpjXMé dans b nuà dtt 24w2 5 juin 

d’extrême à des CRS, la 

23 e chambre conectâonhdlu-dê Paris 
a jugé, te 25 juin, deux des per- 
sonnes interpellées. Elle' a infligé 
deux mû* de prison avec sursis et 
500 francs d'amende à M. GÜtes 
Ns^ou, vmgt-sept ans^ contractuel 
I Ja^NCF, qui a reconno avoir 
tenrf des piètres sur les policiers 
afin de donner «p/us d’ampleur à la 
manifestation pour l’école libre», 
après avoir défilé, l'après-midi, de 
Montparnasse à b Bastille.. Elle a. 
aussi condamné M. Gaspard Co- 
letta, vingt et un ans, couvreur, à 
trois, mois- d’émpoSc ro qmeat dont 
stéxante-quhne jonüs avec, saisis 
pour avoir' blessé euiq -gardiens -en 
leur jetant despiOTejs../ ; rt : ... 

; D’autre part, uà lycée» ^ été 
remis en liberté par 1e parquet pour 
qu’il puisse passer les ^épreuves du 
baccalauréat. Trouvé e&- pd*essien 
d'une grenade à pîStns, 3 s jugé 
uhéihmrement par la 24 e : ■chambre 
correctionnelle. .Enfin,: demc autres 
permîmes sont Fohjct d’tru çompJé- 
ment d’enquête. • ,! ' ; _ 

• Lassutter ■ 


t 1 ; 


fadeurs et infiaction à b légisiatiba 
sor tes armes. Danti avait été in- 
culpé des mêmes chefs, sauf d'homi- 
cide volontaire. Ciaram aglia et 
Danti, toujours détenus dqnus «tte 
date, sont soupçonnés d’avoir été en 
possèstion de b moto Honda. 9QQ-, 
Bol tTQsv qui smad été ntflisée par 
les tueurs du magistrat marseillais 
et sur laquelle une empreinte digi- 
tale de Giaxdma a été relevée par les 
enquêteais. Les deux hommes nient, 
cependant, lear pmticipatknt à l’as- 
— (Corresp.) . . 


dujugeüticM 

- Marseille. — L'un ’ des 4nxs 


Zampa déprimé ? 

I Marseille. - La justice s’inquiète 
pour Gaétan Zampa. Un substitut 
du tribunal de Marseille a sollicité, 
te 25 juin, une « expertise mentale » 
de cet inculpé’ de choix. Zampa, 
dont le procès â commencé, le 
20 juin (Je Monde du 22 juin), s’est 
en effet ouvert les veines dans saeel- 
hde, te22juin. Le «caïd» s’est. en- 
taillé le poignet avec un morceau de 
verre Son compagnon de cellule a 
aussitôt donné l’alerte et un simple 
morceau de sparadrap a mis fin è 
nncâde&L- ...... 

;• Mercredi dernier, en se tapant b 
tête contre .un . çSier du tribunal, 
.Zampa- avait déjà- protesté contre 
l'interaction qui lui était faite de 
commnniquer.avec son épouse, elle- 
même inculpée. 

Ceux qui ont pu approcher le dé- 
tenu affirment qu'il traverse une pé- 
riode très dépressrvei’ Zampa . vit 
dans b hantise d’un attentat contre 
sa. personne, même en prison oâ fl 
cêtôie des détenus avec qui il a pu 


in- 
culpés de l’affaire' de. l’assassinat dh '.'.être « en relation » : en trente ans de 
juge Pierre Michté, Gilbert Ciarar «carrière»,- te_«wTd» ne s'est - pas 
maglia, un. repris de justice marscü- 3 ‘‘ 

lais de trente-sept ans, a été 
condamné,' 1e 22 jum. par bVsq>- 
tième chambre correctionnelle , du 
tribunal de Maraeflle, à quatre ans ’■ 
d’empriso naeme nt-pour détention 3- 


fait que-des amis. ( Correso. l 

Gang des «postiches»: 
V.-V: douze inculpations 

._ Nice, Douze personnes.’ ont été 
. inculpées; iT« association dé nuüfm- 
teurs » et écrouées, le . 24 juin, après 


légale d’arme. Ses .deux ômhcidpés; 

Daniel Danti, trente-quatre àh*, et 
Charles Gianfioa, vingt-cinq rans, 
ont été côodamnés, pour lés' mêmes 
fût*, à, respectivement, dix-huit 
mois, dont dix avec sursis, et un an 
de prison. CiaritmagKa et G&rdinâ 
avaient été arrêté*, eà février '1982^ ..Alpes-Maritimes, qui leur, auraient 
quatre mois après l'assass i nat- du rapporté quelque 30 millions de 
juge Pierre MteheL ^ ■21- octolwe franc*. Les maîfaiteuis disposaient 
1981, et inculpâs d’horoiode- <Pun récepteur de type scanner cap- 

taire avec pré m é dit ation , compli- tap^’lestnéssagraramodespolitéers. 
raté, vté, recel, ass<xmiti<m de 'inak- -^iGnrejp.) 


l’arrestation, 1e vendredi précédent, 
d’un gang des « postiches » à Nice. 
EJlcs .auraient à leur actif une tren- 
taine d'attaques de banques, dont 
une dizaine dans te départmnent des 
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SOCIETE I INFORMATIONS «SERVICES» 


faits divers — , | METEOROLOGIE 


Sujets volés 


De notre correspondant 


Orléans. - Une première tri- 
cherie avait plutôt fat sourire : 
un candidat au baccalauréat 
équipé d'un talkie-walkie avait 
été démasqué par un cibiste zété 

Ue Mande daté 24-25 juin). Ce 
dernier avait alerté le rectorat au 
moment où la petite arme du ly- 
céen, installée dans une voiture 
en face du lycée Jean-Zay i Or- 
léans, lui dotait les sujets d'hie- 
torre et de géographie. Rien de 
très grave jusque-là. Mais, de- 
puis, r affaire a pris une autre 
tournure. Deux lycéens de termi- 
nale B de ce même lycée vien- 
nent d'être écroués après avoir 
été inculpée pour efraude dans 
las examens or concours pu- 
blics » : Frédéric Pion, dst-nauf 
ans, s'est fait « pincer s par la 
surveillant (ors de la même 
épreuve d'histoîre-géo. Ses 
■ pompes s sur « Les origines ds 
la guerre froide », c'était le sujet 
proposé, étaient un peu trop visi- 
bles. g C'est une petits question 
du programma, reconnaît un pro- 
fesseur, pour en faire une 
« pompe », il fallait vraiment 
connaître le stçet à /'avance, a 

Un camarade de Frédéric, 
Yvan Foulquier, qui redoublait, a 
été également écrous. g Je ne 
comprends pas, expliqua son 
professeur d'histoire. M. Fran- 
çois Pauiraer, H avait eu son bac 
sans problème, le classe est ex- 
cellente et bien au-dessus de la 
moyenne... » 

Les enquêteurs 8e posent de 
sérieuses questions, car en 
1983, dans la même académie, 
è la suite de fuites semblables, 
on avait dû recom m encer une 
épreuve de philosophie. Ces nou- 
velles fuites proviendraient ds 
l'intérieur du rectorat. Selon les 
enquêteurs, les deux jeunes gens 
auraient pénétré de nuit dans le 
bâtiment et, là, on leur aurait 
remis des défis pour ouvrir les 
coffres qui renfermaient les su- 
jets. Ce « cambriolage * pourrait 
expliquer /'incarcération des deux 
jeunes gens. 

g Je serais étonné que T en- 
quête s'en tienne i cos deux 
élèves, ajoute M. François Pau- 
rraer. U y a cer ta ine m e nt, sinon 
une e bac connection ». des 
complicités ». « Bac connection » 
ou pas. cette nouvelle fraude 
plonge les responsables du rec- 
torat dans l'embarras. L'an 
passé, le dossier avait été re- 
fermé rapidement, donnant l'im- 
pression que l'affaire était étouf- 
fée. 
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entre le mdl 26 jeta à 0 htm* et le 
■ocrefi 27 jala à 24 bans. 

Les hantes pressions atlantiques, 
s’étant renforcées en direction de 
l’Esrape occidentale, protègent la 
France du flux pert nr bé océmriqae. 


Marné, le temps sera nés enso- 
leillé sar l'ensemble du paya. An lever 
du jour, on observera l ocalement des 
nuages bas sur les rég io n» frontalière* 
de Nord et du Nord-Est, maïs très vite, 
le ciel se dégagera. En soirée, nue légère 
te n d a nce orageuse se développera air 
les régions pyrénéennes mas elle ne 
devrait do nn er aucune préc i pitation. 
Les températures subiront use hausse 
sensilde. Vottiho» de 15 degrés an lever 
du jour, elles dépasseront 25 degrés 
dans l'après-midi et même 30 degrés 
dans le râd dn pays. 


Une descente da ('inspection 
générale de r administration pro- 
voque des remous. Le rectorat, 
qui s'était montré peu loquace et 
avait évité la presse ces derniers 
jours, a réagi par une courte dé- 
claration : g J'ai demandé la re- 
prise de l'enquête qui n'avait pu 
aboutir Tannée dernière. Je stria 
décidée è faire la vérité», a dé- 
claré le recteur, M"* Augé- 
Laffon. 


RÉGIS GUYOTAT. 


annonces associations 


Sessions 
et stages 

m*. 


wnvESsnrC eurspCehne 

M ttfKGME CflWOBE 
ëOSBSESDfnOES 


CM* rf’é&tOw pour kUm à : 
Parta, Lyon, Ganèva 
Brwraltaa. Mot, Rt m aa 
ti w wiUun, Toutouatr, lit 





Tu» la* Pyrénées. Stages, s#. 
Apfad. cheval, canoé, eacatocta. 
Broch. grafc Ornât, 3, au BgÊÊQuâ, 
09200 Sl-Grane- 181) 66-40-10. 


DÉCOUVRIEZ L’ASTItOtXKUE 


•n redécouvrant SARTRE, 
TBLHARO, GANDHI JAURÈS 
«te. Stages d'été org anla éa au 
Cerar* — ur ologique da V ale nce 
p. « pé cta itte O—vronoé d'ori- 
gine un l vata i t ai ra. 

Ecr. CAV. 19. ev. Gambetta 
28000 Vaiance. 76-42-39-02. 




Apprenez à réaliser un 
re portage vidéo on 3/4 da 








wJ*. .‘.'i ! .~i ^ 


M K ‘ t 


Oa récriture au moncaga t 
Ou 2 JUHot au 13 jufllat 
20 h per romai n*. 
PerdeipL sua «rida : 2 000 F. 
. C o ntacta » MJ.C. de Ntui O y 
plaça Parmentier - B24-03-S3. 


ANGLAIS. ESPAGNOL. CHINOIS, 
M10MUD. FRANÇAIS. RUSSE. 
4p pre ntlM *ga afflcaca. rapide, 
{oyoïa, parla eogawiD-pédagogia 
à aa source ti t n. au a - 338-22-6*. 


« ntx da la Cgne 25 F TTC 128 aisnua,iutS<K au a^aoasl. 

• VauAaz montionotr fronét et la cxjnéro «nmerédon puni 

au J. CL 

• Chèque» Bwflte à Tadw da Bé rfs Pwere Utt et * aSm- 
atr ao plu» tard lu jaud pour pamdan du fflarti dsi# mar- 
ered h Mgta-fVasa LMA. 7. ma de Momueaur. 76007 
PARS. 


PRÉVISIONS POUR LE 27 JUIN A O HEURE (GMT) 






Sema d’érafetten pour h fia * 
■e m aln e. La France aéra sans le* 
influences conjuguées dos marnes d’air 
dtaod et homarfe v en u e* cT Espagne et 
de susses d’air frais tenue* de Nord. 

Jredl. le te m ps sera tris nuagenx et 
eregeux de 1* Aquitaine au Massif Cen- 
tral aux Alpes et an Midi mécfitem- 
néen. Les p as s ag es nuageux se ron t éga- 
lement rxanbreux sur le Nord et le 
Nord-Est et il fera frais. Le te mp s enso- 
leillé et chaud pers is tera atUcuii 

Vrtèrd et waed, les orages régres- 
seront vers le sud et se localiseront aux 
Pyrénées, an sud du Massif Central et 
des Alpes. Ailleurs, tes tda i rdea prédo- 
■î inH MM» mai* on Dotera partant une 
baisse «arable des tem péra t ur e * . 

La prcsrâm atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Puis, le 26 juin 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 25 et mardi 26 juin : 

DES DÉCRETS 

• Portant application de Parti- 
cle 273 bis du code général des 
impôts (résidences de tourisme). 

• Révisant et complétant 1m 
tableaux de maladies profession- 
nelles annexés au décret du 
31 décembre 1946 pris pour Tapplf- 
cation du livre IV do code de la 
sécurité sociale relatif à la préven- 
tion et à la réparation des accidents 
du travail et des maladies profes- 
sionnelles. 

m Portant publication du procès- 
verbal de rectification du 22 décem- 
bre 1982 de la Convention interna- 
tionale de 1974 pour la sauvegarde 
de la vie humaine en mer, signée i 
Londres le 1» novembre 1974. 


EN BREF 


ASSOCIATIONS 

SOLIDARITÉ NATIONALE. - Les 
retraités représentent, d'après 
l'Association nationale des 
retraités da France, 20 % de la 
population française, et 1,3 % 
d'antre eux seulement ont besoin 
<f assistance, fis ont dépassé la 
stade des honneurs et de T esprit 
revendicatif; chez eux, point da 
hiérarchie et. pour un certain nom- 
bre, pas de soucis matériels. 
Autant da raisons qui, selon cette 
association, justifient tore rfsponi- 
èaté. E Ue veut donc sortir (es 
retraités de l'anonymat, de la 
catégorie sociale dans laquelle on 
les enferme et les regrouper en un 
mouvement indépendant da toute 
tutafle. Pour faine aboutir leurs 
demandes et utiRser leurs facultés 
inteilectuefies gaspillées ou déva- 
lorisées. 


* Associa tioe estions)* des 
NtreMés de Fonce, 3, *B6e des 
Tareaxfs, 21121 Fostsfec ha Bri os, 
je» «■ ri**» paria a mm, BP 142, 
75623 Paris Cedex 13. 


INITIATIVES 


DES VACANCES PAS COMME 
LES AUTRES. - Partir en 
vacances avec une équipe de 
jeunes et de personnes âgées : les 
Petits Frères des pauvres lancent 
cette proposition. Pendant trois 
semaines, jusqu’en septembre, 
dans un de leurs châteaux ou 
grandesmaisons en France. Par- 
tage des loi sirs et des tâches 
ménagères. 

* Les Petits Friras des p a t re s , 
servie* vacances , 331 Par- 

tester, 75911 Paris. Ta : 355- 
39-19, de 8 h 30 à 12 bernes. 


VIE ASSOCIATIVE 


L'ASSOCIATION DE PRÉFIGURA- 
TION DE L'Ê COMUSEE de Saint- 
Nazaire organise dans cette vffle, 
du 27 juin au 9 septembre, une 
exposition sur le thème * Saint- 

Nazaire: la port m sas métiers*. 

★ gçwanrfr de Sa&ft-Narahe : 
1* ferfÙtag. UteM* 3, perte «8, 
boulevard ReaÉ-Coty, 44609 Satafc* 
Naxatrc. TéL : (40) 66-79-66. 


ETRE CHEZ SOL - Tel est le titre 
du guide que vient de publier 
fUFJT (Union des foyers de jeunes 
travailleurs? pour las jaunes qui 
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mm 




à 8 heures, de 10243 mîUïbai*» soix 
7683 müEmètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique 1c jnaxnmmi enregi s tr é uooora 
de la joornét da 25 jmn; te secood, le 
mnrimnm de la mrit da 22 jain aa 
26 jain) : Ajaccio, 24 et 14 degrés ; 
Biarritz, 21 et 14; Bordeaux, 25 et 33; 
Bourges, 22 et 12; Brest, 20 a 12; 
Caen, 23 et 13; Cherbourg, 19 et 11; 
Clermont-Ferrand, 22 et 9; Dijon, 2! et 
10; Greaoble-St-M. -H., 25 et 10; 
Grcnotde-St-Gcoixs, 21 et 9; Lille, 21 et 
1 1 ; Lyon, 21 et 9 ; Marseaie-Marignaoe, 
28 et 14; Nancy. 19 et 15; Naafea, 24 et 
14; NiceCtoe iTAzar, 24 et 17; P*ri«- 
Maatsoarâ, 24 et 14; Parh-Orty, 23 et 
13; Phn, 25 et 13; Perpignan, 29 et 19; 
Rennes, 23 et 1 ! ; Strasbourg, 19 et 15; 
Tours, 22 st U ; Toulouse, 26 et 1 1. , 


Températures relevées à r étranger ; 
Jger, 25 et 15 degrés; Amsterdam, 16 


Alger, 25 et 15 degrés; Amsterdam. 16 
et 15; Athènes, 27 et 21; Berlin. 14 et 
10: Bonn, 18 et 1 1 ; Bruxelles, 18 et 10; 
Le Caire, 34 et 19; Ses Canaries, 24 et 
19; Copenhague, 16 et 8; Dakar, 29 et 
23; Djerba. 29 et 21 ; Genève, 24 et 9; 
Istanbul, 24 et 16 ; Jérusalem, 28 et 14: 
Lisbonne, 28 et 17; Londres. 23 et 13: 
Luxembourg. 15 et 12; Madrid. 32 et 
16; Moscou. 25 et 13; Nairobi 25 
(max); New-York, 25 et 18; Brima- 
de-Majorque. 28 et 11; Rîo-doJaneira, 
30 (max); Rome, 26 et 15; Stockholm. 
13 et JO; Tozeur, 40 et 23; Tunis, 31 et- 
15. 


(Document ftabB • 
arec le support technique spécial . 
de la M étêarôlûgie nationale.) 


souhaitent accéder au logement 
autonome. Présenté sous forme 
de fiches (15 au total) autour da 
quatre points-dés : comment re- 
chercher un logement, droits et 
devoirs du locataire, aides finan- 
cières et défense dés locataires, 
ce guide peut être complété par 
des renseignements propres à 
chaque locafté. 

* UFJT, 46, ree De camps, 
75116 Paris, m 503-12-00. Prix : 
10 F (6 à partir de Si exemplaires). 


VIE QUOTIDIENNE 


UNE ARCHITECTURE POUR 
L'USAGER. — Notes de stage 
mais surtout contribution è ta so- 
lution des problèmes urbains. 
L'usager face i Tarch ite ctura est 
un ouvrage collectif utte à ceux 
qu'intéresse l'approche socio- 
cuitureUe de la vêle. Le CŒDART 
(Centre international pour la docu- 
mentation, la recherc h e et la pro- 
motion des arts visuels aux fins dé 
l’éducation) - organisme promu 
par rUNESCO et dont le siège est 
à Venise, - la délégation Nord - 
Pas-de-Calais du Centre defortna- 
tion dés personnels communaux 
(CFCP) et l'Institut Okris d'éduca- 
tion permanente QLB*), ont une 
démarche commune : ils considè- 
rent les réa&tés urbaines à partir 
de la perception qu'en a l'usager 
et de l'usage qu'il veut en faire. ' 

Quatre parties : dee réflexion» 
sur le thème de l'ouvrage; une 
analyse des méthodes de travail 
(visitée d’études et évaluation) ; 
un fichier da quinze expériences 
d'habitat autogéré an Europe et 
une documentation qui recense 
(sous forme ds fiche» analytiques 
■ suivie» d'un résumé) cent dbc ou- 
vrages ayant trait aux praMèmes 
d'architecture. d'urbanisme et ds 
. socio lo gie. 


Ce volume s’inscrit dans uns 
série de dbc études sur I* architec- 
ture et fa particîpation en Europe. 
L'ensemble ouvrages et fichier 
- constitua une véritable banque 
de données européennes sur la su- 
]■*- 


-VIE ASSOCIAT! 

Café-couette 


* En vente à riLEP, 1, plaça 
Georges-Lyon, BP 11 94, 
S9013 Lite cedex, tél. : (20) 52- 
1 1-54, au prix de 37 F (frais da 
port: 9^0 R. 


Une p r ésid a n te qui prémde, 
des membres heureux da travaê- 
ler : ce tableau d'époque — 
co n tempor ai ne - snfait rar». fi 
est d'autant plus ûratrftânt à 
conte m piar. Arm Dunoyer de 
SegonzBC, pré si dante- de deux 
aasocôtiona - Le MareUe et 
Café-couatta, — : est née pouf ce 
rôle. Si, gouverner c’est prévoir, 
pr é ad o r. c'ast doser. La jeune 
présidente sait pfisser un sourire 
oorxfesosndatit, donôar à sa Voix 
la note de aérièrêc qui conveince 
qié doit être capab l e d'écarter 
nmportun avec froideur, c’ 
Autour (feOe, trois fammés et 
un homme, M. Hervé Le Hoùef- 
feur. fondateur et délégué géné- 
ral de Le Marelle* et A me-. ' 
Chantal, responsable de l'activité 
tracStionneUa de La Marafia : 
l' accueil d'enfants dans -des 
familles à la mer, à la montagne, 
à la campagne; Anne; org enw a- 
trice de Cefé-coustte, Ja valeur 
qui monte,., et Sophie,' 1* plu* 

. jeune, douée, jouas an pomma* 
rouges, chargée de r I nform a tisa- - 
tion. Quatre femmes - aârés . 
d'elles, soci a l e ment et financiè- 
rement à frise, fibre* da leur 
tempe et conecientee- rie leur* 
privilèges ; « Chacune a un . 
cotÿomt qû trairaXe'et'qui lui. 
permet de mener je beèe vie.» 

- Des bourgeoises. Ce n'est pas 
tel gros mot pas davantage ane ; 
tare. Ce qui compte, n'èst-cepa» 

F usage que Ton . fait ds.son- 
temps, de mn argent ? Vaca- 
taires à ne-temps, non salariées, - 
aies se sont choisies, ce^ qui tour ' 
garantit une ^ ifiefripé'hàtrnà- 


En 1976. M. Hervé U Houal- 
laur fonde La MareHe pour rece- 
voir les entente en ferrâle à tout 
moment da Tannéa. « La sépara- 
tion des parents peut être bénéfi- 
que pour un enfant». surtout au 
moment des vacances. La 
Marell e s'efforce de donner è ta 
demande la réponse ta plue pro- 
che possible : Jjsannot qui août- 
fis d'allergie, doit aller à-la cam- 
pagne. 'Arme-Chantal consulte 
son fichier pour trouver une 
temiter sans pcÊe ni plumee.„ a 
L'éventail «ocrai est large, 
l'accueil sur mesure, ta prix 
moyen de journée de lOQ F, Dé» 
aocommodement» sont >poesv- 
blés.. La MaraBe a hébergé mîJte 
enfants dans quatre cents 
famiDes pendant vingt mûr jour- 
nées. 

Le recr u tement des tamfitas - 
qui ont une maison, rat pstri- 
moene — se fait par relations^ par 
le bouché .à çraite - Quête» délé- 
guées lé g wJt ate svowi le* visiter r 
les motivations ne doivaiit pas 
être financières : r accent étant 
missur Paccuefl. 

Lia Marelle orgarase aussi te* 
séjours dans des tamiHes à Paris 
pour des entente trop jeunes 
pour aller dans des foyers, 
c Halo ». c'est la prise an charge 
d'enfants è l'étranger, en 
Grande-Bretagne et en ^AUerpa- 
gna. Dernière initiathré; ta centre 


i ^ TiT : i s i J 
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te créstlrité informatique ouvert 
à Rate Ve Monde du 4 février). 

. Café-couette est née d'une 
_ constatation ; S n y a rien, en 
France, antre-fa terme et ie châ- 
tau, entre les ÿtes ruraux et les 
«visites demeuras de France >. 
Dans ta réseau Café-couette, le 
visiteur est reçu an ami pair une 
bourgeoisie eévtrioée. ouverte, 
qui offre urt accueil sympathi- 
que : confort, comersé t hn. tout 
en arrondissant ses- fins de 
mois». 


Confort bourgeois 


. L'idée trouvée; fl, fallait lui 
dbnoar^iÀ nom, Bed and breek- 
fest- c'est pratique, bru- 

td ; « Çrié-couet» », plus subtê. 
plus chic, original, suggère 
. l'arôme, ta douceur, ta chaleur. 

Café-couette, c'en ta confort 
bougées* à 1a portée te presque 
to utes ta s bou rs e s. D'un c6té. tes 

hâtes* soigneusement séleo- 
~tionriéa.: - tdnnen t eone ’essode- 
tidn de propriétaires de çham- 
, près d'ami». De ' Itartni* tes 
vintsura ; «Cas coupées ou ces 
c éte ata te* qui savant vivra et 
qui savent voyager. Us ont 
beeokt de leurs eues et de fake 
tfaà découvertes au thenti ques. 
Bernent être reçue peraonneiie- 
OMnt.» Le ton est donné. 

• Annie, qui a. cfirigéT pendant 
deux ans. une agence de 
voyage* avant de '.venir è 
La Muette, conraft ta marché. 

: Elfe veut attirer tas Rangé* mais 
-aussi -lés Touristes étrangers. 
Ptus patric ufi è re mem tas Japo- 
nais, qui -r passant en 'moyenne 
neuf jours eu Europe, dont trois 
ou quatre i Paris. , au Mont- 
Samt-ASchel, dans les châteaux 
de la Loin, et qui ne se dépla- 
çant qu’en groupe, per cars de 
soixante personnes ». Aussi 
proposa-t-elle cent cinquante 
chambras è travers ta France. 
Elle espère offrir mflle chambrés 
dans deux ans. 

Amie a stagné les détails. La 
description des chambres est 
assortie de s cafetières» : deux 
cafetières signifient un bon 
accuefl, correct. Des mafour- 
nièras pleines de charmé, avec 
.parc sur.ia mer; mais une salle 
de bains 'pour trois' c hambras 
.méritent trou cafetières. Les 
quatre cafetières &ont réservées 
aux maisans qui altent c gueule » 
et- confort, voire luxa {piscine, 
tennis).- . 

La. nuitée et le petit déjeuner 
coûtent, salon ta nombre de 
cafetières, da 120 F è 240 F 
pour un coupla, Faccent étant 
mis sur l'hospitalité, point 
d'échange d’argent entre hôtes 
et visiteurs. Ces derniers sont 
munis da « cafés-chèques » 
d'une, valeur nom inati ve de 80 F 
qu'fis remettent en échange de 
taure « nuitées.». , L'hôte envoie 
les coupons à l'association, qui te 
règle par retour du courrier. 

DANKELLE TRAINARD. 


* La Marelle, 8, rue de risly, 
75008 Parti. TéL : 2949200. 
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CINEMA 


« LIQUID SKY », de Slava Tsukerman 

Un homme, une femme, underground 


Dans un dub newwave, peuplé 
de zambien, garçons et fâtes aux 
torses andr ogynea, où les faisceaux 
de lumière glauque giflent les visages 
zArés de jaune, de vert, JirrvnY - 
un faux David Bowie aux yeux 
perdus. Meus comme un ciel Bqukte, 
— cherche cto la drogue mais fl n'a 
pas d’argent. 0 embarque Margaret, 
ramant» d*Adrian, chanteuse façon 
Laurie Anderson, sa fbumisseuse 
habituelle qui ne fait pas crédit Mv 
garat aux longues jambes, son sosie. 
Tout ce cpi’fl veut, c'est une dose, fl 
refuse de faire ramou 1 . Forcément, 
les deux personnages sont joués par 
une même actrice, Anne Carfisto. A la 
fm du fifan, pourtant. Margaret essaie 
de violer Jhnnty au cours d'une 
séance de photos pour un magazine 
branché. 

Pendant tout le «m, Jfinmy — 
dans la drogue et l'impuissance — et 
Margaret — dans le sexe et la frigi- 
dité — cherchent en vain quelque 
chose, comme un mot au bout de la 
langue, qualque chose qti a è voir 
avec ce qu'fls auraient pu Atra. Elle a 
fui les princes charmant» des de s t i ns 
tout, tracés et finalement s'est façon- 
née à ce qu'on attendait cfeUe — une 
Luhi des ■ bas-fonds chic de New- 
York. Le personnage de Jenny est 
plus flou. 

La réalisateur, Slava Tsukerman, 
est un Russe qui vit depuis dix ans à 
Manhattan. U a également toit ta 
musique, épatante, g est manifeste- 
ment fasciné par la personnalité 
d'Anne Carfisto, comme le réa&sateur 
berlinois Lothar Lambert l'est par 
Lflrike S. On y pense, parce que 
l'Américaine et la Berlinoise sont - 
an tout cas, représentent — des 
femmes en décalage avec leur corps, 
et que les deux cinéastes montrent 
de l'intérieur les milieux undef- 
fpound. Mais dans Liqukt Sky. c'est 
I* underground hypereophistiqué, qui 
tourne autour de la mode et de la 
musique. C'est l'argent, (a drogue, te 
sexe comme un défi sans passion, 
dans un New-York étonnant, fanto- 
matique, recomposé en tableaux 
froids, déséquffibrés. • 

Et puis Slava Tsufcerman ne pos- 
sède pas la sensbifité sarcastique de 
Lothar Lambert. Son humour est 
battu en brèche par son moralisme.' H 
fait intervenir une histoire idiote 
<fextra-teriuMra — sous forme de 
boule ' tournoyante à répercussions 
psychédéliques, ça revient fl la mode. 
L* ET est attiré par fa décharge que 
produit le cerveau sous l'effet de 
rhércftte (Bqtnd sky), même décharge 
que pendant E orgasme. Sa frigidité 
protégé M ar ga re t , mais ses amants 
sont désintégrés^. 


PATRIMOINE 


Tout ça n'est pas bien grave. 
Même si le Sm est mal bBti, parfois 
bien maladroit, au-delà du pittores- 
que, fl émeut, fl accroche, fl transmet 
la fascination da Slava Taukannan 
pour ces gens bizarres, & côté de la 
plaqua, mais très présents. 

COLETTE GODARD. - 

* Voir tes Sms nouveaux. 


HOMMAGE A PAULO CEZAR SARACENI 

La passion de l’absolu 


La nouvelle direction du Cinéma 
République a la bonne idée de 
reprendre, & Paris, l'hommage des 
Rencontres de Digne, en avril der- 
nier, an cinéaste brésilien Paulo 
Cezar SarecenL 

Il n'a tourné que sept films de 
long métrage fl ce jour. Le premier, 
Porto dos Coixos (1962), qui rév6- 


Reprise 


«LES ARAIGNÉES», de Fritz Lang 

L’inventeur de James Bond 


Tourné en 1919 A BerSn et è 
Hambourg, les Armantes est la 
premier film important de Fritz 
Lang, trois ans avant Docteur 
Msbuse. sept ans avant Métro- 
polis. Ce fflm d'aventures rocam- 
botosquae en deux parties, le Lee 
tfar et le Vaisseau eu (tenant 
■ était resté inécflt depuis soixante 
ans. On la rassort aujourd'hui 
dans une copie neuve, reconsti- 
tuée A partir d'une copie exploi- 
tée dans les années 20 en Tché- 
coslovaquie; les intertitre s ont 
été traduits du tchèque et de 
ra ltom and. Une musique nou- 
velle a été c o m po sée par Ste- 
phen Ferguaon, un jeune Vien- 
nois originaire de Glasgow, 
spécialiste da Webera, Sehfin- 
barg, et de musique trwStion- 
nefls africaine. Cala dorme un 
coktafl (Targua, dé synthétiseur, 
de flûte de Pan. de guitare élec- 
trique, de gongs, d'accordéon, 
de bongos, de triangle et de 
maracas, accompagné de trou- 
vâmes de bruiteur : de ssnptoe 
chocs répétés de ooupe-pepiar 
contra une table, mais dans la 
main d'un méch a nt, font un effet 
d'épouvante. 

Les araignées portant des 
loups et des chapeaux hauts do 
forme pour un fric-frac de «fla- 
mants fl la Banque centrale de 
San- Francisco. Prêts i tout pour 
mettre la main sur un «flamant 
gros comme une têt a de boud- 
dha, ils bissent des mygales 
empafllées sur las cadavres de 
leurs victimes; Une très 
méchante femme, mais très 
befle, Uo Sha. est fl ta tête du 
gang; un peu amoureuse aussi, 
on le sent, et c'est bien «a seule 
faibles», du héros Kay Hoog, 


détourné «Tune course transa- 
tlantique par un message dans 
une bouteille qui l’envoie sur tes 
traces d'un trésor ktoa„ 

Comme dans tout bon film 
d'aventures, disque plancher a 
» trappe et chaque mur son 
panneau cou Basant, chaque dia- 
mantaire chinois sa longue natte 
tressée et chaque rat d'hâte! son 
tampon d’éther. Les miroirs, eux, 
n'ont p» da tain, tas coffres- 
forts ont été déjà dévalisés 
quand on veut les dynamiter, les 
domestiques écoutant aux 
portas, ce sont des traîtres et ils 
n'ont que quatre doigts fl la main 
qui leur sert pour assommer. Les 
fakirs font semblant de s'éva- 
nouir au terme des fausses prédi- 
cations de leurs transes et le 
héros fait semblant de fumer de 
l'opium pour rester vîgBant, les 
geêles rétrécissent pour bien 
t'écrabouflter, fl suffit de donner 
une pichenette sur f encolure du 
boa constrietor pour le fou- 
droyer. 

P» de plaisir sans embrouflle 
et sans invraisemblance. La vffle 
chinoise so u terratoe et la caverne 
au trésor inca ont été fabriquées 
en studio, la goélette du flibus- 
tiers doit faëe du sur-place sw le 
Wahnsee lorsqu'elle n'est pas 
une maquette. Mais les images 
de Fritz Lang et ta musique de 
Ferguaon rendent sublime le 
chiqué. Fantasmagorie haUuona- 
tdre, mi-palpitante nrâ- hypnoti- 
sante. tes Araignées dure près de 
deux heures trente. A voir en 
matinée plutôt qu’en soirée. 

HERVÉ GUBERT. 

* Vob le* exclusivités. 


UNE EXPOSITION DANS L'ESSONNE 

A la place de la cité 
il y avait des châtelains 


Mai aimés, rejetés par leur 
petite ville de l'Essonne, tes habi- 
tants de ta dté des Bergeries à 
Dravefl en ont assez d’être (tes 
parias. (Pour tour redonner un 
peu de fierté», deux femmes, 
Gisèle Triouffier, directrice de 
|’écote Saint-Exupéry, et Lots» 
Moïltend. ont entrepris cto retra- 
cer fl travers une exposition le 
passé du château «tes Bergeries 
de Sënart et de son parc : là où 
s’élève aujourd'hui la cité, aristo- 
crates, nobles et grands bour- 
geois se sont succédé, du sei- 
zième siècto jusqu'à ta dernière 
guerre. 

Patiemment, pendant quatre 
mois, da coltectkxiiwur en collec- 
tionneur, (f archives nationales 
en archives municipates. tes deux 
femmes ont rassemblé comme 
autant de témoignages de «rWs- 
zoire d'un lieu humain» : des por- 
traits des différents proprié- 
taires; des gravures du château 
tel qu'il se présentait en 1705 
avec son parc fl la française; des 


actes de vente en vieux français, 
preuve qu’au seizième siècle de 
grands bâtiments s'élevaient 
déjà en cm endroit; toute une 
collection de cartes postales 
anciennes, finages des années 
qui ont passé sur te château, 
construit démoli, pus recons- 
truit en 1B81; une série de 
photos jaunies devant lesquelles 
les plus vieux des habitants, nos- 
talgiques, » souviennent 

Exposition modeste, «D'un 
monde fl l'autre*, a gagné son 
pari. Sur te grand panneau qui 
clôt ce voyage dans te temps, 
des enfants des Bergeries ont 
collé tes photos qu' eux-mêmes 
ont prises de leur cité. Un regard 
rapide sur les autres documents, 
et l'un d’entre eux s'étonna : 
« C'est là-dedans qu'on vit, 
nous?» U s'émervefle : «C'est la 
dasseL-» 

C. He. 

* Eoote Saint-Exopéry. fl Do- 
rai (Emue). 


Indemnisation du chômage 
des interm ittents du spectacle 

UN ACCORD A ÉTÉ SIGNÉ 

Prévue initialement pour le 
20 juin, la clôture des discussions au 
sein de ta conmrisskm paritaire de 
l'UNEDIC pour la réforme de 
l'indemnisation des. travailleurs 
intermittents dn spectacle s’est sol- 
dée, le 25 juin, par la signature (Pnn 
accord. 

L'ensemble des partenaires 
sociaux, & l'exception de la CGT, 
ont accepté la proposition formulée, 
le 13 jum, par les représentants de 
Force ouvrière (le J fonde du 
15 juin), après, il est vrai, quelques 
mo u v em ents d’humeur, — notam- 
ment de la part du syndicat national 
Sl»e des acteurs FO. 

De son côté, le CNPF avait 
menacé d’en revenir à toute la 
rigueur du nouveau système 
d'indemnisation de F UNÉDIC a 
l’accord n'était pas signé par, au 
moins, quatre des cinq organisa tiras 


FESTIVAL D'ANJOU 

27 et 28 juin- 21 h 45 

la glorieuse JEUNESSE DU CTO 

de GnffiM» de Castro 

29&30 Juin -21 h 45 
LE CED 
deCorneffle 

Mise en scène : Marie-Claire Valène 
Jean-Pierre Bouvier. Anne Deleuse. 

Jacques Mauclair. Robert Party. André Oumansky. 


Ainsi, les travaülettrs intermit- 
tents dn spectacle bénéficieront, fl 
compter du l tf juillet, d’un régime 
dus favorable que celui des travail- 
leurs précaires ou des salariés sous 
contrat à durée déterminée, aux- 
quels iis avaient été assimilés. 
Depuis le mois de mars des mouve- 
ments de grève avaient attiré l’atten- 
tion sur ce conflit qui concernait les 
trente mille personnes d'une profit 
son soumise 


■ JO AN BAEZ NE CHANTERA 
PAS A PARIS. - ton BBez renonce fl 
par tici per an cooeert dé Bob Dyfan et 
Swrtaw gai uni Geo le l m juillet à 
Paris. RnapefaBt Psecaea qu’elle axait 
reçu le 15 jnütet 1983, place de la 
Concorde, la chantonne a déclaré ; - Je 
ne wwfteir pas tenir ce amrreSBeax 
soutenir en ne doontmt pas a ax Pari- 
«fcsf (NT ce que Je iwn' 


lait nettement l'influence du Vïs- 
conti tTQssessiofte, manque malheu- 
reusement à l'appel, à Digne comme 
à Paris. 

O Desafio ( le Défi, 1965) s'ira- 
crit juste dans la coupure intervenue 
en 1964 avec la prise de pouvoir des 
militaires. Une tension insoutenable 
porte des deux protagonistes, un 
intellectuel, une jeune femme bour- 
geoise qu'Q aime, alors que toute la 
vie politique s'immobilise. 

. Loin de toute psychologie et de 
tout réalisme social, Paul Cezar 
Saracem préfigure cette violence 
qui va éclater sur le pays. Suivent 
Capitu (1968), d’après un roman de 
Joaquim Maria Machado publié fl la 
fin dn siècle dernier; A Casa assas- 
sinada (la Maison assassinée, 
1971), d’après le roman de Lu cio 
Cardoso. Le cinéaste s’y révèle 
auteur par excellence, s’invente un 
monde tragique, selon sa pente natu- 
relle, même s’il adapte des œuvres 
littéraires qui semblent prolonger, 
ou préfigurer, sa propre sensibilité. 
Des êtres s’entre-déchirent au nom 
d'une morale chrétienne mise & bas 
par la passion. 

Anchieta José do Brasil (1978), 
si j'en crois certaines voix autorisées, 
est fl l'origine de la béatification 
récente, quatre siècles après sa 
mort, d’un personnage mythique de 
l'histoire du pays, envoyé par Rome, 
en 1 553, pour évangéliser le Brésil et 
tombant inconditionnellement 
amoureux de ses habitants, de son 
paysage. Ao Su! do meu Corpo (Au 
sud de mon corps, 1982) achève ce 
court voyage dans un univers roma- 
nesque irréductible au simple réa- 
lisme : histoire d’un complot, d'une 
machination, qui par-delà les indi- 
vidus renvoient an destin. Paulo 
Cezar Saxaccni s'y réfère explicite- 
ment fl celui qui fut le mentor de 
toute une génération. Paulo Emilio 
Salles Gomes : 3 l’a filmé avant sa 
mort. 3 adapte une nouvelle de lui. 

Avec Salles Gomes et derrière, 
comme une ombre portée, Glauber 
Rocha, Saraceni nous invite fl reve- 
nir aux sources d'une culture, fl une 
façon de vivre, de sentir, d’aimer, 
qui ne rentrent plus dn tout dans nos 
cadres européens. On accepte ou on 
réjette. Dans l'affirmative, c’est 
l'explosion d’un lyrisme échevelé qui 
ne confiait que l’exaltati on, le refus 
du vraisemblable. 

LOUIS MARCOREUES. 

•k Du 27 juin au 3 juillet Cinéma 
République (ex-Repabüo-cinémas) , 
18, rue du Faubourg-da-T emple, 75011 
Paris. 


INSTITUT 


Académie des sciences morales 
et poétiques 

Fl PETON 

DEM. PIERRE DE CALAN 

L'Académie des sciences morales 
et politiques a reconduit le 25 juin, 
pour six ans, dans scs fonctions, son 
secrétaire perpétuel, M. Bernard 
Cbenot 

L’Académie devait, d’antre part, 
désigner, dans la section Economie 
politique, statistiques et finances, un 
successeur fl M. Olivier Moreau- 
Néret. Elle a élu au premier tour de 
scrutin M. Pierre de la Lande de 
raton par 31 voix contre 6 bulletins 
blancs, dont 4 marqués d'une croix. 

[Né le 18 juillet 1911 fl Paris, 
M. Pierre de Calan a été reçu, eu 1936, 
au concours de Pinspection des financ es. 
Resté quatorze ans an service de l’Etat, 
8 a notamment exercé les fonctions de 
directeur du c omm erce intérieur. Pen- 
dant quatorze autres aimées, fl a dirigé, 
en qualité de vice-président délégué, le 
Syndicat général de l’industrie coton- 
nière française. En 1965, il a pris la pré- 
sidence de la société française des 
twKtr wgttone Babcook et Wiloox, a créé 
en 1968 la société Babcook-Atlantique 
pois, en 1970, le groupe Babcook-Fives. 
devenu Fives-Lille. Ancien vice- 
président du CNPF, administrateur de 
plusieurs sociétés, fl est actneBement 
présûtem-dûactenr général de Barelays 
Bank SA. 

M. Pierre de Calan a publié dire» 
ouvrages économiques on littéraires. 
Citons entre antres : Renaissance des 
libertés économiques et sociales, 
le Coton et l'industrie cotonnière. Pour 
les libertés sociales et économiques. 
Chère inflation, le Patronat piégé, des 
contes (les Cousins vraisemblables ) et 
un roman (Câme ou Je désir de Dieu).] 


THEATRE 


LES JOURNÉES DU CONSERVATOIRE D’ART DRAMATIQUE 


Une année faste 


La première des Journées 1984 
dn Conservatoire national d’art dra- 
matique, le 25 juin, a été (Tune qua- 
lité peut-être jamais atteinte. L'art 
des actrices et des acteurs est cette 
fois (Tune dimension, d’une tome, 
d’une intelligence, remarquables. 11 
n'y a pas en de moments médiocres, 
de tunnels, d’ennuis, naguère 
constants. Les scènes jouées étaient 
émouvantes, on très drôles, es fait 
passionnantes dans l'ensemble. Les 
révolutions ne se font pas en un 
matin. Les grands changements des 
débuts 70 portent fl présent tours 
fruits, ainsi que les annA-s de direc- 
tion de Rosner. 

Jean-Pierre Miquel lui fait suite, 
et les choses vont bien, comme cette 
pr e m i è re journée le prouve. D y 
avait un risque à ce «directorat» de 
Miquel, c’est que cela l’obligeait fl 
quitter sa classe d’étudiants de pre- 
mière année, classe d’où émer- 
geaient des personnalités fortes, 
attachantes, étonnantes de fraî- 
cheur, de naturel et déjà de grand 
tairait Mais non, le désastre semble 
être évité, la transmission a été faite, 
c'est ainsi que cette première jour- 
née a commencé par une démonstra- 
tion éblouissante de jeunes de pre- 
mière année, animés par Jacques 
Sereys : Anne Le Ny, Fabienne Tri- 
cotet. Fabienne Pahnd, Alison 
Hormis, Pierre Berna», Jean-Pierre 
Lorit, ont donné fl quelques scènes 
de l’Eventail, de Goidran, une vie 
violente, subtile, aigue, souple, une 
merveille. Les êtres qu’invente Gol- 
doni ne sont pas des mécaniques ni 
des -emplois» traditionnels, tels que 
les voit Strehler, ils sont bien plus 
personnels, rares, ouverts ou ombra- 
geux et vrais. Et cela, ces nouveaux 
comédiens Pont joué comme des as. 

Leur ont succédé sur la scène dn 
Conservatoire les élèves de Pierre 
ViaL d’un art peut-être plus réfléchi, 
{dus décalé. Une actrice exception- 
nelle, Sylvie Laporte, inventive, poé- 
tique, franche, naturelle, et un 
acteur direct, aigu, François Ker- 
goutey, ont donné de la Demande en 
mariage . de Tchékhov, une vue 
neuve (élèves de deuxième année). 
Neuve aussi et saisissante d’intensité 
proche l’interprétation de la Mégère 
apprivoisée, de Shakespeare, par 
Zaïre Banbadis et Vincent F ere z 
(deuxième année). 

Ces élèves de Vxal ont donné 
d’autre part deux travaux de jeu 
avec masque : un arlequin au mas- 
que classique de cuir, François Ker- 
goulay, a joué Arlequin poli par 
l’amour, de Marivaux, et cette 
même Sylvie Laporte, sous un mas- 
que vert de femme très Agée, a joué 
Entre chien et loup, de Daniel 
Lemahieu, soliloque d'une pension- 
naire d'asile, pas loin de mourir sans 
les siens. 

La transposition des voix, des 
gestes, de ces comédiens, dictée par 
la présence artificielle dn masque, 
une sorte de mimique décomposée, 
fragilisée, faisant un antre chemin 
comme dans une autre peau, plus 
Soignée, plus fl part, tout cela a été 
très fort. 

Nous retrouvons des élèves de 
première année, Valérie Vont, Pas- 
cale SiméOD, Esther VùrBa, Christo- 
phe Brault, d a ns le Cercle de craie 


caucassien, de Brecht, présenté par 
la cto«e de Viviane Théophflidès. 
Une réussite aussi, de mouvement, 
de couleur, de clarté, un plaisir de 
l'esprit, une richesse charmante 
d' im a ginatio n, ce qui est un exploit 
s’agissant d'une œuvre d'un mora- 
lisme si banal et si benoîtement 
exprimé. Mais voilà. Fart de l’acteur 
fait des merveilles. 

Epoustouflantes, en revanche, de 
jeunesse, de mordant, de don impec- 
cable du verbe, de pénétration des 
instincts, restent tes deux pièces 
courtes de Feydeau, LÀatüe est en 
avance, et Mais n’te promène donc 
pas toute nue. Classe de Michel 
Bouquet. Dans la première, Patricia 
Georget et Olivier Forean 
(deuxième année) sont irrésistibles, 
de même que, dans la seconde, 
Marie Matheron et Franck Laper- 
saune (première année). Puis c’est 
un moment de tragédie : une autre 
élève de Bouquet, Gabrielto Forest 
(troisième année), dit quelques 
pages de la Médée d’Euripide avec 
une vraie grandeur. 


Le dernier chu 

Les camarades et parents 
d'acteurs ont fait, dans la salle, des 
accueils chaleureux aux élèves de la 
dassc de Denise Bonai, mais tes 
facultés, tes dons, la présence, de ces 
comédiens-lfl, étaient pins difficiles 
à saisir, A imaginer, parce qu’ils ont 
joué des choses pins artificielles, 
plus intellectuelles, et en même 
temps plus raccoieoses, d’auteurs fl 
la mode ces temps-ci, auteurs excel- 
lents dans leurs bous jours, moins 
convaincants dans d’antres, Peter 
Handke, Botho Strauss, Arthur 
Schmtzlcr, et le best-seller Albert 
Cohen. Les acteurs ont interprété 
ccs oeuvres assez spéciales, d’un 
genre appuyé, tantôt par Fempkn 
d’une diction monotone, ou parodi- 
que, style «je m'en lave les mains », 
tantôt en distillant an compte- 
gouttes des effets sûrs, malins, qui 
accentuaient tes facilités, ou la pré- 
tention, du texte. 

Il y avait une déviation, une alié- 
nation, de Fart de l’acteur, dans 1e 
travail de cette classe Denise Bonai, 
mais il faut admettre que c’est le 
dernier chic aujourd'hui, et, au-delà 
de cette parade fictive, la nature et 
les dons des élèves envoyaient tout 
de même des signaux (de détresse, 
serait-il tentant de dire, mais non. ce 
ne serait pas vrai, ils avaient l’air 
contents d'eux). 

A noter, cette première journée, 
l’absence quasi absolue des papas 
fondamentaux, Molière, Corneille, 
Racine, Hugo, Musset, etc. D y a eu 
une seule scène de Racine, use 
scène de Phèdre, d'ailleurs mal 
jouée, dans te style murmure an 
petit point, sans feu. 

Dans l’ensemble, encore une fois, 
rien que des acteurs habités, natu- 
rels, émouvants, discrets, doués, 
sachant se moquer d'eux-mêmes, 
jouant des scènes très vivantes. Sept 
heures de théâtre qui ont filé d’un 
train d'enfer, dans un bonheur 
constant 

MICHEL COURNOT. 



SORTIE D EMAIN AUX CINÉMAS : GEORGE V- FORUM ORIENT EXPRESS - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BASTILLE - 74 JUILLET RACINE 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 


LA MOUCHE ET LE PANTIN, 
Espacc-Gaft4 (327-95-94). 20 h 30. 

LE PETIT MAITRE CORRIGE, 
Montreuil, Studio Théâtre (856 
«5-331. i 21 h. 

SCAPtNO FANTASMU, Brpacc 
88.5 (52843-56), 21 b. 

CHACUN POUR MOL Gaîté Mont- 
parnasse (322-16-181,21 h. 

LE GRAND RIVAGE, Pré cafetan. 
21 fa 15. 


Les salles subventionnées 

SALLE FAVART(29646-!I), 19 fa 30 : 


Les autres salles 


A. DEJAZET (887-97-34), 20 b 30 : 
Naïves Hnoaddlea. 

AMERICAN CENTER (341-42-20). 

21 fa : Stuart Sherman 
ANTOINE-SIMONE BERKIAU (208- 
77-71). 20 h 45 : Nos p re mi ers adiena. 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 15 h : le 
Nonveaa TestajnenL 

ASTELLE-THÊATRE (238-35-53), 
20 h 30 : l'Amour en visite à récoie des 
veuves. 

ATELIER (60649-24), 21 fa : le New* de 
Rameau ; 18 h 30 : Dudogue au cofcn 
«une Machiavel et Montesquieu. 
BASTILLE (357-42-14). 21 fa : Démon. 
CALYPSO (227-25-95), 20 h 30 r ta Mort 
douce ; 22 fa : Une araignée au plafond. 
CENTRE MANDATA (5894)1-60), 

20 fa 30 : GQgamesfa. 

Cite INTERNATIONALE (589-38-69), 
Galerie, 20 b 30 : PArt de ta fugue ; La 
Remtm, 20 b 30 : l'Ecole des mères. 
COMÉNE-CAUMARTIN (742-4341), 

21 h : Reviens dormir 3 l'Elysée. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 

(72008-24). 20 fa 45 : ic Barbier de Sé- 
ville. 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : les Ave ntures de ta villégiature. 
DAUNOU (261-69-14). 21 b : S-OS. 

homme seuL 

Edouard vn (742-5749). 20 k 30 : 

Treize 1 table. 

ESPACE JURON (373-50-25), 21 h : 
rElerud amoureux. 

ESPACE MARAIS (5844931), 20 h 15 : 
f Antre Don inan ; 22 b 30 : Souriez sü 
vous plaît 

ESSAION (2784642), L 18 b 30 :Nwt et 
jour ; 20 h 30 : Sensualité ; 22 h : Tabou 
- H. 20 h 30 : Vie et mort de P. P. Paao- 
fint ; 22 b : RhnbophSic. 

GALERIE 95 (32663-51). 20 fa 30 : 

Who’s Afraid of Virginia Woolf T 
GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
044)6) . 20 fa 30 : Terrain vagua. 
HUCHETTE (326-3899). 19 h 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : ta Leçon; 

21 fa 30 ; Bonsoir Prfven. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 . 1 30 : 

ta Mort vivante ; 20 h 15 : Six Heures an 
pins tard; 22 b 30 : Hiroshima, mon 
amour. IL 18 fa 30 : ta Voix humaine; 
20 fa 15 ; Quatuor; 22 h 15 ; Journal in- 
time de SiHy Man. - Petite saBe, 

22 fa 30: Dm Cobra. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


SORBONNE 
€□. AMPHI 

Imaz 

msrâS 
Mardi 10 
JawBU 


BELLIIMI 


*21 Daman 

Loc.:FNAC 

Crans 


Noyai Toin 

Rare.: 

2S1A9.il 

{pe.WBBg« 

ABBAYE DE 

ROYAUMOffT 

VaM-Oi» 

12 km au sud 
daCfaaotRy. 

Z ta» au nard 
daVtarmas 


La Sorammbota 
M.MASQUELM - P. GARAZ3 
R. GARNIER - E TAMTCHB? 
X. TAMA1ET - J.M. CATHERIN 
Cfaawr National 
Chcwn at orch. Sorbonne 

Dir. Jacques 
Grimbert 


ENSEMBLE VOCAL 
WCHaPIQUEMAL 

Dir.McfaalPiqusRnf 

EKElRli UEÎIUi. 


1*JaRat 
* 17 h 30 
HnuOMO-V 
fana Wernar 
atMondM 


Dir. Jaan-Piarra WaAaz 
M. Command. aoprane 
C. Jaan, ténor 
P.-L Arment, piano 
MESS1AOI — FLOHENTZ 


PHNOPAirrt 
OE MONACO 
OulJjuBK 
an 12 août 198 
«mirés 


Opéra 

dsMome-Cirio 
TéL: 93/50-7644 
(pa. Montai 


CONCERTS DO 

PAUUS PRINCIER 

nmsmmAumg 

tnuttFtuu 

Wdi hioeisr- Coar Aeoonr 
18/7:». LnsauFomr 

cHBRKwssaaw 
7ERBAZYtS»Uta3inMl 
■UONEOBISlMMDpari 
22/7:0*. R. Pnstad ta Bapn 
Soi : Datai Sgouts (pssd 
25/7: ». Uwanfear 
Mitai 8— dft—nrfctaM 
29/7:».:lknfcJttwta 
SoL: Pian tanrd ttatad 
8/fl-.Dr&smpsSncpt* 
SnLiüsnPCff tapw l 
12/8 : 0». Chmstfa Etdurtori 
Sd. Jmwftwr 5»n«i 


VOL HOPITAL 
(ItarifcM 
TONNSSE 
(Yonne) 
MBMXSIl Mât 
20 II 46 

CowtDsadstot 


DMSWQUBEBCgTWa 
scwear-MUMufitrini 
YEHUDI ET JBŒMY 


MENUHiN 


ETRUXSCNWT 

fions, erloc- 

T4 ; 1/72D67,4*« 88 /S. M. 18 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 -. Rue de la FaBeGaartaliae. 

ODEON (325-70-32). 20 h 30 : Frédéric, 
prince de Hambourg. 

SALLE fiOGER-BLIN (325-70-32). 
18 h 30 : Homme avec femme, arbre et 
enfant. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 b 30 : Baüet Coflberg ; 18 h 30 : Caro- 
lyn Carbon. 

CARRÉ S0L.V1A MONFORT (531- 
28-34), 20 b 30 : les Ballets Bougsrabon 
(ctam et danses du Sénégal). 


MADELEINE (265-07-09), 20 fa 45 ; kl 
Œufs de l’autruche. 

MAISON DE L’ALLEMAGNE (707. 
77-75). 20 h 45 : Un homme véritafato- 
ment sam qualité. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 21 fa : Théâtre 
Jayu de Séoul 

MARIE-STUAftT (508-17-80), 20 h 30 : 
Madame Bernât; 22 fa : La reine est 
mène. 

MA&1GNY, grande saBe (2564)441). 
21 fa : J’y suis, j’y reste ; saBe Gabriel 
(225-20-74). 21 h : le Don d'Adèle- 
MICHEL (265-35-02), 21 fa J5 : On dînera 
au lit. 

MJCHODEÈRE (742-95-22). 21 fa : J’ai 
deux mots à vous dira. 

MOGADOS (28545-30). 20 fa 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTMARTRE, parvis de r«gftee 
Saint -Pierre (277-19-90), 21 h : Souve- 
nirs aux fenêtres. 

MONTPARNASSE (320-89-90). 21 h : 
Exercices de style. - Petite saBe, 21b: 
la Salle h manger. 

ŒUVRE (87442-52). 21 fa : Comment de- 
venir u» mère juive en dix ieçam. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 

b Fille sur ta banquette arriére. 

PARC DU CHAMP DE MARS, 20 h : 
Ondaiko. Tambours. 

PLACE SAINT-SULPICE (329-12-78). 
17 fa : Gros René écolier: 18 fa : 
Coct'Œdiporpbée (dent). 

PLAISANCE (320-0006), 20 h 45 : la 
Polka du spleen. 

POCHE 1548-92-97), 20 h : Oertnxfc 
morte cet après-midi- IL 2) fa : le Plaisir 
de l'amour. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 
20 h 45 : b Pain dur. 

RENAISSANCE (208-18-50). 20 h 45 : le 
Vison voyageur, 

SAINT-GEORGES (8786347), 21 fa : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO BERTRAND (78399-16). 
20 fa : l'Échelle des venus ; l'Arbre de 

nmUnmiMll, 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-101. 21 fa : Bataille navale. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
L 20 fa 30 : l'Écume des joun ; 22 b 30 ; 
ITtenmae cassé. 

TEMPLIERS (303-76-49). 19 b : ta Ba- 
lade de Monsieur Tadeiu ; 20 h 30 : Of- 
fertes i (ans en tout mignonnes. 
THÉÂTRE A.-BOURVBL (37347-84). 

2) fa : Ven « mair... ez vous. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02). 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Noos 
on fait où au nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE PARIS, grande salle 
(28 009-30), 20 fa 30 : Wielopote Wiofe- 
pole. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088). 

21 biSaJomé. 

TOURTOUR (8878248). 22 h : Arlequin 
poli par l’amour. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 
20 h 30 : Psy cause toujours; 22 h : 
Laissez-ies rire. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 45 : le Bhif- 
fenr. 


Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (296-29-35). 20 b 45 : ta 
Tnmâème Jambe du c m o c ; 22 k 15 : 
le Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584). L 
20 fa 15 : Areoh-MCZ ; ZI fa 30 : les D6- 
m u t* » Lenton; 22 fa 30 ; les Suc r é s 
Montres; IL 20 h 15 : Pas de dtrouük 
pour CendriQon ; 21 b 30 : Deux pour le 
prix d'on ; 22 fa 30 : Limite 1 
CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 20 fa ; 
Mains bases sur h ville; 22 h 15 : 
rOmefcitt aux omsouini. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 h 15 : 
Tiens voilà dcax bomfins ; 21 b 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de sn- 
conis ; IL 20 fa 15 : Dt avaient les foies 
dans rOucst; 21 h 30 : le Cfanmosoae 
cfanHnOca ; 22 fa 30 : Elles non veulent 

toum 

MX HEURES (6068748), 21 fa 30 : ta 
Gauchère contrariée ; 22 h 30 ; Théâtre 
de po che. 

PETTT CASINO (278-36-50). 21 fa : B n'y 
pas d’avion 8 Orly; 22 fa 15 r Attention ! 

POINT-VIRGULE (Z78874D). 19 fa 30 : 
Btitar micua ; 21 h 30 : falot je craque, 

QQ pUtSttl 

SENTIER DBS BALLES (236-37-27), 

20 b 15 : Les dame» de cour qni piquent ; 

21 fa 30 ; ta Folle Nuit érotique de Roméo 
et Juliette : 22 h 30 * Acide. 

SPLENDfD ST-MARTIN (208-21-93) . 

20 h 15 : M. Bonjczzafa. 

LE TINTAMARRE (887-3382), 20 fa 45 : 
Le cave habite an rez-do-chaussée ; 

21 fa 30 : le Céferi jaune ; 22 h 30 : Phè- 
dre. 


VIEILLE GRILLE (707-6093). 20 fa 30 : 
PeûcUe. 


La danse 


BASTILLE (35742-14), 20 h : One Step 
Beyond ; 21 fa : Tanafca Min. - Port de 
r Arsenal. 21 b: Démens. 

TH. DE L’ESCALIER D’OR (523- 
15-10). 20 h 30 : Ballets Jazz d’an. 


J» 


Le Monde Informations Spectacles 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 b à 21 h soûl dimanches et jours fériés) 

Réssrwaiwn at prix préfârenlMls avec la Carte Oob 


Mardi 26 juin 


Le music-hall 


BATACLAN (700-30-12), 20 h 30: Me». 

ta rage de vivre. 

L’ÉCUME (542-71-16), 20 fa 30 : B. Gay*. 
22 h : CL Katz. 

ELDORADO <208-23 -SU), ta 26. 1 21 fa : 
Paca El Loba 

GOLESTAN (542-7841). 18 h 30 : Man- 
que t raditknndte wsfamstims 
PALAIS DES GLACES (6074993). 
21 h : Le feu 2 ta tâte. 

JRANELAGH (28884-44), 21 h: R Bâtas. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 
20 h 30 : La Vïïletle en chansons. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080) . 21 b : De Broadway i Hollywood. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441),22 fa 30 : Los ladiancu. Mo- 
satizâ/Caratmi/Beytefanan ; 24 h ; Ma- 


BOBINO (322-7484), 20 fa 45 : Plein feu 
sur Offenb&ch. 

BOUFFES PARISIENS (2968024). 

21 h : Msm'asQe Nrioocbe. 
FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (833-09-31). 20 h 30 : 
Barbe bleue . 


OLYMPIA (742-25-49). 20 b 30 : TOpé- 
rattearoc P. Menai et M. fttefefe. 


Grands spectacles 


RALAS OMNSPORTS DE BERCY 

(346-12-01), 20 b 30: 6 jain 1944. 


Les concerts 


Luearn ai re, 21 fa : C Mmejosa. L VBtey 
(musique de ta Renoneanoe). 
Radfe-FYance, AmStgriam 196, 18 fa 30 : 

Libre parcourt Voix. 

Sale Gavcam 20 fa 30 ; Ganservafabc du 
dta itam mt outfim emeM 
Crypte St^Agaês, 20 fa 30 : F. Knaeps. 
S. Kfeber-Bessaa (Denriand. 

Johnson ) , 

Egfise Sr-Séverin, 21 fa : Orcfaestre 
P. Kneutz (Bach). 

EgEra St-Geetses, 20 b 30 : Ch. feûcnid 
(Pénicaud). 

Egfise de ta Madeleine, 18 fa 30 : Cbtturs et 
Ensemble instrumental de ta Madeleine, 
«far. J. Havud de ta Montagne (Bach, 
Pela lande, Hacsdel). 

Cotre BoMstafa, 20 fa 30 : A. Mîfaimî. 
Y. Hirott (Mozart, Schubert, Falot- 
sfaima). 

Th. du Bend-Potat, 20 fa : J. GooBcg. 


Jazz, pop, rock, folk 


BATACLAN (700-30-12), 23 fa : F. Chas- 
sgnite, O- Johnson. D. Lemerie, A. Mat- 
tel 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 fa 30 : M-Saory. 

CC SUEDOIS (27182-20), 20 b 30 : 
Krokus, 

ESPACE BAIARD 21 b : King Suany 
adc. Black Uhura. 

NEW MORNING (523-5141), 21 fa 30 : 
G. Adams/ Don Pullen Qnartei. 
A. Sbepp. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 fa : CL 
BoUiqg. 

PETIT OPPORTUN (23681-36), 23 h : 
Cb« Baker trio. 

SLOW CLUB (23384-30). 21 h 30 : CL 
Luther. 

SUNSET <2 61-4660). 23 fa : F. Sylvestre. 
T. Rabecon, M. Benaux, F. Faure. 


Les festivals 


festival du marais 

(887-74-31) 

THEATRE 

Ctar dTmwrer de rMtal élut, 
21 h 30 : Uacfai oa fEqxk des bois. . 

Cave de rfa&tel de Bcaamta, 20 h 30 : L’en- 
fam de la haute mer ; 22 h : ta Répétition 
dans Infor*. 

CONCERT 

EgBse Satan Mreri. 21 h 15 : E. Lamas- 
tfaer. 

1MNSE 


20 h 45: Miserere. 


I Radio fronce 


concerts 

saison 84-85 


abonnements 


ACCARDO • AOAMOPOULÛS • ALAIN • AMEUNG • AMY 
A RGERICH • ASHKENAZY • BARENBOIM * BAUMANN * BOULEZ 
CAUSSE • CHRISTIE • CHRISTOFF - DEMUS - DERRIEN 
FISCHER-DIESKAU S GARCIA-NAVARRQ«GURMIAUX*HAEBLER 
HAGER • HARRELL • HERREWEGHE • JANOWITZ • JANOWSKI 
JERUSALEM • JOCHUM • JORDAN • JOUlNEAU * JUILUARD 
JUSTAFRE - KREMER • KRJVINE • LARROCHA • UTAlZÉ • MAAZEL 
MAKSYMlUK • MELOS • MUT1 • NEUMANN « NIMSGERN 
NORMAN • OZAWA • PASQUIER • PIRES • POPP • PRETRE • PRIN 
ROGC • ROSENTHAL ■ ROSS * RYSANEK • SANT1 • SA VAL L 
SAWAUISCH • TCHAKAROV • VANDEVILLE • WE1KL 
WEISSENBERG • WIXELL • ZAMPIERI • ZYUS-GARA 
CHOEURS ET MAITRISE DE RADIO FRANCE 


25 séries - 123 concerts 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAOJLPT (704-24-24) 
MERCREDI 20 JUIN 
( S h. Cinéma américain ; Tbe ToQ Gale ; 
19 fa .- Et l'acier fut tre mp é , de M. Daaskai ; 
21 b : les Hommes de la mer, de J. Ford. 

' BEAUBOURG (278-36-57) 
Rrttcbe. 

Les exclusivités 


L'ADDITION (Fr.) (•) UGC Opéra. 2« 
(261-50-32) ; UGC Mmbeuf. » (225- 


(261-50-32) ; UGC MarbeuT. » (225- 
18-45) ; Bergère. 9* (770-77-58). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Bcz&tz (fa. 
tp). 2* (74360-33). 

ALS2NO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) :Desfen. 14> (3214181). 

LES ARAIGNÉES (AIL) : StwBo Smnt- 
Séverin,» (354-5091). 

LE BAL (Fr.-lt.) : Studio de ta Harpe, S* 
(634-25-52). 

BEAT STREET (A, va) : Paraznonnt 
Odéoa, 6* (325-59-83) ; Panmonnt Mer- 
cury, fr (562-7590) ; Paramount Opéra. 
9> (742-56-31 ) ; Pfa ranxnm Gafauôe, 1> 
(580-1883) : Pa mm onat Momp a i aa m e, 
14* (32990-10). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Dcnfert 
(h. sp.), 14* (3214181). 

BREAK STREET 84 (A, fa) : Cmé- 
Bcanbamg. 3* (271-52-36) ; Nomaioibc, 
8 e (3S94M8).VJ. ; Rex, 2* (236- 


8393) ; UGC Odéou, 6* (325-7188) ; 
UGC Man p an ass e. 6- (544-1487); 
LumRre. » (2464987) ; UGC Gobe- 
Uns. 13* (336-2344) ; Couveotiou Saint- 
Charfcs. 15* (57933-00] : fttthé-Weptac, 
1» (522-4681); Seoéran. 19* (241- 
7799) i Tourelles, 2» (364-51-98). 
CARMEN (Espn va): Studio de rEtoik. 
I7« (3804285). 

CARMEN (Fraaco-ft.) : Veadflme. > 
(74297-52) ; Gaamoot Champs -Q ya Ccs . 
8* (3598467) ; PLM Saim-Jacoues. 14* 
(589-6842) ; Kmopanorama. 15* (306- 
50-50). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Parais, 
15* (5544685). 

LA CLÉ (lt. va) (••) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; UGC Odéoa. 6 (325- 
7188). VJ. : Rex. » (2368393) ; UGC 
Rotonde, 6 (6338822) : UGC Enœ- 
tage. 8 (359-1871) ; UGC Boulevard. 
9* (2466644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 


(34381-59) ; UGC Convention. 15* 
(8262064) ; Images. 18* (5224794). 
CONTRE TOUTE ATTENTE (A, va) : 
Quintette, 5 e (633-79-38) ; George V, 8* 
(5624146) ; Panassions, 14* (320- 
30-19). VJ. : Français, 9* (77083-88). 
LES COPAINS D’ABORD (A^ va) ; 
Clnny Ecoles, » (354-20-12); UGC 
Marbeuf. 8* (225-1845). 

LA DÉESSE (Indien, va) : 14Jm0et Ra- 
eine, 6 (3261968) ; )48nfllet hiaw». 
6 (32658-00) ; Olympic Balzac, 8* 
(561-1060); 14-Jnilkt Bastille, 11* 
(35790-81). 

LE DERNIER TESTAMENT (A, va) : 

Ambassade. 8* (359-1988). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) :Ofym- 
pic L uxembourg, 6 (63397-77). 

LES DŒUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BotawL, vJ.) : Impérial Paibé. 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : RivoÜ Beaubourg. 4* (272- 
63-32) ; Cmocbes, 6* (633-10-82) . 
ÉCOUTEZ BIZEAU, ÉCOUTEZ MAY 
P1CQUERAY (Fr.) Saint- 
Andr6des-Am, 6* (3264618). 

EN PLEIN CAUCHEMAR (A^ va) 
(•) : Ermitage. 6 (359-15-71) ; VJ. : 


Rex, 2* (2366393) ; UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; UGC Gobeiinc, 13* (336 
23-44) ; Paratnouut-MaBtparaatse, 14* 
(329-90-10); UGC Convection. 15* 
(8262064). 

EMMANUELLE IV (•*) ManftriBc, 9= 

(770-72-86). 

L’ETE DU BAC (A^ v A ) : Paramount- 
Cïty, » (5624676) ; VJ. : Paramount 
Opéra. 9* (7485631) ; Paramount 
Montparnasse. 1> (32990-10) ; Mtx6 
viDe,> (7767266). 

CT VOGUE LE NAVIRE (II, va) : 

Épée de Bois. 5* (337-5747). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A^ va) : Ctaé 
Beaubourg. 3* (27! -52-36) ; UGC Biar- 
ritz, 8 (72369-23) ; Escortai. 13* (707- 
2604) ; VJ. : Rex, 2* (2368393). 
FEMALE TROUBLE (•*) (A. va) : 

> Art Seaabourg. 4* (278-34-15). 

LA FEMME FLAMBÉE (AH., ta) 
; Cjunehrr. 6* (633-1062) 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : im- 
périal, 2* (742-72-52) ; Hautefeuitte, 6 
(6367638) îMarigtaB,»* (3569292) î 

Marignan, 8 (3599262) ; Nation, 12* 
(3460467) : MM 14- (53652-43) ; 
Montparnasse Paibé. H*’ (320-1286) ; 
Paibé CBcfay, 16 (522-4601). 
FOOTLOOSE (A-, va) ; UGC Btacritz, 
8* (723-66Z3). 

FORBIDDEN ZONE (AB, va) : 7* An 
Beaubourg. 4* (27634-15). 

PORT SAGANNE (Fr.) : Bretagne, 6 e 
(222-57-97) ; Olympe Luxetabouig. 6 
(63697-77) ; Ambassade, 6 (356 
1608) ; Publics Champs-Byaécs, 8* 
(720-7623) ; Français, 6 (770-3688). 
CARRfFlA (BréaBea, va) : Pareasskaa, 
14- (3268611). 

L'HOMME AUX FLEURS (Asst, 
v-o.) (•) ; Saiei-André-debArts, 6* (326- 
4618). 


IL ÉTAIT UNE FŒ EN AMÉRIQUE 
(A-, va) : Gaamoot Rafles, 1- (297- 
4670) ; Onny Palace, 5- (35487-76) ; 
UGC Odéou, 6 (325-7188) ; UGC 
Mtmtpanasfie, » (544-1627) ; Ambas- 
sade, & (3361988) ; UGC Normandie, 
g» (35641-18); VX : Rex, 2- (236 
8393) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; -UGC 
Gobait», 13* (33623-44) ; Mirannr, 14* 


(320-8652) ; Gaumont Sud, 14» (327- 
84-50) ; Paramount MaSlot, 17 e (758- 
24-24) ; Gambetta. 20* (6361096). : . 
LOCAL HERO (Briu va) : lAJmlks 

Parnasse. 6 (3265880). 

LOOKER (A^ va) : 3* Art Beaubourg, 3* 


CONTES ET CHANSOMS 
BaddeBmmrata, 20 h 30 :Ctaaste X. 
taee de March é ■ Satata -Cedwritae, 19fa: 
C n a di è en eofttcleftg? 

FESTIVAL DE L'H£US9RANC£ 
(7264684) 

tria, égBae daa bwHw, 21 h : Petits 
cfarâtetu» d’Atlanta, «fit. : F. Woîfc, Or- 
cfaestre de daambre B. Tbamas (Gonaod, 
Britum, Vivaldi). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


APPELEZ-MOI BRUCE, 13m amé- 
ricain d’Eliot Hong, va. Forum 
Orient Express, 1" (233-42-26) ; 
Onny Palace, 6 (35487-76) ; Gau- 
mont Ambassade. 8» (359-1608) ; 
vX, Gaumont Richeüea, 2* (236 
5670) ; Ganmont Besfitz. 2 e (742- 


60-33) ; Atfaéaa, 12* (34387-48) ; 
Fauvette. 16 (331-5686); Gau- 
mont Sud, lé (32794-50) ; Mont- 
paras, 14» (327-52-37) ; Ganmont 
Convention, 15* (8289627) ; Pftlfaé 
Qkby, 18* (5264681). 

BONJOUR ' LES VACANCES, dm 
américain de Harold Ramis, va. 
Foronr Orient Express. 1 » - (236 
4626) ; Quintette. 5* (636763g) : 
Marignan, 8» (359-92-82) ; 
Georges V. 8* (56291-46) ; UGC 
Coaventmn. 16 (828-2064) ; vX, 
MnxériUe. 6 (770-72-86) ; Lu- 
mière. 6 (2464987) ; U BasriQe. 
12* (307-54-40) ; Mottpvm» Jta- 
tfaé. 14* (320-1286) ; Images, 18* 
(5264794). 

LES ÉVADÉS DU TRIANGLE 
DDR, film américain de HtD Bar- 
Üett, VA, Georges V. 6 (562- 
41-46) ; Lumière. 9* (2464987) ; 
Maxévüfc, -9* (720-7686) Fran- 
çais, 9* (7763688) ; Bastaie. 12* 
(307-54-40) ; ttanvette, 16 (331- 

. 56-86) ; Gasmoni Sud. 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Conveariaa.- 15* 
(828-42-37) ; Bienvcn ne. (544- 

2582) -.Images. 18* (5264794). 

LA FRANCE TN1ERDITE <“), 
film français de JJ. ffimbrabaris, 
J^-P- Gantier. G. Detenooy; Pera- 
moeat Marivaux, 6 (296-8040) ; 
Paramount Odéou, 6 (325-59-83) ; 
Paramoom <3ty Triomphe, 8 e (562- 
4676) r Max Linder, 9* (770- 
7686) ; Paramount Opéra, 9» (746 
56-31).; Paramount Bastille, 16 
(34679-17) ; Paramount Galaxie. 
13* (580-1883) ; Paramount Mbut- ' 
panasse. 14* (32990-10) ; Para- 
mouu Orléans. 14* (5404591) ; 
Con v e n t i on Saint Charles, 15* (579- 
3380); Paramount MalBot, 17* 
(75624-24) ; Paramonnt Montmar- 
tre, ifr 160634-25). 

UQUtbSKY (* a ).fUm américain de - 
Slava Tstritennao, v.o.. Forum 
Orient Egaras, I* (23642-26); , 
Saint Germain Studio, 5* (636 
6620) ; Êlysées Linooin. B (359- 
36-14) ; 7 ParnaastcA, 14* (329- - 
8611). 

MARIA CMAPDELAINE, fihBcai»- . 
diea de GflleaCtaxle, UGC Opérai 2*. 
(261-50-32) ; Ciné Beaubourg. > 
(271-52-36) ; UGC Danton, 6* . 
(3 29-42-62 ) ; UGC Rotonde, ' 6*. 
(63388-22); UGC Biarritz. ^ ■ 
(72369-23) ; 14 Jnflkt Bastille, 11* 
(3579091); 14 JuUet Beaagre- 
neüe, 15* (575-79-79) ; Trais Marat, 
tfr (65199-75). 

MISSISSIPPI BLÛES^ film franco- 
américain de B. Tayraukr et R. Par- 
riafc. Gatuaoat Halles, 1» (297- 
4670) ; Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52) ; U Pagode, 7* (705- 
1615) ; Elysées Lincoln, B 1 (359- 
36-14) ; Botte k tihot. 1 7* (622- 
44-21) : Patfaé Clichy, 18* 
(5264681). 

LE TOMBEUR, LE FRIMEUR ET 
L’AUX/MEUSE, film américain, 
de Boaz Davidson, va, UGC Ermi- 
tage. » (359-15-71) ; v J_, Rex, 6 
(2368393) ; Paramount Marivaux, 

2* (2969040) ; Bretagne, 6* (226 


(278-34-15) ; Studio Alpha, S* (354- 
3947) ; Monte-Carlo, 8* (2258983). - 
VJ. : P mnxm i Marivaux. 2* (296- 
8040) ; Paramount Mo ntp a r nasse. 14* 
(32990-10). 

LES MALHEURS DE HEXDI (A, vJ.) : 
Grand Parais; 15* (554-4885) ; Boite A 
FOrns, 17* (6264481). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. va) : 14-JuiOet Parnasse, 
6* (326-5880) ; Georgc-Y, P" (566 
41-46). 

M3STER MOM (A^ va) : UGC Max- 
beaf. 8* (22618-45). 

LES MORFALOUS (Fr.) : CoSsée, 8* 
(3592946). 

LC MYSTÈRE SXLKWOOD (A. va) : 
Gaumont Haltes, 1- (29749-70) ; Saint- 
Germain Hucbetu, 6 (6366620) : Êly- 
sées Lincoln. 8* (359-36-14) ; Colisée. 8* 


(359-2946) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11} ; 14-Joillct Beaogreoefle. 15* 
($75-79-79). - VX : Ganmont Berlitz. 
2* (742-60-33) ; RicheUea, 2* (236 
56-70) ; Saint-Lazare Pasquier. 8° (387- 
3543) ; Athéna, 12* (34XXW5) ; Na- 
tion, 12* (34384-67) ; Màanur, 14* 

. .. "(320-89-52) ; Ganmont Sud, 14* (327- 
, 84-50): 

NEW YORK NIOXIS (A^ va) (**) ï 
UGC Marteuf.S* (225-18-45). 

NOTRE ffiSTOfRE (Fr.) : Boita, 2* 

' (7428W3 ) 1 Marignan, 8* (3599682); 

1 Saint-Lazare Pasquta 8* (387-3643) ; 

Montparnasse Paibé, 14* (320-1606) ; 

■ Gunsom Convention, 15* (82642-27). 
PERMANENT VACATION OL. va) ; 
Mowes. I- (2604399). 

tmcrr SIMPLE FUC (F r.)': Rsram, I- 
(297-5674) ; Ricfaefitu, 2* (233-56-70) ; 

* Paramount -Odéoa, e ($25-5993); 
Geotgo-V, 8* (5624146) ; Marignan, 8* 
(35992-6).; Saint-Lazare Puqakr, 8* 
(387-35-43) . .Paramouat Opéra, 9* (746 
. 56-31) : Paramount BasnBe. 16 (343- 
79-17) ; Nation. 16 (34604-67) ; Mont- 
parnasse Paibé, 14* (320-12-06) : 
Fauvette. 16 (331-60-74) ; Paramount ‘ 
Galaxie, 16 (580-18-03) ; Paramount 
Moutoannsse. 14* (32990-10) .MistraL 
' . 14* (539-52-43) ; Gaumont Coovemicn, 
15* (8284627) ; Victor Hugo, 16* (727- 

49- 7S) ; Paramounr Maillot, 17* (756 
. .24-24) ; P& thé Wepter. 19* (52246-01) : 

.Gambetta, 20* (636-10-96). 

LA PIRATE (Fri) ; Ganmont HaDcu. 1» 
(297-49-70) ; UGC Opéra, 6 (261- 

50- 32) ; Quintette, S* (63679-38) ; Ma- 
rignan, 8* (35992-82) ; Olympic Balzac. 
8* (561-1060); lAJnfltet Bastille. U* 
(357-90-81) ; Parnassiens. 14* (329- 
.8611). 

POLAROID JOULES (Fr.) (**) : Mo 
vies. 1*» (2604399). 

-PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand Pa- 
vois (H. sp.). 15* (55446-85). 
Mnn-Egs (A_ VA) : Saim-MicfaeL S* 
(326-79-17) : Ambassade, 8* (359- 


1908). - VJ. : Rtacheo, 2* (236 
56-70). 


RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bots. 5* (337-57-47). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43, 9* (7706640). 

STAR WAR LA SAGA (A-, va) : ta 
Guerre des étoiles. L’empire contre- 
attaque : le Retour du Jedi ; Escnrial, 16 
. (706 2604). 

STREAMERS (A, va) : Olyniptc 
Luxembourg. 6*- (63697-77). 

LE SUCCÈS A TOUT PRIX (Franco- 
-Britannique, va) : Saint-Germain Scu- 
Ax 5* (633-6620). 

tendres passions (a^ vj.) : Man- 

gnn. 8* (3599682). 

TOOTSXE (A, va) : Opéra Nigfat, 6 
(296-6656).. 

LA TRACE (Fr.) : Lacunaire. 6* <544- 
57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cata, va) : 
.{H. sp.) Denfert, 14* (321-4HH). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : SbuSo 
- de rE toile, 1> (32042-05). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavots, 15* (554-46-85). 

UNDER; HDRE (A, VA) ; Ciné Beau- 


bourg. > (274-5636) ; UQC .Odéoa. 6* 
(325-71-08) ; btarrta'fr (72669-23) ; 
14-JnrDct Beangreadk."! 5* (57679-79). 
- VL : Rex, 6 (2364393) ; UGC 
Opéra, y (261-50-32) ; UGC Boulevard. 
9* (246-66-44) . UGC Gare de Lyon. 12* 
(34601-59) ; UGC GobeQns. 13* (331- 
2644) ; Montpamos, 14* (327-52-37) ; 
Mistral. 14* (539-5243) ; Murat. 16* 
(65199-75) ; PMfaéClicIiy. 18* (526 
46-0 J-> ; Secrétan, 19* (241-7799). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles, l* r (297- 
49-70) ; Impérial. 6 (742-7652) ; Hau- 
tefenilte. 6* (63679-38); Pagode, 7* 
(70612-15) ; Cotisée; ta (359-2946) ; 
14-JnÜIetBourgreneUe. 15* (57679-79). 
UN HOMME PARMI LES LOUPS (A* 
vil) : Napoléon, 17* (7566342). 

VE NT DE SABLE (Alfr, va) : Bona- 
parte, ta (326-12-12). 

VIVA LA VK (Fr.> : UGC MortpennsK, 
ta (544-14-27) ; UGC Danton, ta (329- 
42-62) ; UGC Normandie. 8* (359- 
4M8) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
.6644). 

.VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
.Opéra. 6 (261-50-32) ; Biarritz, 8* (726 
69-23). _ 

VTAUES SCHTROUMPFS (A, v.f.) : 
Saint-Ambroise. 1 1* (700-89-16) ; Grand 
Pavœx, 16 (554-46-85). 

YENTL (A^vÀ) : UGC Danton, ta (329- 
4662) ; UGC Rotonde. 6* (63608-22) ; 
UGC Biarritz, ta (723-6923); v. f. 
UGC Boulevard, 9* (246-6644). 


Les séances spéciales 


A BOUT DE SOUFFLE MADÉ IN USA 
(A, va), ChSndet Victoria, l** (508- 
94-14), I6 Il 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
. . (A^ va). Boîte à films, )> (62244-21). 

22 fa 30. 

CASANOVA (de FeBbd) (lu va). T«d- 


ASANOVA (de FeBbd) (lu va). Tem- 

ëïîs, 31 (2 ™ 4 - 56 >' veo ’ 4 nar - 


5797) ; Paramount Opéra, 9* (746 
56-31) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34601-59) ; Paramount Galaxie, 
1> (580-18-03) ; PtramomK Or- 
léans, 14». (5404691) ; Convention 
Saint Cbarira. 16(579-33-00) ; Pa-- 
ramonnt Montmartre, 18* ( 606 - 
34-2S) ; Secrétas, 19 (241-7799). . 

UN DERNIER HIVER, film taraâiea 
de Rûô Shctack, va, CJné Beau- 
bourg, 3* (271-5636) ; UGC D*n- 
m, 6* (32942-62) ; UGC Champs 
Êlysées, ta (3591615) ; UGC 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; 
UGC Boulevard, 9 (2464644);. 
UGC Gare de Lyon, 12* (346 
01-59) ; UGC Conrantkuul5* (828- 
2044) ; Trois Murat. 16* (651- 

99 - 75 ). 

UNE FILLE POUR G8ECÛKY, 
film anglais de Bût fbrsytfa. v.o^fo- 
ram Orient Express, if* (236 
4626) ; Ganmont Hafles, 1* ( 257 : ; 
49-70) ; Haatefenille, 6* 
(63679-38) ; Guhkxk Ambassade, 
8* (3591908) ; Bien ventre. iy 

. (544-2602) ; vj, Ganmont Ricbe- 
Beu, 2f (23656-70) ; Ganmont Btx- 


. LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va). 
Boîte fa Riaa. 17* (62244-21), 20 h 15. 


LA OTE DES FEMMES <•) (lu va), 
Tempfiera, 3* (272-94-56). 22 b. 

COUP DE TORCHON (Fr.), Gnad- 
ftvois. 19(5544695), 22 fa 15. 

COUP DE OtACE (AIL, va). RfipnMk 
T' Cinéuia, IP (80541-33), 16 b 20. 
DERSOU OUZALA (Sov, va), St- 
Lambeyt, 19 (53691-68). 20 fa 30. 

LES DIABOLIQUES (Fr.) Olympe 
Uxemboug, ta (63397-77), 24 fa. 
FEMMES ENTRE DUS (|t, *. a ) 
■- . Wymjjio-EntrepOt, 14* (5463638), 

lo CL 

IA FIEVRE DANS LE SANG (A^ ta). 

Stwiio Bertrand. > (783-6466), 17fa. 

VL ETAIT UNE FOIS, LES PLOUFS 

■ (Fr.-can.). St-AmbrOiM, 11« (700- 
. 8916), 16 b 15. 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 

■ (AngsA. ; va), Rhofrfiesaboug, 4* 

. J272-6632X, 22 h. 

MORT A VENESE-(1l> va). Templicrx, 
3*-(27a.9956).20h. 

FENDEZ-MOl HAUT ET COURT (A, 
y a). Calypso, 17* (380-30-11), 17 h 30. 


B U. y (742-60-33) ; MistraL 14* 
(5395243) ; Ganraont Convea ÜQ B, 
19 (82843-27); Les Images, 17* 
(5264794) . Garant Gambetta. 
20* (636-1096). 

LE VOLEUR DE FEUILLES, fila 
français de Pierre Trabaud, Maries 
les Hafles, I- (6204399) ; Qwn- 
tette. 5* (6367938) ; Georges V. ta 
(5624146) ; Lumière, 9 (246- 
49-07) ; La Bastille, (307- 
5440); 3 Parafes, 14* (320- 
30-19). 


POSSESSION (**) (Anta. va) Olympic 

Luxembourg, 6» (63397-7?), 24 fa. 


LE JUDEAU CSAMOC9 (A^ va), 
Réjÿc Ouéttta, 11* (80651-33). 


20 k 30. 

TAXI DB1VER (*•) (a; va) : Calypso, 
17* (380-30-U), 17 b 45. 

TO BE OR NOT TO BE (A. va) 
(Branla), Chlteiet Victoria, 2<r (508- 
94-14), 18 b. . 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.),Cb6 
telet Victoria, 1» (508-94-14), 19 fa 20. 
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RADIO-TELEVISION 


Mardi 26 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 



__ CshAm. 

parttoda domino* pour aupMn-grande. 

Magazine de b rédaction de TF I et «TA. Dornt 

Reportage de P. Thivobt, K. Procop, P. Corrand. 

La Caraïbe comme enjeu stratégique entre les deux 
super-puissances. Après le débarquement des troupes 
américaines à IVe de la Grenade, une équipé test 
rendue dans cette région pour prendre le pouls et y ren- 
contrer des paysans, des hommes poiütques. des Jouma- 
listes et des « rastauun *. Au sommaire également : rue 
de la çant e; et école privie-école publique : l’exemple 

h 55 Conçoit. 

Symphonie n»4ennri mmear, de Johannes Brahms. par 
I Orchestre de Paris sous la direction de Daniel Baren- 
botm. 

h 40 Hommage d Luc Bérimont. ' 

Hôpital stance, et Images de PEros. poèmes de LucBéri- 
mont. 

h 5 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 Cinéma : Monsieur RipoSs. 

FUm français de R. dément (1954), mec G. PfciKpe, 
G. MoatCTO, V. Hobaon, J. G r een wood, M. Johnston, 
N. Pany (N. redUfiisk»). 

On Français fixé à Londres, époux d'une riche Anglaise, 

veut séduire une amie de sa femme. Il lui raconte son 
passé d'aventurier libertin, pour lui prouver qu'il n'a 
jamais aimé, avant elle. Est-il sincère, est-il menteur.ee 
perso n nage assez lamentable dont Gérard Phiitpe a fait 
une ext raordinaire composition î René Cti'im nf dans 


21 


22 


23 


sa ndse en scène, construite de maeiére admirable, a 
préservi i'ambiguXli des jeux, parfois cruels, du badi- 
nage. 

22 h 30 Mar d i cinéma. 

Avec Carole Bouquet. Bernadette Laffont. Véronique 
Genest. Pierre Mondy, Claude Rich, Ugo TognassL 

23 h 30 JeumaL 

23. h 50 Bonsoir taacfipa. . 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma : le Convoi de la peur. 

Film américain de W. Friedkin (1977), avec 
R. Schneider, B. Cremer. F. Ratai, Amidon, R. Bbrri, 
P.CapeiL 

Quatre aventuriers transportent, en camion, sur des 
rotaes chaotiques, un chargement de nitroglycérine, des- 
tiné à ■ souffler • l'incendie d'un puits Se pétrole. Un 
remake inutile du Salaire de la peur, par un cinéaste 
spécialiste de l'épate technique. 

22 h 40 Journal. 

23 h 5 Prélude à la nuit. 

Hi st oir es naturelles, de Maurice Ravel, interprétées par 
Gabriel Bacquùr. baryton. Christian tvaldi. piano. 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Chié 16 : Tom et Jti&e. 

De Nina Companeez. 

18 h SB Atout Pic : Peter Townsend. 

19 h informations. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Les Indiens d'Amérique du Sud. 

19 h 50 1 y a de la pub dans l’air. 

FRANCE-CULTURE 

30 h 30 TTinlrrnri frsnrn afirtiadata II rïiinipiim. ni ni 
R. Koustnoek et R. Topor. 

21 h 45 Lectares : Le-Clézio. 

21 h 50 Miuijqwr : portrait dTrmgard Sccfried. 

22 k 30 NetoraagBÉriqnes; la rie de bureau. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fc 30 PnaBm loges : Mignon, de Thomas; Shéhéra- 
zade. de Ravel; Depuis te jour (acte QI), de Charpen- 
tier, par J. Mïcheau. soprano. 

21 k Concert (en direct du ckdtre des Jacobins) : Pré- 
lude te 1. Concerto italien. Gavotte en si mineur. Toccata 
m ré mineur de Bach, par J. Lotusicr, pfo qo , V. Charbon- 
nier, contrebasse, A. Anino, batterie. 

23 k Les soirées de France- Mosiqae : Jazz club (en 
direct de la Cave des Blanchets). 


Mercredi 27 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 15 TF 1 Vision plus. 

11 h 50 La rendez-vous «T Amok. 

12 h 30 TéU-fbot. 

12 h 40 Atout cour ; Hartée Hancock. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Vhanwie. 

Emission de Christine Coutzn et Cécile RmeivMactart. 
Gigf; Pixifoly ; Malaida joue 'et perd; ïatovüandne ; 
Jackson S : Vaaboum— 

16 h Jouer le jeu de la santé. 

16 h S T empe X . 

Un nouvel épisode de là s&he^Ln’ quatrième dimen- 
sion*. 

17 h Un métierpour demain. . 

L’agrœlimeiiutre. 

17 h 20 Les brios. 

17 h 25 Le vtitage dois lee nuages. 

17 h 45 Série: Quand la Eberté venait dudeL 

18 h 15 Presse-Citron. 

Ma g azin e des a d olesce n ts. 

18 h 25 JeckSpot. 

18 h 50 Jour JL 

19 h S Tirage du TaO-o-Tac. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 40 Tirage du Loto. 

19 h 45 FdotbeH : finale du championnat d'Europe 
des nations. 

France-Espagne, en direct du Parc des Princes. 

21 h 46 Médicale : la médecine et le sport. - 
Emission d’Igor Barrère. 

Psychologie et physiologie, problèmes de doping et de 
nderotraumatismes cérevranx occasstonnés ôar la pra- 
tique de la boxe; les avancées récentes de la médecine 
sportive avec Jean-Claude Btnaüer. Lords Acartès, deux 
boxeurs, et les docteurs de Monbenard. ancien médecin 
du Tour de France. Bamadt, Lhemütte. Rappoport et 
Reaufîts. 

22 h 60 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
10 
12 
12 
13 

13 


Une gambade hilarante avec une bande de vacanciers 
farfelus, un film muet avec des dialogues qui se bornent 
à aes g ro gnem e nt s, des ricanem ent s, dit-on. A voir peut- 
être. 

21 h 30 Jo u rn al . 

21 h 50 Cinéma : Fernand. 

FUm français de R. Féiet (1979), avec B. Bloch, J. Gas- 
taldi, Y. Raynaud. D. Arden, R. AmsratZ, A. La combe. 
Un jeune homme sort de prison, décidé à être honnête II 
est entraîné dans des escroqueries, des vols et de louches 
activités par son oncle et de faux amis. Histoire d’un 
incurable ndtf Incapable devoir ta réalité en face Réa- 
•• - Usé. dans un style de caricature grotesque, teintée Me 
cruauté, ce film, trop original, fut un échec public 
23 h 15 FootbalL 

Championnat d'Europe des nations (résumé). 

23 h 30 Préluda é la nuit. 

Midem 84 : Ouverture de Se mi ran tis . de G. Rosshri, 
interprétée par l'Orchestre Provence- Alpcs-Côte-tT Azur, 
dix. P Barder. 


FR3 

17 h 
17 h 
17 1» 
17 h 

17 

18 
18 
19 
19 
19 


PARIS-ILE-DE-FRANCE 

5 L'histoire de France en 80. 

10 Mon ami GuignoL 
26 LosTorosde Cajac. 

40 Le Pau Big Band Jazz. 

50 . Québec-France : cap sur revenir. 
30 Desti na t io n vingt ans. 

56 Atout Pic : Peter Townsend. 
i n for ma tions. 

35 Les inefiens d’Amérique du Sud. 
50 B y a de la pub dans l'air. 


14 

15 


17 

18 


18 

18 

19 

19 

20 
20 


22 


23 

23 


h 30 ANTKJPE. 
h Journal (et â 12 h 45). 

h 10 Jeu : r Académie das neuf, 
h 35 Chefs-d'œuvre du muet. 

« La pue est rompue ». 
h 50 Les carnets de l' a ve n ture. 

• Codée européenne ». de L. Brandler (l’escalade des 
Dolomites par Unis alpmfctts européens) ; «Bye~ 
Ubaye » (descente à b nage de torrent Ufaeye) . 
h 25 Dassins animés, 
h Récré A 2. 

Yakari . Latulu et lireli : MaraboutTficelle ; Us petites 
canailles : les Schiroumpfs : les Croque-monstres ; les 
mystérieuses cités d'or ; ut Bande à Bédé. 
h 30 Micro-KicL 
h Platine 45. 

Téléphone. Art Compara. Véronique Jamot et Laurent 
Voutzy, Roger Waten. The FretenderS. 
b 30 C'est la vie; 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 Le théâtre de Bouvard, 
h JoumaL 

h 35 Téléfilm ; Pas de place pour Terreur. 

De V. VogeL Avec G. Ford, J. Farentmo— 

Bloqué par quatre policiers, un homme armé détient un 
otage et ouvre U feu. Wi affleurn de police riposte tueU 
criminel mois aussi TotOgc Réflexion sur le problème 
de la légitime défense. 

h 10 Psy-ahow. _ _ _ _ 

De P. Bxoumot, S. Ledaire, B. Bouthiex et D. Chegaray. 
Max. trente-six ans. et Patrick, trente-trois ans, un 
couple homosexuel, vivent ensemble depuis douze a ns, 
etpassent une période de crise. Patrick éprouve te 
besoin de s'émanciper, un comportement qui nsque de 
mettre en péril riquMbne du tandem. 
h 10 JoumaL 
h 30 Bonsoir les cfips. 


FRANCE-CULTURE 

7 k Matinales : nouveauté musicale ; voyages dons le 
Nord magnérique ; pédagogie et jeu. 

S h Les chemins de b enanaisnaarr : heurs et mal- 
heurs dn coebos ; h 8 b 33. poétique de Lautréamont, 

8 h 50 Echec an hasard. 

9 k 5 R ech erches et p ennée ctBaqwnha : du 
machinal an neurone. 

10 h .30 Le Bvie» onvarte r c sar la vie : - La mû des Iro- 
qoois ». de Nicole Vidal. 

10 h 50 Mariai— : Festival de La Rochelle (atelier Pierre- 
Yvcs Artaud) et à 16 h 3 et 20 b 30. 

12 h 5 Agora. 

12 h 45 ~ 

13 b 30 Instantané, magazine mu sical : présentation do 
Festival de La RocbeBe. 

14 h 30 Service* des trope*, de S. Roumeoe. Avec 
C. Pieplu. C. Nicot, P. Tornade. 

15 h 35 En remontant le Sahn-Lamat : b poésie qofijé- 
coise cTaujouidTnri (French Kim). 

16 h 3 Festival de La RockeOc-r concert de l'Ensemble de 
«dates, dsr. L- PfafT (œuvres de Bartok, Ferœyhough, 
Carter, De FaBa). 

18 h Le cri dn homard. 

18 h 10 L'école des parents et des éd a catenr s : commnH 
réussir avec les profs de vas enfanta. 

18 b 30 H isto i res icaotites et entes cruels (le secret de 
fatxnenne musique). 

19 h 25 JsaiftBdane. 

19 k 30 Perspectives rrirntiflqnrs : b soc io logie de b 
connaissance (Durkheim). 

20 h Les enjeux "»• 

20 b 30 MnsEque : Festival de La Rochelle.» concert en 
direct de l’hôtel de vüle : ouvres de Dusapin. Hcyn. 
DBk>n,Tjppett ta Dutilkax, par le Quatuor ArahL 

22 h 30 Nûts Bttgnériques : la vie de bureau. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h 30 Le Pays basque nu préamtt. 

14 h 55 En «fimet dm TAts&aMee nntinnaln. 
Questions au gouvuiKiucnt. 

17 h Télévision rôgiocinta. 


19 h ffltankiiràté : bispocteur Gadget. 

20 h 5 Los jeux. 

20 h 35 Comédm : Au bord da te ms r . 

RtaL AJ.W.BcilctB. W2soo,avoc R. Barker- 


FRA MCE-MUSIQUE 

2 h LesmâtsdeFkaace-Masiqae:- Josef Joachim ». 

7 b 10 Actaatieé Aidbqae. 

9b 5 Le matin des nnirirlnns î Bach â ptastana voix - 
les Æstributions ryzhmiqnes. 

12 b 5 Coacevt : œuvres de Déodat de Séverac, Ravel. 
Fauré par H- BcotchonataGoiobitch, mano. 

13 b 32 Les chants de la terra. 

14 b 2 Je un es autistes : œuvres de Byrd, Picchi, Mornla, 
FreaootaUi,de Macquepar W.deLeeuw. 

15 b Micracosmos. 

17 b Histoire de la amique, 

18 b S Concert : Harmonie : musique sur dea airs de 
HummeL par rOctuor du Capitole. 

19 h L'imprévu. 

20 b Le temps dnjfl2Z:Od jouent-ils? 

20 b 30 Musique coatemporatee : magarioc- 

21 b 30 Concert : (en direct de b chapelle des Carmâites 
i Toulouse) : Prélude et fugue en sol mineur, de 
Mozart/Bach; Sonate en trio m 2 en ut mineur, de Bach ; 
Trio, de PaUo: Sirftndas à trois voix, de Bach par le Trio 
b cordes de Paris. soL C. Frey, "violon, M. Mïctalakakot, 
atoa, i. Grout, wrtooceOe. 

23 h Les soirées de France-Moslqoe r Transcriptions en 

tous genre ; à I b, Poisaons d’or. 
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Mariages 

- M. et M- FAURE, 

M- et M“* OZMEN, 
sont heureux de faire part du mariage 
de ieure enfants 

Yvefine et Çcvket, 
qui sera céiârré à Bry-sur-Mame (94) 
fesamedi7juiUetl984,hli h 3a 


- LiDe-Alger. 

M* Henri FEN AUX et M“ 
ont bjoieifaniKmcer le mariage de leur 
fQs 

Pierre 

avec IsabeSe ALLARD, 
les S et 27 juillet 1984. 

41, rue de Béthnne, 

59000 Lille. 

85, avenue Gtryoemer, 

59700 Marcq-en-SaitneL 


Décès 


- Vencc, Bourg-ea-Breue, Paris. 

M“ Yvonne Bonan, 

M. Jacques Bonan et enfants. 

M- et M" Michel Bonan et 
M. et M» Qande Bonan et enfants, 
M“ Léonie Samama, née h»»», 
et enfants. 

Les familles Forti, Bessis, 

Parents et alliés, 

ont b douleur de faire part dn décès de 

M. Vbtortan BONAN, 

snrranu à Bonrg-ea-Brara, b 23 jnin, à 
Tige de soixan te-oeuf ans. 

Cet arâ tient heu de faire-part 


-M“ Pierre Ddctraz, 
née Claire Roussel, 
dande et Danielle Mikler 
et ko» enfants, 

Christian et LuteDduBoy 
et leurs enfants, 

Paul et Marie-Noefle Lavmsâàre 
et leurs enfants, 

Jean et Marie-Luce Ddctraz, 
Marcelle Roussel 
et son Rb, 

parents, alliés et amis, 
ont b douleur (b faire 
part du décès de 

M. Pieu* DELETRAZ 
professeur booonire 
au lycée BufTon, 

survenu b 23 juin 1984, à Paris, à Tige 
de soixante-quinze «ne 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
b mercredi 27 juin 1984, à 15 h 30, en 
régfised'Exc ca cv cx ( Haute-Savoie) - 

21, rec Théophraste-Rensudot, 

. 75015 Psris. 

1 17, avenue dn Drapean, 

21 100 Dijon. 

25, boulevard Négrier. 

72000 Le Mans. 

4, me de l'Armorique, 

75015 Paris. 

14. roc de la Chine, 

75020 Paris. 


— M“ Jean Pierre Fargette, 
née Odile Mathieu, 
son épouse, 

Isabelle, 

Marie-Christine et 
Marie-Caroline, 

Florence et Sandrine, 
ses filles, 

cl toute b famille, 

ont b douleur de faire part 
dudéoèsde 


Jean Pierre FARGE l i t, 

survenu b 13 juin 1984. 

Les obsèques an eu lieu dans b plus 
stricte intimité. 

17, place des Etats-Unis, 

75116 Paris. 


Le conseil d’administration de 
1’AN-A.CA.CJ Syndicat national da 
Commissaires aux qmpu* 

a b regret de faire part du décès de 


M. Jean Pierre FARGETTE, 
président fondateur, 

survenu 1e 13 juin 1984. . 

Les obsèques ont eu lieu dans b plus 
stricte 

17, place des Etats-Unis, 

75116 Paris. 


Le Conseil de l'éduca tion civique 
a le regret de faire part dn décès de 


M. Jean Pierre FARGETTE, 
président, 

survenu b 13 jnin 1984. 

Les obsèques ou eu tien dans b pins 
stricte intimité. 

17, place des Etats-Unis. 

751 16 Paris. 

|Né b23 fütet 192S à Parie, onmmîwuiis ds 
■odfcfe Jean Ptaœ FSrgsns éxalt présidait ris 
phte sureo^n astou pwlusainanûta noam- 
ment data F édération Internationale deeconv 
fliitaarae réviseur» de sociétés Wapiie 19S7)et 
«fei S v ndhat nat to ns ) das rn m m tge or e e aux 
comptas (depuis 1864). Dracttu-tandataur da 
ta revue c Contrôla et eoBtiréc s (depuis 1866), 
Jean Hem Fargarte aaweit eueti. dtpje 
1875, le préeUence de le Confédération netfo- 

nla dttméafteone béraittl, 


- M* Françoise Lctondal, 

Les docteurs 

Pierre et Odib Lctondal. 

Les docteurs 

Roger et Smonae Kboyan, 

Ses enfants 

François et Soplne LetandaL 
Ofivicr Khoyaa, 

Ses petits-enfants. 

Les familles Vête!, Baiy, Bonnet, 
GkqneL Hanta, 

font part du retour i Dieu, b 24 juin 
I984.de 

M-J.F.LETONDAL, 

h l'âge de quatre-vingt-onze ans. 

La cérémonie religieuse aura lbu au 
temple de Générarguei (Gard) , k jeudi 
28 juin, à 10 h 30. 

- Ne crains pas. crois seule- 
ment *. 

Mare. V. 36. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
Ni fleurs ni couronnes. 

18. avenue Charles-Floquet, 

75007 Paris. 

30140 Générargues. 


- M. Robert Menasseyre, son époux, 
Bernard et Christiane Menasseyre 
et bun enfants, 

Frédéric. Anne-Sophie, Laurence. 
Denys et Nathabe Menasseyre 
et leur fib Biaise, 

Ses enfants et petits-enfants, 

* Et toute b famille, 

ont b douleur de faire part dn dé*** de 

M- Robert MENASSEYRE, 
née Antoinette NacMn, 

survenu b 23 juin 1984. 

La cérémonie religieuse aura lieu b 
jeudi 28 juin 1984. 1 8 h 30, en l’église 

Notre- Damc-des -Champs, 91, boule- 
vard du Montparnasse, Paris-6 1 , et sera 
sutvb de rmhnmatioo vers 1 1 heures, h 
Viennes (Val-d'Oise). 

35. nie Saint-Placide. 

75006 Paris. 

10. rue de Manbeuge. 

75009 Paris. 

4, rue de Sèvres, 

75006 Paris. 


—Les membres du Conseil d'adminis- 
tration. b dâëgué général et Téquipe da 
Comité français d’éducation pour b 
santé ont b tristesse de faire pan dn 
décès dn professeur 

Jncqaes MONNIER, 
président dn ri—wl d'administracioiL 

Ses otaèqne s ont eu lieu k 23 jnin à 
Toulouse. 

9. rue Newton. 

75116 Paris. 


- M- André de Paz, 

M. SionGuy de Paz. 
et ses enfants André et Philippe, 

M. Paul de Paz. 

M- et M“ Alain Berda, 
et bur fille Laura. 

Les familles de Paz. Touitou, Braun. 
BdlairJie. Samama. Timsh. Brami. Arfi 
et Bonan. 

Parents et alliés, 
ont b douleur de faire part du décès de 

M. André de PAZ, 

survenu le 24 juin 1984. 

L ’inh u mati on aura lien b 26 juin 
1984.& 14 b 30. au cimetière parisien de 
Pantin. 


-M. Jean Traçai. 

M“ Gabriel Guaiy. 

M. et M— Christian Tracera, 

M. et M“ Xavier Tracou 
et leurs enfants. 

M. et Nicolas Tracou. 

M. Olivier Tracou. 

M 9 * Isabelle Tracou, 
ont b douleur de faire part dn décès de 
leur petit-fils, füs, frère et code, 

Hervé TRACOU, 

élève administrateur 
de b Ville de Paris 

survenu accidentellement i !*&ge de 
vingt-six ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité familiale en l'église Saint- 
Michel de Vfllcfrancta4or-Mer. 
Préfecture des Deux-Sèvres, 

79000 Niort. 

Anniversaires 

-En ce jour qui marque b quatrième 
anniversaire de La disparition de 

M~ KERBER. 
oéeSarha Pa ca nowa h i, 

une pensée émue est HwmandA» i ceux 
qui font connue et aimée. 


Manifestation 
du souvenir 

- Le 14 juin 1944, huit jours après b 
débarquement des Alliés. 

Albert PORTRON, 
sous-lieutenant de cavalerie, 
était fusille par les Allemands, place 
Balard. après plus d'un an de détention. 

Il ne possédait rien. Il n'ambitionnait 
rien pour Jui-mëmc. Orphelin de guerre, 
ü bissait deux enfants de un et trois 
ans. 


Avis 

- On nous prie d'insérer l'avis sol- 
vant ; 

Ivar Marcel Wààker, 
né b 18 mars 1939, h 8610 Uster, can- 
ton de Zurich, originaire d'Alûshofen, 
canton de Lucerne, fils de Franz Josef 
Winikcr (1903-1963) et de Alice 
Wtniker-Wicker (I9I8-198I), est porté 
manquant. Le disparu est né et a grandi 
i Uster. Dans sa lettre du 10 janvier 
1962. il communiqua, depuis Genève, & 
sa mère, qu’il partait à l’étranger. Il n’a 
depuis km plus de domicile connu. 
Selon des informations obtenues de 
sources incertaines, b disparu se serait 
engagé dans la Légion étrangère, de 
laquelle il aurait déserté en juillet 1 962. 

Toute personne qui paisse apporter 
des informations quant au sort du dis- 
paru est, par b présente, invitée, dans b 
délai d’un an dès b publication dans fe 
• Journal officiel » du canton de Zurich, 
à s'annoncer au greffe du tribunal du 
district de 8610 Uster, Suisse. Si l’appel 
reste sans succès, le disparu sera porté 
manq ua nt avec effet dès b 1 1 janvier 
1962. 

Uster (Suisse), b 7 janvier 1984 
(date de b première publication). 
Greffe dn tribunal du district d’Usier. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 



Faites une partie de vos études 
àFétranger 

Rejoignez l’EPSCI 
et le groupe ESSEC 

L’ÉCOLE DES PRATICIENS 
DU COMMERCE INTERNATIONAL 

CTASUtfOCNl OIWUiNM SUrtXHK PRIV» W CtlW MH Lt7 AT 

• Trois s an fe i cf étude» s u pér i e u r e s 

■ Une fanaHiâoo iMenMtoaalr opérMfomcfe 

• Deux stases en entreprise 

■ Des dfitotxMs nombreux 

Mutation sur concours 

• En 1» année . bachders ou âudenb •!«« entamé des études n*>éncures 
2 sesàens : Juin et sepumtxe 1984 

■ En 2 r mée . endures de DUT. DEUG. BTS «n Économe. Commérer ou Geroon 
1 wsricxi septembre : 

tkuisbes de BTS. DUT. dptarrw d’Ecoies dlngénJewv concours «prêt 
prtsékrtmn cl trouai de rat tra pag e 

EPSCI pp 105 

95021 CERGY VONTOISE CEDEX TÉL. 03838-00 



r 


M 


M:. 


Adresse: 




Souhaite recevoir une documentation sur l'EPSCI 


s 
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ttQ’RQOUCnON IKrESDm 


LitgH* US9110TT.C 


OFFRES D'EMPLOI 

83.00 

98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 

25,00 

29,65 

IMMOBILIER 

56.00 

66,42 

AUTOMOBILES 

. 56,00 

66,42 

AGENDA 

PROP COMM. CAPITAUX . . . 

56,00 
. . 164.00 

66.42 

194.50 


Annonça cutncEf 


ANNONCES ENCADRÉES nlinH' UmMt rrx 

OFFRES D'EMPLOI 47,00 55.74 

DEMANDES D’EMPLOI ; 14,00 18,60 

IMMOBILIER : - . 38,00 42.7Q 

AUTOMOBILES 36.00 42,70 

AGENDA 36,00 42.70 

■ Mgrmbtaton surface Ou nombre (ta pwvMM. 


■■■■r 

■■rai 

rrcoi 


DIRECTION . DIRECTIOflf . DIRSCTIOflJ 

Fonctions Nationales et Internationales 



1 er Fabricant Français d’Equipemenu pour l'Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
27600 personnes - C.A. 9 Milliards de Francs 
recherche pour développer son potentiel humain 

INGENIEURS 

généralistes ou mécaniciens diplômés grandes écoles 

Direction de la Qualité et Standardisation 

VaJeo Thermique (La Verrière - 78) 

Plusieurs années passées au sein d’un Service Etudes ou de Fabrication ainsi qu'une EXPERIENCE CONFIR- 
MEE de direction d’un Service Qualité vous prédispose à assurer la Direction du Département Qualité et Stan- 
dardisation de notre Branche Thermique. Avec votre équipe, vous seras chargé de dêTmir et de mettre en 
oeuvre la politique Qualité de la Branche et d'animer les actions de standardisation. Vous aurez une responsa- 
bilité fonctionnelle sur les Services Contrôle de Qualité des unités de production à tuées dans sept pays et 
garantirez l’homogénéité de la qualité de nos produits fabriqués par nous-mêmes ou par nos licenciés. 

Les relations avec l'extérieur imposent la pratique de l’anglais et de l’alle m and. Réf.545 10/ i/M 

Ingénieur Responsable Atelier Outillage 

Valeo Thermique (Nogent Le Rotrou - 28) 

Vous valoriserez une PREMIERE EXPERIENCE Industrielle en prenant en charge, au sein du département 
■.Thermique Moteur» de cette usine de 1250 personnes l'animation d'équipes chargées de la conception, la 
réalisation et la mise au point des moyens machines et outils de nos radiateurs ainsi que l'animation de l'atelier 
d'outillage (55 personnes). Réf .5 451 0/2/M 

Ingénieurs Commerciaux 

VaJeo Equipements Industriels SOMA (Asnières — 92) 

Votre EXPERIENCE CONFIRMEE de la vente de produits industriels vous permettra de prendre en charge les 
relations techniques et commerciales (ponts moteurs, boites de vitesses et de transfert, . . .) avec un important 
constructeur de véhicules industriels et d’engins de travaux publics. Réf .545 10/3/M 

A partir de ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités d évolution de carrière dans le groupe. 

Adresser lettre iH/Fl, CV. prétentions et photographie en indiquant la réference du poste choisi à : 
tfaleG Service Recrutement I & C - 45, rue Bayen — 75017 PARIS 


Notre Société, de renom national, côtée en bourse, réalise un CA de plusieurs Milliards de 
Francs dans une activité commerciale en pleine mutation. 

u réorganisation qu’elle a entreprise l’amène aujourd'hui à compléter son équipe de Direc- 
tion Générale et à rechercher son 

directeur des services 
comptables et financiers 

Pour prendre en charge et faire évoluer techniquement l'ensemble des servi- 
ces centraux regroupant une centaine de personnes au Siège Social situé en 
■■■■■BBW Région Parisienne. 

Notre candidat aura autour de35 ans, de solides réferences, une formation supérieure à 
dominante comptable et juridique et sera rapidement disponible. Il pourrait avoir débuté sa 
carrière dans un Cabinet d 1 Audit ou d'Expertise Comptable, mais il a certainement élargi le 
champ de ses compétences professionnelles, informatiques notamment par une expé- 
rience significative de plusieurs années en entreprise. 

Ses capacités d'organisation et d’animation, son esprit de discernement et de décision, son 
goût du «challenge» lui confèrent l’autorité naturelle d’un jeune dirigeant à fort potentiel. 
Le caractère stratégique de la mission fait de cette proposition une réelle opportunité pour 
un candidat ayant la volonté de s’investir et de s’intégrer rapidement au sein d’une équipe 
résolue à réussir. 

Nous vous garantissons une discrétion absolue et vous remercions d’adresser votre candi- 
dature (lettre manuscrite, CV détaillé, photo et rémunération actuelle) s/réf. 226, à Madeleine 
Detevallée- notre conseil, 40 rue Vauvenaraues 7501 8 Paris. Ne pas téléphoner. 


Directeur Financier 
d'un patron de choc 


Imaginatif et entreprenant, ce patron a créé avec renthousfasme et le pragmatisme du sportif - qu’il est - une Société 
aujourd’hui florissante (CA 200 M - eff 260 pars.). Au départ importateur distributeur d'un praduif de base essentiel pour une 
industrie importante. II a créé il y a quelques années une première unité de production, qui couvre actuellement environ 
35% du marché lrançais. Il doit en obtenir rapidement 50 à 60% étant le seul fabricant français. Dans une troisième étape, 
après le démarrage d’une deuxième unité de production, il compte se placer sur le marché inter national dominé 
actuellement par les 3 seuls pays producteurs Japon - USA - RFA. 

Ce développement, nullement utopique, implique et exige obligatoirement - les problèmes techniques et commerciaux 
ayant été résolus par une équipe très motivée et extrêmement qualifiée - que soit maintenant mis en place un outil de 
gestion moderne bien adapté à la dimension actuelle et future de r entreprise - outil de gestion que le PDG et toute sa jeune 
équipé attendent impatiemment 

Nous recherchons donc pour compléter r équipe de direction, un Directeur financier, qui auprès de notre PDG, sera le 
conseil de tous les instants pour fensembie des problèmes de gestion et de relations avec les milieux financiers. 

Dofè d une bonne formation de base (HEC. ESSEC, Sc. Po. ou ingénieur + ICG) il doit impérativement posséder une solide 
expérience de la misé en place et au suivi d’un contrôle de gestion, èfre rompu au montage de financements, et savoir 
assurer avec autorité les relations avec le pool bancaire. 

Assez jeune d'âge et/ou de caractère (35 ans ou moins), il doit pouvoir s'intégrer à réquîpe. lui foire partager son 
propre esprit de rigueur sans briser ses élans. participer à sa formation et à son évolution, en partageant lui-même l'esprit 
pionnier ef la toi qui l'ont conduite au succès. 

Adressez votre dossier de candidature (CV. photo et prétentions) sous réf. 2517 à Cêpkxd 135 av. W agram. 75017 Paris. 


Un patron à forte carrure 
pour notre informatique de gestion 

Ingénieur de formation Grande Ecole, vous êtes un homme d’expérience. Vous maîtrisez parfaitement les réseaux et 
les matériels informatiques, notamment HP 3 000. Mais surtout, vous savez dynamiser une équipe et promouvoir son 

traV3 * ! Devenez le patron de notre Service Informatique de Gestion ! 

A la tête d'une vingtaine d’ingénieurs, vous devrez : 

- conduire les changements dus à l’évolution des méthodes et animer votre équipe, 

- maintenir des relations professionnelles tant harmonieuses qu’efficaces avec les responsables des grandes unités de 
la Compagnie. 

Votre fermeté, pondérée par un grand sens de la diplomatie, et votre forte implication personnelle seront des atouts 
déterminants pour cette mission de haut niveau. 

Poste basé en Région Parisienne. 

Adresser votre dossier de candidature ffé" ” --- = 


MOTIVACTION S.A. 

recherche 

Directeur 

Finanrier fit ffrrnipfrahle 

Vous assurerez la politique financière, le «financiat-design» 
de notre développement international 
Vous serez un organisateur et un coordonnateur des finances et des 
comptabilités de notre siège et de nos filiales 
Vous serez le quart du temps à l'étranger. Vous contrôlerez et organiserez 
les dépenses de notre Groupe. Pour cette fonction, vous devez avoir 
un sens aigu des méthodes et de l’organisation. Vous devez avoir 
une grande rigueur et une réelle adaptabilité aux nouvelles situations. 
Votre âge, votre sexe ou votre nationalité ont peu d'importance si 
vous partez plusieurs langues et si vous’ êtes prêt à vous intégrer 
totalement dans un des rares instituts d’études de marchés 
d'origine française', bien implanté" àû' niveau international * Vôtre salaire 
. pourra dépendre de vos résultats si vous le. souhaitez. 

Votre basé sera à Versailles. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et rémunération souhaitée 
sous référence 57î à 



CKA 


18 Avenue Matignon - 75008 Paris 





{lettre, CV,photo)sous réf. 1686 M à 


16 rue Jean-Jacques Rousseau - 75007 Paris 
(qui transmettra). 


Groupe chimique de premier rahg dans notre spécialité, nous 
fournissons aux industries alimentaires, pharmaceutiques et 
photographiques des matières premières de haute technicité, 
produites dans plusieurs unités de fabrications spécialisées, 
en France et à l'étranger. 

Nous souhaitons confier le poste de 

DIRECTEUR DE L'EQUIPEMENT 

à un Ingénieur de Grande Ecole ayant acquis l'expérience de 
l'ingénierie chimique ou agro-alimentaire dans un Groupe 
réalisant des investissements productifs importants et diversi- 
fiés. Nous attendons de lui qu'îl_ optimise les choix technologi- 
ques et fasse évoluer les techniques en assurant une gestion 
rigoureuse des budgets. 

Pour informations complémentaires et 
l'organisation accélérée d'une rencontre, 
appelez 763.11.15 Réf. 1Î0. 

RH CONSEIL 65, avenue de Wagram 750) 7 Paris. 


Directeur Usine Paris 

[Maroguinerie/Bagggerie de Luxe) 

Créée en 43. cette unité d’une centaine de personnes évolue très vite, elle 
aura prés de 150 personnes clans six mais. 

Nous recherchons l'homme qui en prendra la responsabilité sur les plans 
gestion et production, réfléchira aux structures adaptées à laspéahdte de 
nas fabrications, les mettra en place. 

Nous souhaiterions un professionnel de la maroquinerie, sellerie, bagages 
ayant acquis une importante expérience de gestionnaire. Toutefois, la 
qualification et la technicité tant de notre personnel que de l'encadrement, 
font qu’un gestionnaire, soucieux de rentabilité, au fart des particularismes 
de la production artisanale, peut parfaitement arec les qualités de contacts 
et d'ouverture quü a. poursuivre et menerù bien le dév elopp eme nt d e c e tte 
unité. Ce poste requiert donc avant tout des qualités de “CHEF D'ENTREPEîSE". 
5t vous souhaitez en savoir plus, merci de fane parvenir varie candidature 
sous rélérence 84715 M à Madame Claude FAVEREAü qui assure cette 
recherche. _ • 

1 3 bis, rue Henri Monnier 

raniAr w 75009 PAR,S 

VClllyr Tèi.; 285.15.53 __ 

AfCOREM Ont ■ ■ ■■ >■ ..MM 


I mportante Ind us trie 1000 per so nnes, 
trois usinas 

recherche pour son siège de Strasbourg 


DIRECTEUR DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 

Maîtrise Drart, Sciences Economiques 
ou équivalent. 


Mfestan: 

-SflsttWNlu Personnel. 

- Politique îles salaires et avantages sociaux, 

- Amélioration de conditions de travail et de sécurité. 

- Formation. 

5 à 10 ans d'expérience : gestion du personnel 
relations industnelles. problèmes du droit du travail 
sont nécessaires. 


Adr. CV dét 
ss. réf. 1105 a 


67009 

smsaouRs 

CîÛfï . 


DIRECTEUR DE FILIALE 

Afrique francophone 


Un groupe spécialisé dans la diffusion de véhicules automobiles VI + VP et da 
biens d'équipement recherche te Directeur d'une des Sociétés Africaines du 
Groupe. 

Dépendant directement de la direction générale du groupe, fl aura la responsa- 
bilité de l'animation, tant sur le plan commercial- (analyse du marché, détermi- 
nation d' objectifs, vente, après-vente) que' sur celui de la gestion budgétaire 
de la comptabilité, de la nèacnene et de la gestion des comptes chants. 

S devra accroître la pénétration des marques représentées dans sa som géo- 
graphique. 

Le candidat retenu, âgé d'au mains 32 ans. possédera une-bonne formation 
générale et une expérience profesaionnafle de l'automobile de plusieurs 
années surtout PL. avec des lesponsabiUtâs de gestion. 

L'expérience africains est vivement souhaitée. 

La rémunération sera importante et tiendra compte de l'âge et de l'expérience. 

A cette rémunération s'ajouteront les avantages liés- à l'expatriation.: loge- 
ment, congés annuels, fraie médicaux, etc— 

Adresser C V. sous référence 96243 & COMTESSE PUBLICITE. 

20, avenue de l'Opéra, 75040 ?ARIS Cedex 01 qui transmettra. 
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emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


emploi/ internotionouK 

(et départements d Outre Mer) ' 



agence spatiale européenne 


L'Agence a pour mission d’assurer et de développer, à des fins exclusivement pacifiques, 
la coopération entre États européens dans les domaines de ia recherche et de la 
technologie spatiales et de leurs appBcations, en vue de leur utilisation à des fins 
scientifiques et pour des systèmes d’applications. 

Pour notre Centre de Recherche et de Technologie installé aux PAYS-BAS, nous cherchons 

- un ingénieur pour le sous-système de traitement et de transmission des données des 
instruments du satefltte d’observation de la Terre. Les candidats devront avoir plusieurs 
années d’expérience de la télémesure numérique â débit élevé et des télécommunications 
numériques à hyperfréquences. 

- un HTgénîeur spécialiste du traitement des signaux des instruments radar embarqués sur 
le satellite d’observation de la Terre. Les candidats devront avoir plusieurs années 
d'expérience des méthodes d'avent-garde en matière de traitement des signaux radar 
et des technologies connexes. 

- un ingénieur spécialiste de la compatibilité électromagnétique ayant au moins deux ans 
d’expérience d'un projet acquise dans les applications aérospatiales ou dans un 
domaffie voisin. La préférence sera donnée à un ingénieur électronicien possédant une 
solide formation en matière de conception et d'analyse des interfaces. 

* 

* * 

QUALIFICATIONS 

Les candidats devront être titulaires d’un diplôme de niveau universitaire. Ils devront 
avoir l’expérience de Ig technologie spatiale ainsi que de la gestion de contrats 
techniques. Une excellente connaissance de f anglais ou du français et une connaissance 
pratique de l’autre de ces deux langues sont exigées. Les candidats doivent être prêts 
à effectuer des déplacements. 

CONDITIONS D’EMPLOI 

Les conditions offertes sont celles des Organisations infemationales et comprennent : 
prestations familiales, indemnité d'expatriation, bons systèmes de sécurité sociale et 
de pension, et indemnité d'installation. 

* 

* * 

Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vitae détaillé, 
doivent être adressées au Chef du Personnel, ESTEC, 

Kepler iaan 1, Postbus 299 - 2200 AG Noorwijk (Pays-Bas), 
avec indication du poste correspondant. 


CABINET D’AUDIT 

international 


recherche pour ses opérations en .Afrique fxanoophaae (Câte- 
dTvoâe, Sénégal, Cameroun): 

RESPONSABLES 
D’AGENCE 

Profil recherché : 

• Expert comptable + df p ldme de g es tion. 

• Nationalité française. 

• Expérience professionnelle (minimum 6-2 ans) an sein d’an Cabinet 

dfendit on français). 

Pour le poste recherché, serait parUcnHèrement considérée 
l'aptitude: 

• à administrer et un groupe d’une dizaine de proies- | 

• à promouvoir et développer Inactivité professionnelle. 

Tp w^nim%fi«wi ans» faaetvwi de Itopémmee et dnpanfiL 

Adresser votre CV manuscrit détaillé avec photo sons ré£ 45505 à 
HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui trans- 
mettra. Discrétion assurée. 


ï 




DECON 


Bureau dTngénîeurs-Conssîls allemands dans le domaine 
de l'énergie électrique, assistant des sociétés d'électricité 
et d'autres institutions, en principal dans les pays en voie 
de développement, recherche pour une mission 
d'assistance technique de longue durée dans un pays 
d'expression française dans la région des Antilles : 

INGENIEUR SPÉCIALISTE EXPLOITATION MOTEURS DIESEL 
POUR UN POSTE DE RESPONSABLE SERVICE ENTRETIEN : SONT REQUIS 
MINIMUM CINQ ANNÉES D’EXPÉRIENCE DANS LES MOTEURS DIESEL 
6-10 MW A CARBURANT BUNKER C ET TROIS ANS A UN POSTE DE 
DIRECTION DANS L'ENTRETIEN CENTRALES TERRESTRES OU MARINES. 

INGENIEURS OU TECHNICIENS DIESEL 

COMME INSTRUCTEURS D’ENTRETIEN (CONTREMAITRES) : SONT REQUIS 
MINIMUM CINQ ANNÉES D’EXPÉRIENCE DANS LES MOTEURS DIESEL 6-10 
MW A CARBURANT BUNKER C ET TROIS ANS A UN POSTE SUPÉRIEUR 
IMPLIQUANT ENTRETIEN CENTRALES TERRESTRES OU MARINES. 

En plus du français courant indispensable, la connaissance de l'aile mand 
et/ou l'anglais est souhaitée. 

Si vous ctes intéressé, adressez rapidement votre C.V. et photo à : 

DECON DEUTSCHE ÊNERGIE-CONSULT 

INGENIE URCESELLSCHAFT MBH 
HINDENBIÏRGREVG 18 
D-6380 B AD HOMBURG VJ) JL 
TH. : (6172)- 36031 - Télé* : 415178 DECON D. 


€KA 


5)NWES r .SSEV.EN;:, 

jfi AG^C-CH:.W 
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DIRECTIOm 


DIRECTIORS . DIRECTION 


Fonctions Nationales et- Internationales 


Lotus Development C or p ora tion s'est rapidement établie comme une 
entreprise de premier plan en matière d'applications de logiciels dans le secteur 
des mîcro-ordinataurs. 

Le système de bureautique 1-2-3™ a été acclamé, dans le monde entier, 
comme un véritable produit révolutionnaire. 

Des recettes de 53 mfflnns de dollars sont ia preuve, non seulement, de la 
réussite du produit, mais aussi de la prospérité de l’entreprise. 

Lotus™ a récemment lancé un nouveau système, Symphony™ , promis à un 
avenir encore plus prestigieux. 

Pour affermir sa position sur la marché international, la société a établi son siège 
européen à Windsor, et pots- mieux servi las besoins du marché européen, vient 
de créer le poste suivant : 

DIRECTEUR EUROPÉEN 

Marketing Communications 
et Systèmes d' Appui Commerciaux 
Autour de £ 30,000 + voiture 

Les responsabilités de ce poste intéressent le développement, la gestion et la 
coordination des programmes dé marketing, de communications et d'appui, en 
fiaison avec les filiales d'exploitation et les distributeurs en Europe occidentale, 
ainsi que la direction d'une équipe bien soudée de « Marcoms » et de 
spécialistes en systèmes d'appui. 

Ce poste requiert une formation universitaire dans la gestion, le marketing, les 
sciences économiques êt r information, de préférence, au niveau de la maîtrise. 
Una «Défiance d'au moins trois ans en marketing, à l'échelle européenne, itans 
une société de service logiciel, informatique ou périphérique, est mdispensabte. 
L'ecoérienca de la gestion directe des ventes, OEM ou de marketing, est un 
average. L'anglais courant, écrit et parié, est nécessaire. La connaissance du 
français ou de l'allemand est souhaitable. 

L'échelle de rémunération est attrayante, et comprend une pnme de 
relogemem, si nécessaire, une voiture de fonction, et de nombrwses 'ndanrtitfe 
frSessames qui accompagnent, naturellement, un poste dans une sooété 
internationale de grand standing. 

Pour un premier entretien confidentiel, veuillez prendre contact avec Tony 
McGrath au 19-441 637 9611 ou bien envoyez votre C. V. à: 

MANAGEMENT & EXECUTIVE SELECTION 
Suite 201/208 AHaany House, 324 Ragent Street, London W1 R5AA. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
[enr ont été confiés. 


] 



ANALOG 

DEVICES 


Première filiale Européenne, 
Groupe Américain, 

Leader Mondial Composants 
électroniques actifs. 


Son 

venir. 


230 % d'expansion ces trois dernières années. 

i développement actuel mais surtout ses perspectives et projets à 
«r, nécessitent la création de la fonction de 

Directeurdu personnel 300 000 F 

Membre actif du Comité de Direction, il aura X promouvoir, appliquer 
et animer une politique dynamique incluant tous les aspects de la 
fonction, en privilégiant la nation individuelle et prévisionnelle d'un 
personnel hautement qualifie. 

Maturité humaine et polyvalence des compétences sont des atouts 
Indispensables de réussite, d'autant plus déterminants, qu'ils auront été 
acquis au sein d'une PME et dans des Sociétés Anglo-saxonnes. Cette 
fonction à vocation européenne implique la pratique courante de 
l'anglais. 

Faites nous part de vos motivations, en adressant votre dossier de S 
candidature sous réf. 332 M à S 


ri\ 

\u 


daude debray conseil» 

192 boulevard St-Germain - 75007 Paris. 


GROUPE PUBLIC 
re ch erc h e pour 

RÉGION RHONE-ALPES (SAVOIE) 
on cadre supérieur 

DIRECTEUR 
DE L’ORGANISATION 
ET 

DE L’INFORMATIQUE 

Conseil en organisation et informatique 
sabk des études et de l'exploitation 
de 5 à 10 millions de Francs annuel 
Service de 10 à 13 personnes 
Formation grande école 
Sens du dialogue et des contrats à niveau £lév£ 
Expérience confirmée dans la fonction 
Salaire 230.000 F à débattre sekm profil et expérience 

Adresser C.V. + photo sons n° 8.090 Je Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES, 

3, rue des Italiens, 73009 PARIS. 


LE CIRMAR 

(Centre International de Recherches musicales 
et d'animation régionale de l’Abbaye 
aux Dames de SAINTES) 
Organisateur du Festival de Saintes, 
directeur Philippe Herreweghe 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

555-91-82 


DIRECTEUR (TRICE) 
ADMINISTRATIF (VE) 

Chargé da la gestion de r association et de la coordination des 
activités an relation mec le dhectaur artistique. 

peRwiMté: 

- For m ation supérieure de gestion, ESCP, HEC, ESSEC, 
|£CA£ Bordeaux, SdarwssPo. 

— Borne» cotwaiagances mu efc iaUe inrfiapenrablas. 

— gmMesamant fi Soimos (17) ou région proche impératif. 

- Prise de pacte eu 1” septembre 1984. 

Adr. vos candidatures avec C.V. + lettre manuscr- à ; 

LE CIRMAR 

&P. 214 . : 7100 SAMTES Cedex. 


Entreprise matériaux de construction 
Dynamique - Fort exportateur 
Cinq cents personnes 

cherche 

PRÉSIDENT 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Homme de caractère mais aussi de contact ayant : 

— soit déjà assumé fonctions direction générale ; 

— toit atteint fonction spécialisée haut nrram. 

PROFIL IDÉAL: 

— formation grande école ou unjvemîaire ; 

— fige : 40 an* environ : 

— anglais murant et crniTwiegane ei allemand ; 

— compétence technique ; 

— tempérament commercial ; 

— bon gestionnaire ; 

— scandes relations sociales. 

Réponse sous référence n° 8.079 an Monde, 

S. rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex 09, qui transm. 

Confidentialité tnmli* 

v - — - - 


PME 40 personnes. Biens 
éq ui p ements Lourds. A PARIS 
recherche son futur 

DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 

avant départ an retraite 
du titulaire. 

U s’agit d’un ingénieur 
Mines. ENPC. Centrale 
IOà 15 ans oxpértanca 
Industrielle, créatif 
polyvalent 
grande disponibilité. 
R ém u n ér ation mothienta. 
Adr. C.V. * ROUX S. rua 
La Boétie. 76008 PARIS. 


ASSOCIATION CENTRE 
SOCIO-CULTUREL 
ET SPORTIF JEAN- VILAR 
ANGERS 

1.SOO adhérents. 7 perma- 
nents, 30 vacataires. activités 
mutoplae. salles da spectacle et 
anima. 


DIRECTEUR 

pour prendra en charge le res- 
ponsabilité. animation et ges- 
tion de l'équipement. Expé- 
rience exigée. Dossier 
candidature (C.V.. expériences, 
références) à retourner au con- 
tre avant la 16 juMet 1984, 
C.S.C.S. Jean- Vilar, place 
Jean- Vilar. 49000 ANGERS. 

SAUVEG. ENFANCE SAVOIE. 
177, avenue^ Comte- Vert, 
73 CHAMBERY, remue 

DIRECTEUR GENERAL 

Od. 84. Adress. oandld. + 
C.v. avant la 10-7-84. eb- 
ptAms» M salaire selon conv. 
crtiL ont. inadaptée. 
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KEHBQUOCnON INTESUfTE 


emploi/ icgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


îngemeurs 

chimistes ou mécaniciens 

participez à notre succès dans le domaine des spécialités plastiques 


Arec 450 pB& st 160 MP dèGA, notre société 
dacsmspic rit t fa : bfa b Oca rto nifa 
aœtnwàques. 59 % de son chffire i 
g*e d« t iiimt PM H y 42 «m- . . 
NodSMCtamon annsfecadr* d* faqrentioDdi 


IICS St 
avec des prodabx qui 


Jeune ingénieur recherche 
et développement m 

SUPEUEC-iSH?-iS0ï-ENa-^ 


Nous sommes Tune des phis importantes entreTHÎses de chimie -2**' US 
>6*" mondial* 

Notre site de Drusenheim. près de Strasbourg regroupe plusieurs unités 
de fabrication (mousses et fihns plastiques-) de haute technofogte. 
Noue succès dans le domaine de ces spèdafilés s est concrétisé para 
création récente sur ce site, de notre centre européen de recherche et 
développement des fUms plastiques. 

Vous êtes INGENIEUR DE FORMATION CHIMIE OU MECANIQUE 
et bénéficiez d'une première expérience ( r echerche ou production), 
même courte, en extrusion de polymères. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE AERONAUTIQUE IRAM, un n»imfraMo-aüai»ndjpour k radiostronouoe 

recherche en ondes nrïflîn»6triqü«, basé à Gmwbic, cherche un 

pour l’un de as nouveaux établissements aîné à proximité de ROUEN WGÉNEUR EN ÉLECTRONIQUE DIGITALE 

Contrôleur Budgétaire 

oûttOUBUfiCS fMt^frna ritptfS CXÎ£^CS CO tllItéQKIlt du 

Sous l’autorité du contrôleur de gestiori du centre d’activité fl aura 

pour missions principales : le contrôle budgétaire des dépensés à 1 aide nécessaire/™^^ 

d’un outil informatique décentralisé (mini et micro), le suivi et te n^ axummà moe ««"e"- -« w 

contrôle d’indicateurs de gestion au moyen de tableaux de bord. A*§;2S-3Sans. 

Ce poste s'adresse à des candidats ayant une première expérience du ™ faomlret 

contrôle et de la comptabilité analytique en milieu industriel. salaire isdcedrète* 

La connaissance de la comptabilité générale et du contrôle des valeurs , i4aooo Fptraa^ prime «rc npi a enw mt. ...- 

d'exploitation sera un atout supplémentaire. l« çaÆde t» qualifiés enverront on o 

Adresser CV. photo, prétentions sous N° 9063 & PARFRANCE 

ANNONCES - 4, rue Robert Estienne - 75008 Paris - qui transmettra 3S406 Saint-martin-d’H£s 


Notre croissance nous permet de vous offrir une CARRIERE 
PROMETTEUSE EN RECHERCHE OU EN PRODUCTION. 

poste* dans un environnement dynamique et une équipe internatio- 
nale, peuvent vous ouvrit salon vos performances -et si vous save2 être 

mobues en France et à T étranger, de brïbntes perspectives cf avenir 
ta borne connaissance de l'anglais est souhaitable. 

Envoyez lettre; CV et photo è : Dow Chemical France 
Département des Referions Humâmes 
BP 20, 67410 Drusenheim. 

* Marque déposée - The Dow Chemical Company 


De fannaiion supérieure a» électronique OO ai éfeetrotec hi riqat, vous avez al 
possible une expérience de 2 >3 are dans la convcrica Jéaeigte: Jaune part dé» 
connaissances pratiques en semJ-conductsuxs de poteano sont souhaitées 
Toutes on débattre 4 fart pateirtM peut être accepté. 

Créatif et wmt un geQt .prononcé pour le dévelQpp«snait F 'Vous serez chargé de 
l'étude; delà oonoqiaaD et de lé mlce au point de nouMiuxprDdiittB au «in aune 
équipe Jeune et psfannaafa. 

Votre connaissance drisoÿris consflnma nrs aSoat anpplénaetnbe. 

La rémunération et fas avantages offerts pocrce poste V pouvoir à 15 rre> de 

Las entretiens auront Beu à Rnis et è Strasbourg. 

Adresser lettre de cancfidrtuiq CV. déaflA photo et prtterttons. sous 
rét nr 50604/K à notre Coaréfiqiü vous gûanttt une entière «fisertrion. 


Staff Consultants 

32, allée de h Robertsau 67000 Stasbùajrj. 


STRASBOURG 

PARIS 

LVOW 

NEW-YORK 


! 


Si 

■ 


justifier cf une esqjarience kj permettant: 

- De superviser fensembie des procédures compCafctefc - 
*■ Détzfcér les sftuaUoo* Han* et dédaraüona fiscales; 

- De participer A fa gestion du penoond. 

Profil: Dfatemt dune école tuphieun de commé ra çptocomFfabfc+ DBCS. 

ri posafide wee une eqiérienoe jusfiBnuTune.capacfié 4 être hranéABfanMiX {^érerioRneL 

Comfesance du secfair de la cqnstroctk» apptCcfe* 

Mod ^adresser votre doârirê confifat de çmMeotm arec photo, sous rfiO 16 K, 4: 



Les candidats qualifiés en t rerai t un curriculum viae à.: 
Meneur T Adnrimstrateur - IRAM - Voie 10 
Dotnaiae Universitaire 

38406 SAlNT-MARIÎhMî’HÈllESCEDEX. 


emploi/ internationaux 

i.ct départements d Outre Mer! 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Merl 



nîcofemaury î, pfaco Waron 31000 Toi»**; 
DonmB oui voua aroaccTtn totale «fiaertfioft 


emploi/ internationaux 

(et departement' d Outre Merl 


Support 

HardetSoft: 

prenez 
la dimension 

européenne 


Hewlett Packard implante actuellement son centre euro- 
péen tf assistance logiciel et matériel k Pinewood 
{Barkstwci Royaume Un). Conjointement à ta politique 
menée dans ce domaine aux Etats-Unis, ce service de- 
support permanent de nos produits au niveau européen 
permettra tfaccitftra encore la satisfaction de nos clients 
grâce, à une optimisation de la productivité liée à f utili- 
sation de techniques de pointa: 

Ingénieur support technique Nard et Soit. 

De formation grande école rfingénieurc française, vous 
avez une expérience tfau moins 3 ans qui vous a permis 
cTacquérir ta maîtrise des problèmes complexes la 
connaissance de la gamme HP sera un atout supplémen- 
taire. La maîtrise de (anglais est indispensable celle 
de TaOemand ou de r espagnol serait appréciée 
Une rémunération de haut niveau valorisera votre expé- 
rience et toutes tes expositions seront prises pour faciliter 
votre installation dans ce poste basé à Pinewood. 

Merci CT adresser CV, photo et prétentions à Charité 
REAMES, Hewlett-Packard lidT Ni ne Mile rode 
Wokingham, Berkshirei RG 1 1 3LL Angleterre 


HEWLETT 

PACKARD 


HELIOS STRECO DURANDO 

^ Wde^prémîéfSdaSâôeté&aôçalff - ^ 

(l'Audit et de Conseil 

A MEMBRE D’ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 

... recbercbe dans Je cadre de sod activité 
EXPERTISE COMPtABLE 

pour ABIDJAN ■ 

Expert Comptable on 
Mémorialiste 

pour LIBREVILLE 

Assistant Confirmé 


- le statut d expatrié comportant une rémunération âevée, des 

avantages en nature et des congés annuels de deux mbis en 
France, ' • 

- le cadre de travail stimulent d’mrabïriet international d'Audit 
et de CooseU dont la croissance est rapide, 

-une formation de haut niveau comportant des séminaires 
nationaux et internationaux. 


le diplôme dline grande école, 

une aptitude marquée au Conseil (TEntpeprise, 

une expérience dans un cabinet (l'Expertise Comptable. 

Adresser C.V, pbofio et lettre manuscrite à 
Madame UPPUNER - 6, av. Marceau 75008 Paris. 


HELIOS STRECO DURANDO 

Un des premiers cabinets français 
d'Audit et de Conseil 

A MEMBRE D'ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 
recherche pour DOUALA 

Directeur de Mission Audit 

fitotro hd pr o posons : 

- 1e statut tf expatrié comportant une rémunération élevée de 
F. 400.000 +, des avantages en nature et des congés annuels de 
deux mois en France, 

* un poste comportant des responsabilités élevées et une parti- 
cipation active à la gestion du cabinet 
-une formation de haut niveau comportant des séminaires 
nationaux et internationaux. 


- te diplôme d'une grande école 

- une expérience de 5 ans et plus dans un cabinet d'audit 

Adresser C.V„ photo et lettre manuscrite à 
Mme Hélène UPPUNER 6, av. Marceau 75008 Paris 



APPAREILS AGRICOLES) 


KESmSABLE DD SERVICE 


Environ 32 ans — expérience Afrique Noce wriahée. 
Mécanicien confirmé - Aàgfei* psrif - 
Camaiasance matériel pour canne apprfdÉe 
Prise de fonctions : septembre 84 

jmm MÉCMÜIMS DE OTAET 

( Alternativement joor/miii) 
Compétence* en méc&mqae et hydraulique 
Prifércsoc célibataires - Anglais lu 
Prise de fonctions : mi-octobre 1 984 
Emploi saisonnier jusqu’au 1 S juillet 1985 


Envoyer C.V. + photo â : VECTEUR 
58, avenue Wéber. 75784 Paris Cedex 16. 


Cabinet international de Conseil recherche, 
f pour dès missions en pays • 

' en voie de développement francophones des • ' 

Experts en Politique 
et Gestion tiu Personnel 

les candidats devront avoir une expérience de 5ànnées minimum dans des 
entreprues importâmes, « accepter ûn contrat à durée déterminée; 
Rémunération stimulante pour candidats de valeur. ' 

k Adresser CV manuscrit et références techniques -explicites 

. -sous réf. 11Q2/B â PLEIN^ADRE qui transmettra. 

. 350, rué de~vàugitarcf 7^115 Paris. • 


Pian 

cadre 



emplois internationaux 
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JRANDO^ 


opt-abh' ou 
telixtc 


Confirme 





emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Important établissement industriel de mécanique 
région ROANNAISE 

recher c he 

ttn I n géni eur Hyrfr smffeSen h/f 

Sot» L'«utorit£ du Chef du Bureau de fabricatioii, B «ma pour "»!««'«" de : 

— piloïc les ttavan d*mdiMiiM»ll«u«û>n rfffi jbffim tt- • 

— aasurer la mise en place ou l'adaptation 'de -l'outil 

— pmticiper à la création des moyens d’essais nécessaires, ' 

— réaliser l'exploitation des £aks techniques de son ressort, 

— t^mialiacr et gérer les données trrhniq ues c o uaji oodaDt à son secteur Jactivité 

Formation , Diplôme d Ingénieur (ZNSA - ENSEEÔZT - ENSHYG) 

un Ingénieur Bâtiment h/f 

Adjoint au Chef de Service «Force Motrice et Bfltimrnmi 

Il assurera ks misions suivantes , . 

'—conduire la réalisation de travaux d 'tmAngi w nr et h psdon des crédits 
correspondants, 

— coordonner les o pé rat ions du programme annuel iTcn ütt ka des installatîons, 
r és e aux et bidments, 

— coordonner et gérer les équipes cTcntretien, 

— frire assurer et contrôler r exploitation des hmaÜstîons- de production des 
fluides âttd uttri cfe et de hm» réseaux de dâu r Bmiî on. 

PROFIL î 

— Ingcraeur en construction du bâtiment (ESTP Section Bâtiment on équivalent), 

— maîtrise des technologies des installations techmquesdes finales industriels, 

— onaMoés nécessaires an travail en canine. 

AAeaser lettre manuscri te, CVdétxaié et prétentions s/ref. LM 2 72 3 8 
à JEAN REGNIER Publicité 
39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui 



SUP*ELEC ou équivalent 


Filiale en expansion constante, de la Société Européenne 
de Propulsion, S2M leader mondial, pour l’industrie du 
palier magnétique recherche un ingénieur débutant ou 
possédant une courte expérience. 

Il participera aux travaux de recherche et de 
développement de nouvelles fonctions électroniques et de 
leur numérisation. 

Poste évolutif basé à VERNON (EURE), 

80 km Ouestde Paris. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, ,C.V. et prétentions 
350 à 

Isabelle D. LAVAUD Psycho-Sociologue 
IDL CONSEIL 

JUMELLES - 27220 ST ANDRE DE L 'EURE 




= CHEF 
DU BUREAU D ETUDES 
INSTALLATIONS 


Cette société (1 550 personnes - 400 millions de CA.) filiale d’un important 
groupe industriel allemand est spécialisée dans la conception, la fabrication et 
l’entretien d’ascenseurs. 

Efle recherche son Chef du Bureau d'Eudes Installations comprenant 40 per- 
sonnes chargées de rétablissement des plans d'installations er des dossiers de 
fabrication. 

Ce poste basé à ANGERS conviendrait à un ingénieur Arts et Métiers (ou 
équivalent) possédant au moins 5 ans d’expérience professionnelle. Des 
connaissances en mécanique, tôlerie, électricité sont nécessaires ainsi que la 
pratique de l’allemand et de l'anglais. La connaissance de la CAO serait 
appréciée. 

La réussite à ce poste requiert d’excellences qualités d’animateur, un sens 
développé des méthodes et de l'organisation. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV. complet, photo Cl 

et rémunération actuelle à Monsieur le Directeur du Personnel 1 

151, rue Saine Léonard 49000 Angers. I 



|B| HEWLETT 
wiïtiA PACKARD 

HP c’est une vive croissance, des secteurs technologiques de pointe et d'avenir, des marchés en expansion très 

forte; une société qui veut et qui sait Investir sur les hommes, une société qui a des projets 

Pour des candidats à fort potentiel, c’est l'opportunité de larges ouvertures, «Tune carrière rapide et choisie. 
Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole de Commerce (MBA - HEC - EEP Paris - ESSEC - ESCP - ESCL) 
ou dlngénieur (ECP - MINES - ECL- ESE - ENSERG...). Vous avez 2 à 4 ans d’expérience et pariez 
couramment anglais. 

Un des postes ci-dessous peut vous intéresser Us SOUt tODS à GrSDOblfi» 


Ingénieurs électroniciens 

Expert technique d’un produit ou d'une gamme de produits vous serez responsable du déve- 
loppement et delà mise en pince de moyens de test et de contrôle afin d'optimiser des tech- 
niques et des processus. 

■Egalement gestionnaire, vous vous venez confier l'analyse du produit dans toutes ses compo- 
santes techniques, êconomioues, pour ensuite prendre en chargé le transfert technologique 
des Etats-Unis ver la France. 

Ces postes impliquent ('interface constante avec nos laboratoires et nos unités de productions 
tant en France qu'aux Etats-Unis. 

Adressez votre candidature sous référence 06 3 FM à Claire BACHELARD - Département 
du Personnel - HEWLETT-PACKARD - S, avenue Raymond Chanas - 38320 EYBENS. 

Thn | HEWLETT 
1 "HA PACKARD 


Analyste en gestion industrielle 

Sous la responsabilité du Directeur du Département “Materials Engineering" et à la tête d'une 
équipe de 3 personnes, il est responsable de prqjets d'organisation (en collaboration avec nos 
services informatiques). 

Ce poste à la fois créatif et concret est une excellente porte d'entrée à HP. il est en effet char- 
.ni ère entre la gestion et la production et amène donc à une large connaissance de la 
société. 

Adressez votre candidature sous référence 064 BT à Claire BACHELARD - Département 
du Personnel - HEWLETT-PACKARD - 5, avenue Raymond Chanas - 38320 EYBENS. 

Vhn% HEWLETT 
mlHA PACKARD 


Responsable des achats 

Rattaché au Directeur du Département "Approvisionnements", il aura la responsabilité de. 
la gestion des inventaires, il utilisera les outils de pointe en ce domaine et sera assiste en cela 
par une équipe d'acheteurs professionnels. 

De plus il devra assurer le développement de nouvelles méthodes de gestion en collaboration 
avec une équipe d’informaticiens. 

Adressez votre candidature sous référencé 065 BT à Claire BACHELARD - Département 
du Personnel - HEWLETT-PACKARD - 5, avenue Raymond Chanas - 38320 EYBENS, 

I 3 S| HEWLETT 

mLCA PACKARD 


Gestion et planification de la distribution 

Le candidat sera chargé, pour noire centre européen de distribution, de proposer une stratégie 
évolutive de gestion des inventaires européens de pièces détachées. Partant d'une analyse 
détaillée des flux actuels, il aura a définir des modèles permettant de prévoir la consommation 
à moyen et long terme, ceci en fonction des taux de croissance de notre société et de l'évolution 
des matériels. Il sera responsable de l'élaboration des politiques et procedures a négocier avec 
notre réseau de distribution d'Europe, puis de leur mise en œuvre. 

Nous recherchons pour cette fonction une personne ayant deux à trois ans d'expérience. 
Adressez votre candidature sous référence 066 BT à Claire BACHELARD - Département 
du Personnel - HEWLETT-PACKARD - 5, avenue Raymond Chanas - 38320 EYBENS. 



acheteur 




Notre société, en expansion, se situe parmi les leaders du 
marché des matériels TELEPHONIQUES; nous recherchons un 
acheteur 

Ce cadre, homme ou femme, rattaché au directeur des achats, 

-achats J 1 réapprovisionnements pour différentes .familles de 
COMPOSANTS électronîques'el mécaniques 
- relations avec leurs fournisseurs. .... 

La personne recherchée, jeune INGENIEUR, avec si possible, 
une expérience des achats en industrie. Les candidatures 
d'ingénieurs débutants sont également souhaitées. 

Lîeu de travail : HAUTE-SAVOIE. 

Ecrire â : HPF Direction du Personnel BP 29 
74130 Bonneville. 



Logistique et organisation administrative 

Assisté d'une équipe de quatre personnes dont il aura la direction, en relation avec les divers 
centres dé vente et de service apres-vente en Europe, le cadre que nous recherchons aujourd'hui 
aura la responsabilité de tout ce qui est information , organisation et support logistique de notre 
activité européenne de formation. 

Il aura la supervision d'un personnel compétent et expérimenté, il disposera d'outils de gestion 
et de moyens informatiques performants qu'il aura â implanter et adapter. 

Adressez votre candidature sous référencé 067 BT à Claire BACHELARD - Departement 
du Personnel - HEWLETT-PACKARD - 5, avenue Raymond Chanas - 38320 EYBENS. 

r^i hewlett 

mL’tim PACKARD 
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^c?spaV\^ -• I 

SS aérospatiale Aquitaine 

«P-jj? DIVISION SYSTEMES BALISTIQUES SPATIAUX 




Nous développons des ensembles complexes qui font appel à des technologies de pointe 
(systèmes et matériaux composites) et qui irâfiserrt des moyens exceptionnels. 

NOTRE DEPARTCMECTCOMMSïClAL recherche 


ECONOMISTE 
ET FINANCIER 

Ce poste s’adresse à un jeune cadre commerça! (débutant ou 
ayant une première expérience), de formation HËC, ESSEC, 
Sup de Co ou Sciences Po (écofi). 

Le candidat se verra confier : 

- les analyses financières 

- les dossiers d'aides et subventions 

- les suivis dos dossiers de valorisation 

- les questions d'import-export 

- la réglementation des prix 

- le suivi des brevets. 


JURISTE 


Ce poste s’adresse à un jeune cadre admKstretif ( début ant 
ou ayant une première expérience), de formation maîtrise de 
droit privé - doctorat ou droit des affaires. 

Le candidat se verra confier : 

- la rédaction des contrats ou marchés (accord decoopéra- 
tion. Bcence, clauses de propriété industriele. etc) 

- suivi de la réglementation des marchés publics 

- études jurictiques de fond. 


Pour ces deux postes la maîtrise de l'anglais (parlé, lu, écrit) est indispensable. 

Noos sommes une urvtà décentralisée (1800 personnes) bénéficiant <fune large autonomie et imptantéa 
à SAINT MEDARD en JALi£S entre BORDEAUX et l'Océan dans un environnement agréable. 

Nous vous remercions d'adresser voire candidature avec photo à : AEROSPATIALE - Département des Relations Humaines - 
B.P. 1 1 - 33165 SAINT MEDARD en JALIES Cedex. Té. 05.84.05 - Poste 467. 


ILYATOUJOURS EU DES HOMMES 

QUI ONT SU VOIR PLUS LOIN 


:âsv;4 : HtSlife 

mm 




Ingénieur commercial 

TELECOM Région Nantes 

Vous avez réussi votre première expérience de la vent» dans le 
domaine informatique : c’est votre atout majeur. 

Nous souhaitons vous confier la responsabilité de développer notre 
progression sur te marché des télécommunications. Vous commenaafiserez 
une gamme complète d 'équipements compatibles : contrôleurs à distance, 
écrans (couleurs et graphiques), imprimantes hard oopy et à aigiAe et sup- 
. ports magnétiques. 

Ingénieur commercial 

SUPPORTS MAGNETIQUES Région Nam» 

Vous êtes reconnu comme un excellent commerc ia l dans votre bran- 
che - votre expérience le prouve - et vous vous intéressez vivement au 
mtôeu informatique. 

Votre mission sera double :» prendre en charge la cfiffuston de nos produits 
«supports magnétiques- (bandes, .disques magnétiques, cisques souples) 
auprès des boutiques micro et des distributeurs de la région Nantaise «as- 
surer la responsabilité de l’action commerciale à développer sur une cfien- 
tète spécifique (prospects, comptes nominatifs). 

Merci d'adresser votre dossier de cantSdeture (C.V., photo et prétentions) à : MEMOREX, 
Département des Râtelions Industrielles - 3-5, rue Maurice Ravel - 92300 L0/ALL01S 


Ingénieurs produit 
télécommunications 

Prenrterf^w1<3ntinoiKfl^ctecIm^intégréj;rKXj5avoreaK)WVlBeneuvfr4oiiïet,pï^deNk*poirrK>isétablIren 

France. El c'est à l'échelle de r Europe que nous y développons des projets nombreux, dans tous les domaines d'appH- 
catkxi de l'électronique, dont les Téfécornimmications. 

Ingénieur électronicien ou ENST, vous êtes débutant ou avez une J ère expérience. Vous participerez à nnth/strlallsa- 
tion de nos produits. Chargé de la mise sot point des programmes de test et de la caractértsationdes droites Intégrés 
Télécommunications, vous établissez les spécifications d'assemblage et de test avant le lancement en production. 

Vote prenez toute Initiative propre à réduire les coûts de fabrication et à améliorer qualité et flabmté. Vous apportez 

enfin «i support technique à la force de vente pour la promotion des nouveaux produits. 

Monique NERVET vous prie de lui adresser votre cancSdature » TrYAC 

avec nhoto et rémunération souhaitée sous référence Pi» _ UlAno 


Monique NERVET vous prie de lui adresser votre cancSdature 
avec photo et rémunération sotfiaftée sous référence 
SCTELPE/0694/2M à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
8/10, avenue Morane Saufnier 
78141 VEUZY-VRAACOUBLAY CEDEX 


K:. 1EXAS 

Instruments 

■— r> a vi/' r 


FRANCE 


mcutUift i c 

Responsable Assurance Qualité- Composants 

Premier exportateur français, pour f équipement ménagée (+ 65% de notre CA : 2.9 milliards). Notre diuksicm de Saint L* (1100 perwrioes) 
dispose des équipements les plus modernes et fabrique les Afférents composants et sous- en semblés pour tout le groupe (12 usines. 14 fiuaJes). 
Dans le cadre de notre politique de développement {investissements 1984 ■. 240 millions de francs), nous reche rchon s Ungénieur qu i va c réer au 
sein de notre Division la nouvelle structure assurance qualité- composants. (Produits électromécaniques, electropnysiques et électroniques). 
Une mission dynamique et oéatrive i votre portée 

Votre objectif : gérer Tassu rance Qualité. En liaison avec les services éludes « méthode» il v* s agir de définir les niveaux de qualité à respecter des 
nouveaux projets industriels, d assurer la mise en oeuvre, le suivi et le développement des méthodes et mo yens necessraires ann a aboutira la 
meilleure fiabilité possible Rattaché au Directeur de la Division, vous animerez une équipe de 15 personne» 

Vous réussirez à ce poste d'analyse et de contact par vos qualités de rigueur, votre imagination et votre Sens de la comirmnfcatroft A 

Jeune Ingénieur de formation - ENSAM - UTCL votre expérience qualité acquise (3 ans environ) dansT industrie électronique- 1 

électromécanique., de grande séné vous mate maintenant à relever le challenge que nous vous offrons. Th# <*- 




Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. photo « salaire anue! sous rét. 322Û6M 
à Nicole Le Breuilly TEG. 18 place Henri Bergson. 75008 PARIS. 


rdr SVSFEMA 



CREEST AGRKXXJE 
MUTUEL DE LA DORDOGNE 



POSEnORCADRX. . 

Mt ^nr w ï ' . • ■ . 

•GartCro fa ■ereioâ ch a îné ri te mowreru antefotetba nCMim . 
FOUCTKJN: 

•Coo gd o gt Beetgiee te i wcmu» qp fc a tio n n «fidajreyfa»t 
' -chèqnüraat aflfotàî Mhaàt'pfoéqv» ' 

fcHteamsadmbûttttifteecaiitptsUM. 


• mojnas demeretmmaatt (cbAtfàtn, tartre)- 
«Propow et mat io«m» Ire actioMrigptdipa p d teJi rirem plaça rit 
cttuoraBw t ich n li p iiA mBBw awttitamai de fmum*. 

PROFIL i 

■ Autorité natortfleet o*pacb»<r«rto»«toi. 

• Sm da rrep o n iabgfcia. ^dt dhfliitli» et rii dfcW», - 

• Grande* tacuttâi d'adaptation et dyaamtaia, 

• C ap ac it» d Vim w th in. . 

FORMATBON /EXPEKENCK: . 

• Ptptflmé da niyérianr, 

• fep é ritMi 


areoy» tettre z uro iC Tite .c.v. et photo « C - KXVA J X .de U Docdoy» 
I« CombA- Routa d’Bynat-&f. 20a -auOlBregme Carias. 


GROUPE J. SOUFFLET 

-120 ton Est de Paris •* " . 

1 *r groupe français céréalier privé {collecta, stockage, 
transformation, négoce) recherche son : 


Controleur 


'J'LhiHL 


Chargé d’animer le contrôle de gestion du Groupe et d’assister les 


Directeurs des filiales, ft 
pâment du système d’in 

Notre candidat aura : 


Ses qualités essentMIas . . 

seront: • Dynamisme, rigueur, esprit d’équipe. 

• Capacité de dialoguer efficacement 
avec les informaticiens : et les 
J ‘ utilisateurs.; ! . .. ■ ■ : 

' V;^>. • Vok>nté*dêr37BîégrôPà I*équipe jeune^ - 

et performante d'une entreprise à fort 
développement. . 

Les dossiersdecandidatiiretCV + lettre manuscrite + photo) seront 
à adresser sous référence 900-B à c_ i 

r.. ■. ~ x 

Jean-Pierre Marttdhoux a Associés ... j 
. 15, imita Srint»NOT8006 SUIS' . * 


rtfciperaà lamiseen-ptaceet au dévetop- 
matiori dé gestion. : 

• 30'an»ehviron^ 

• Une formation, supérieure (HEG - 
ESSEC-SUPdeCo-4 

• Une expérience réussie de quelques 
années au sein d'une entreprise travail- 

- font à'Taqrërfcou d’un cabinet d'audit 


MARKETING INTERNATIONAL 

FABRICANT FRANÇAIS, nous distribuons nos produits a travers nos filiales : 
F - EU • GB - D - B, et notre réseôu international de 30 agents. 
SPECIALISTE MONDIAL DE LA CHALEUR DIRIGEE, notre développement nous 
amène à créer le poste : 

ETUDES ET 

PRODUITS NOUVEAUX 


Candidat au FORT POTENTIEL, débutant ou confirme, rattaché au Directeur Choix 
Technologiques et Recherche, le MARKETING "PRODUITS INDUSTRIELS" vous 
attire. 

Travaillant sur nos marchés tant FRANÇAIS qu ETRANGERS, vous serez chargé 
des études qualitatives et quantitatives, des axes de positionnement, des lan- 
cements de produits nouveaux dans le domaine de l' ELEVAGE et de I INDUSTRIE. 

Aller sur le terrain, partir à JETRANGER assez régulièrement n'est pas un obs- 
tacle pour vous. Bien sur. vous parlez ANGLAIS et vous êtes prêt à résider en 
BOURGOGNE a DIJON. 

Adresser lellis nieüiir-critc - C.V - p'Mtç r* :».laire ’j r.ptre rcnsrri! sfius rèt. IAË6 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
1 place Oarcy BP 1 3S3 21 BEI DIJON Cède» 


r» REsumrs 




a (Franc* 
.Manqgpnwni 








Fa ‘\é 


S 



emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ regionouK emploi/ régionaux 



taÆKUTi^ 


■*>< 


Jeune ingénieur Centrale, Mines, A & M, vous avez réussi une première expérience industrielle 
en production et/ou technique. ' 

? u ?° errtre P r, 8e industrielle du secteur électroménager, 450 personnes, filiale d’un 

Groupe français de dimension internationale, vous propose cet objectif après quelques années 
au poste de Directeur technique et de production. Adresser dossier de candidature et rémunéra- 
tion souhaitée, sous rûf. 72018/M à 4. P. LE MASSON, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
* 92510 BOULOGNE CEDEX. 


selô 


CEGOS 



Val de Loire 

Responsable de production- 

- 600 personnes • 

Vous ôtes ingénieur A & M ou équivalent, vous avez 5 ans d'expérience industrielle en fabrication 
mécanique de grande série. Nous vous proposons de diriger l’unité de montage de notre établisse- 
ment Industrie) : animation, organisation, évolution technique, propositions, d’investissements. 
L’entreprise construit des appareils électroménagers, elle appartient à un Groupe industriel fran- 
çais de dimension Internationale qui vous offre, si vous êtes capable de mener et de promouvoir 
un ensemble industriel performant, cf excellentes possibilités de carrière. Adresser dossier de 
candidature et rémunération souhaitée, sous réf. 72017/M à J.P LE MASSON, Sélé-CEGOS, 

Tour Chenonceaux, 92516 Boulogne Cédex. 


sélé 


CEGOS 


K, ,.. T K_. sf 4 


/ URGENT N 

SOCIÉTÉ DE TAILLE MOYENNE 
recherche immédiatement 
pour TOULOUSE 

son chef 
de comptabilité 
générale 

Le candidat idéal sera de formation 
supérieure comptable (BTS ou DECS) 
et devra justifier d'au moins 5 années 
d'expérience au sein d’un service comp- 
table. avec compétences particulières 
en comptabilité Anglo-Saxonne et ani- 
mation d'équipe. 

La maîtrise de l'anglais sera un atout 
supplémentaire. 

Ecrire avec C. V. et prétentions 
sous ré/. 77453 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Le bel 
\ 94307 VINCENNES CEDEX j 


Pour prospection sur région lyonnaise et 
assistance technique : 

INTERCHIM 

recherche 

B.T.S. ou équivalent 

Connaissances GC, HPLC 

Adresser C.V. + photo : 

BJ». 15 - 03103 MONTLUÇON CEDEX. 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
recherche pour l’une de ses principales filiales 

(REGION NORD1 

UN CHEF DE 
LABORATOIRE 

INGENIEUR GRANDE ECOLE et DEA, 
confirmé en SYSTEME THERMIQUE (fluides 
caloporteurs. échangeurs, compresseurs), et en 
processus associés de FABRICATION. 

Directement rattache au Directeur Recherche 
et Développement de l’entreprise, à la tête 
d'une équipe d’ingénieurs et techniciens, il a en 
charge : 

— ta mise en œuvre des PLANS de recherches. 

— la mise au point de NOUVEAUX 
PRODUITS, 

— 1 "HOMOLOGATION aux nonnes 
internationales. 

— le suivi des BREVETS. 

De larges évolutions au sein du groupe sont 
envisageables. 

Les ingénieurs intéressés envoient leur C.V. et 
rémunération souhaitée à 


CONSULTANTS ASSOCIES 

C. LEMAIGNAN 

19. rue Blanche 75009 PARIS 



•'J-i.-.ï- 


CREATION D’UN SERVICE INFORMATIQUE, APRES-FORMATION. 
Filiale d'un des plus grands Groupes Industriels français 


ALSACE 


Gfitrôleur 
Ko gestion 


: ‘.'ri . . * . 

Si-.- .T.-s- r ; 


•* ;f; • : 


Ingénieur Informaticien 

Grande Ecole option Morniaüqu^ M1AG£ ME ou équivalent 

Débutant ou ayant une première expérience professionnelle an Informatique. Après formation aux procédions 
applications et matériels dans l'Entreprise, vous serez chargé de la mise «n place, fonctkvmemsnt at développe- 
ment du service Informatique d’un établissement Industrial du Haut-Rhin : choix système, matériel, prise an 
charge dos appUoattone de Js Société et conception tf applications, études d'organisation, concernant le site pro- 
prement dit Evolution à prévoir au sein de groupe Adresser dossier de candidature et rémunération souhaitée, 
oJiéf.72Û1WM à JP. LE MASSON, SéléCEGOS, Tour Chenonceaux, 92510 BOULOGNE CEDEX 


En «ns de création n d'axpl. 
tonds Mw. Mon but GranoUo. 
char. cuiaMar quai, an «pécari. 
t itfanna a . Eor. au journal avac CV 
M photo an piéciaant la damüra 
rémunération, a/n* 8 030 
le Monde Pub Servie» 

Ituéana - 76009 PÀfltS- 

La Commune de 

BEAUFORT-ARECHES 

r e cr uta un 

DIRECTEUR DE STATION 

reepone. dea équ ipe ment» 


» ;r«i ■ -. 
AVh* -. 

1 S - 

» T-- >i»- •• • 

j**. 

» I 7 -,r;. ■*••*/ 

.Vf *. . 

••U-w 

f»» -V .** .» .*•«• ■ i - ■ 
- -.<• , 



. vsr.srs ce S v :-’=C 


hNTERilAnOlW- 






futur 

finunriul 

controller 

LO IS ET CHER 

Une Société industrielle dons les techniques de 
pointa, fihate dm groupe multinational recher- 
che un CHJff ACOOUNTANL 

B sera responsable de la comptaWItô générale 
et (Buriytfquâ, dé ta préparation des budgets, des 
prévisions de trésorerie, des rapports mensuels 
anglo-saxons, de la maintenance et du dflvetop- 
peroeni des systèmes mis en œuvre, dès ques- 
tions administratives et finatetères et de toutes 
déclarations fiscales et sociales. 

Ce poste contiendra i m candidat issu d'une 
soGdé formation financière et comptable, prati- 
quent couramment r anglais et ayant acquis ou 
minimum 5 ans (Texpôriënc8 au sein d'une entre- 
prise Industrielle. 

Evofufioa a moyen terme ven ta fone*» de 
RNANC1AL CONIROUBL 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de 
comSdatute (lettre manuscrite.' C.V., photo 


beem 


banque centrale 
des coopératives 
et des mutuelles 


ut candidature* an Mairia da 
Baoufhn avant la 9 juAot 1984. 


La txaa t u ha lauvurahoiru aMué 
an Al aa ca rechercha pour la 
i u n créa 84/85. chimtaas at 
phy ata Q-chlmiatae pour la pré- 
paration da thiaii da doctaur- 
tn p é n ia u r at da rroiaièma cycle. 

Bourse d'un montant étow. 
Ecr. a/n* 8.088 la Monda Mk, 
aarvioa ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma dos haéana. 76009 Paria. 


eauMqua da ga a rion CAEN 
raemta 

ASSISTANT DE GESTION 
a bran ch é > éeonomtu aodala 
o xp érian c a souhahéa. Eutae 
128, r. Caponièra. léOOOCaan. 


Importante société de gestion à Toulouse recherche son 


^/pon/able du per/onne 


n aura pour mission : 

e ï assistance et le conseil auprès de kz Direction pour la 
politique sociale (études salaires tableaux de bord..). 

• l'animation des services administratifs du personnel avec 
une mission de réorganisation, 

• le conseil auprès de la hiérarchie en gestion de personnel 
(recrutement formation..). 

Expérience confirmée de kz fonction 

Votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions) sera reçu, sous référencé 8489 mentionnée sur 
f enveloppa par Média-System, 104 rue Réaumur 
75002 Paris qui nous transmettra 


recherche : 



l CLA RECRUTEMENT 

56 RL'-E Dr PCNTHÎ-U 75008 ?ASiS 

E 

ïïU 







fa* 

are**"!» 




yedveut 

rffaires 

mm & s***- i J 



L’ADJOINT DU 
DIRECTEUR H/F 

de son Agence de VALENCE. 

PROFIL:- - 

e BAC + 3 (Gestion Droit) 

• Expérience exploitation bancaire 
(2 ans minimum) 

Réf. M/V1 


UN CHARGE DE 
CLIENTELE h/f 

- Entreprises 

- Associations 

Poste basé à ROUEN. 

PROFIL: 

• BAC + 2 minimum 

• une première expérience dans poste 
équivalent 

Réf. M/R1 


Adressez en précisant la référence du poste 
choisi, dossier de candidature à 
M. BRUSSIER, Service du Personnel 
BCCM, 12, Place de la Bourse 
75002 PARIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


PKMNE Yj 


& 


La Compagnie Européenne du Zirconium CEZUS 

- 1000 personnes, 5 usines, CA 600 Millions de Francs. 75 % à l'exportation - est le leader mondial 
de la fabrication et de la commercialisation du Zirconium, métal avancé employé principalement par 
l'industrie nucléaire et produit également d'autres métaux spéciaux (Titane, Tantale) 

Elle recherche : 


jeune ingénieur 
ventes - export 


Ce poste 
nico-com 
ansdei^ 


chois® 





œ$RENOBLE,INSA,~ 

fflèrak à un ieune ingénieur tech- 
El avec une expérience de 2/3 
lè^nationa! en milieu industriel. 
&«»nation il aura la responsabi- 
auprès des marchés 
>jstao|pt d'assurer le stivi et les 

luant une présence marquée sur 
quents déplacements sont à pré- 

nt indispensable, 
aité. Réf. 339 LM 

iser C.V H lettre manuscrite et 
cisant la référence du poste 
ERHU 22, rue Samt Augustin 


W7EC 


jeune ingénieur 
robotique 

SUPELEC, AM, IEG GRENOBLE, /NSA... 

Débutant ou ayant une première expérience 
industrielle, môme courte. 

Sous l'autorité du Directeur Industriel , il sera 
chargé, dans un premier temps, de la concep- 
tion et de la réalisation d’un dispositif d'ordon- 
nancement de fabrications coordonnant tes 
activités des usines. 

Par la suite, il aura (a responsabilrté d'établir et 
mettre en œuvre un programme d'automatisa- 
tion de divers procédés de production. 

Anglais souhaité. Réf. 340 LM 

fSodertfu 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
de dimension Internationale recherche 
pour son unité décentralisée d'ANGERS (800 personnes), 

KESPONSABL£ 

PIAN ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 

et la mise en place des nouveaux systèmes de oestion- Ace titre, Il aura 
budget elanimera une équipede25/30personnes. 
Le candidat recherché est âgé d’environ 30 ans, «teformatton Grandes 
Ecoles Scientifiques ou Commerciales et possède une expérience 
SS mofrw Sais en Informatique de gestion et en organisation. 

Une évolution ultérieure de carrière peut être envisagée dans le cadre 

AdresserC-V. détaillé, en précisant votre salaire actuel, sous référence 
DU 46 à: 


£275 ÆWM7iESr 


QNERA 


MOOANE AVtUEUX un 

INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 

L1nt4r*0a* mut • la raapon aah i 
IM da Tantrarian da macMnea 
motrlcas da tria for» pu*a- 
■an cou umtoinm» hydrauStMa at , 
rninpr— —ur» d* air - Eaparianoa - 



AdniMr C.V. at photo * 

ONERA-BP 2 B 

73600 MOOANE. 


Important esbinat 
E apar tia a u omptabla. vocation 

national* racharcha 

EXPERT-COMPTABLE 

OU 

MÉMORIALISTE 

-pour aaawnar rSroctlon 
rdoionala MACON/ BOURG 
Ecrira avac C.V. WA 
S. ruadaTahéran 
. 75008 PARS. 


Importante banque nationale 

à vocation d’affaires 

recherche plusieurs 

EXPLOITANTS 

HEC. ESSEC, SCIENCES PO... 

Vous êtes des «Battants» avec un sens commercial développé. 

Vous avez acquis une expérience de 4 ou 5 ans dans les services 
d'exploitation bancaire, clientèle entreprise. 

Vous parlez l’anglais couramment 

Venez nous rejoindre et participer au développement de notre clientèle 
commerciale et industrielle. 

Adresser lettre manuscrite. Curriculum Vitae, photo et prétentions 
sous réf. 96507 à notre conseil 

Patrick Braneteau - P JB INTERNATIONAL MANAGEMENT 
8, me Georges Ville - 75116 PARIS 

AFCCMEM mr I 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Entiez en 
communication 



ENSERG, ENSBHT, 


lire les meilfevrs: le défi que nous nous lançons à nous* 


D’ici peu, nous serons urCGrancT sur le marché très compétittf, mais 
très porteur cTun produit grand pu bile de haute technologie. 

Nous sommes une équipe jeune, motivée où r Initiative individuelle est 
encouragée et conformé par la dynami^e c»Oectîve. _ . _ ■ 

Si vous souhaite* valoriser au plus vite votre expérience en automati- 
sation de processus d’assemblage, ou conception et mise en place de 
machines spéciales. 

Si pour vous, la créativité nbst, pas exclusive de la précision et de la 
rigueur. . “ 

Adresser au plus tôt votre candidature manuscrite avec photo et curri- 
culum vttae sous référence 4.252 II à PUBtÆANBL, 20, rue Richer, 
75441 Paris Cedex 09, qui transmeta. Discrétion absolue. 

Poste à pourvoir: vffle agréable Bourgogne. - 


Avec les clients qri seront les vôtres: Bs attendent de vous 
assistance conseil efficacité- et sens du contact pour définir iwpc eu* les 
opérations h mettre en place, les messages & dflmtr, les supports 4 
choisir. 

Avec r équipe qui sera te voue : fl* attende» de voua 
intelEgence. rigueur, organisation- et chaleur humaine pour assurer la 
mise en route et le swvi «tesdossier» depuis la conception jusqu'à te remise 
des éléments aux journaux- 

Un Chef de Publicité & Média-System apprend h 

faire beaucoup de choses en tria peu de tempe Tout u très vue dans 
F univers de la publicité pour remploi, plus vile encore quand on est la 
fifcUe cfun important groupe de communication- n'attendez pu: évoluer 
avec nous. 

Diplômé tfune école dt commerce ou équtalertt. adresse*- nous 
votre dossier de oanddature (CV. photo prétentions.) h MétSu-Syswm. 
104 rue Réaumur 75002 Paris sous rtL 80 M t mentionnée sur renvoi). 


^adjoint 

de notre chef du personnel 


Avec 1 250 salariés basés à Roissy, nous 
exploitons l’un des plus importants centres 
de restauration aérienne du monde. 

Agé de 25-35 ans, directement rattaché au 
Chef du personnel de l'établissement, vous 
pourrez valoriser votre première expérience 
dans la fonction personnel acquise en 
PME/PMI ou sur le terrain dans une 
grande entreprise. 

Direction des Affaires Sociales, 



Pour réussir, vous ferez preuve d'une grande 
disponibilité et d'un goût prononcé des 
Relations du Travail. Suivant votre potentiel, 
votre activité pourra aller des relations 
sociales à l’administration du personnel. 

Pour un premier contact, merci d'adresser 
votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV et photo) à 


4 rue de Ferres, 75014 Paris 


250 personnes, 300 RTF de CA dont 20% à l'export, no us sommes 
l’un des leaders parmi les indépendants sur le marché français des 
lubrifiants. Dans le cadre de notre stratège internationale nous 
recherchons un cadre pour 


"Ij 

hi«.i ii 


notre directeur export 
sur l'Europe 

Ponctuellement toutefois vous aurez aussi à intervenir sur d'autres 
zones où nous sommes actifs (comme le Japon ou les USA) et dans 
d'autres secteurs où nous nous diversifions (les casques de mo» 
GPA, notre filiale). Couvrant l’ensemble de notre reseau, vous êtes 
l’animateur de nos agents, et l'observateur du marché dont vous 
nous faites remonter les Informations utiles. 

27-30 ans, diplômé d’école de commerce, votre expérience de 
l’export est très concrète .Vous parte anglais et allemand. La passion 
du commercial et le besoin de vptis.investirà fond dans votre métier, 
car nous vous voulons très mobile et disponible, sont quelques unes 
des qualités que nous souhaitons trouver en vous. Le poste est base 
en banlieue parisienne. 

Bernard Julhlet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’&rire sous 
référence 2967M, î rue de Berrï - 7500S Paris. 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Diplômés Grande Ecole ou DEA Universitaire pour : 
TRAVAUX DE RECHERCHE BATIMENT 
Plusieurs postes disponibles Paris, Provence, 
Etranger. Domaines : Thermique, accous tique, 
informatique, énergie nouvelle, économe de B&L, physique 
et chimie des matériaux. 

Durée I an. Temps partiel possible. 

Adresser curriculum vïtaeè : IRBAT, 
242 bis, boulevard Saint-Germain, 75007 PARIS. 


; Bernard Julnet 
Psycom 


Membre de Syntec 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE . 
recrute 

EXPERT COMPTABLE 
STAGIAIRE 

(E5CP- DupfaËMw. + DECSJ. 

Débutant ou 2 ans d'expérience. 

Adresser curriculum vitæ à : 

FIDUCIAIRE DE FRANCE 
1 i, avenue Du bonnet. 92407 COURBEVOIE Cedex. 



n 

wmË^^mÊÊËÊr 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - 
Discrétion absolue 


JEUNES INGENIEURS 

ville Cfite#A^ur 

UN ETABLISSEMENT (1300 penennes) don» ki 

vocation esf Péfude, la mise aê’painf'éf la fabrication 
<féquqMin«di complexes pcwr h Ateineptopose six postes à 
des Ingénieurs de Jiaut niveau en début de carrière. 


ques ou composites). Débutant possible. 


réféntnceFR4£9 AM 


Ingénieur acoustiaen 

HserochargédesôitixJeset(fclcirriiseQup<^tfQnferu«profôtypeïaffBiquedes 
taisons avec des organismes ou ÙKfosrtnefe coopérants. Ingénieur dé formation 
avecspéaaSsâfion DEA-enck&ustiq^ifptj«a<fos1xïfos en frottement de signai^ 
mâtiwde cf éléments finis. Fortran appréaS, ongldBiixfcpenscèfe. Débutant accepte. 

référenc e GS490 AM 

Ingénieur analyste 
en smuikifion temps réel 

EHSi, INSA, DEA, MST aahmaSqae.^ 

2 à 3 ors dexp^e/xa seraient appr^és. ~> 

Cet ingénieur participera àfa défirnfîoh desssnruifcrteurs gt mènera des travaux 


a analyse er ae programmation aearaunnons en temps reeL ue bonnes conras- 
saiKQs en informatique tempsréd en éforironîqûe et autofoaticpiesortincfcïjénja- 

Ues ‘ . . référenceHT 491 AM 

Ingénieur "QMK ^ ^ 

grande école à dominante môcaiique (INSÂ/KL.). 

0 aara pour méson cf assurer la gestion et le déversement des systèmes rrns à la 
cfepositionderbiawiuxcréh^fes. ■ '■*'• : \ t ' - • 

Une spéâaSsation en infwmqtique et des connaissances soit CAO, soit gestion de 
base de données ainsi qj'une prerniéfe expériènae en bureau d’études seraient 
des atouts importants. - : 

• référencé HJ 492 AM 


ENSAIr ESt WA, ASToutomofigee 

Fonctionà domirKmle carfomûtiqufl/înfonriatfqueœnsîsfart'à développer gérer 
des logkidspaur des systèmes micro-informatiques embarqués {domaine de pfla- 
tage-gtndage de misues sous-marins). 

Travail d'équipe avec de* moyen* inrçxXIanb nécessitant la connaissance de lan- 
gages temps réels. Débutent possible. - • - 

. référence JV 493 Art 

Ingénieur "traitemefTtdti signal* 4 

DU od école dlngériev (ENPMAi, BISîBL.} .. I 

Poste d'études théoriques de «mutation, de défïnfticxi, mise <w point et évaluation 
deisibnctioretraïtamèfâdutignal'ettraHemertdet'ïnfonTCitkxidesautô-dîrecteure J5 
de torpilles ainsi que tfecoqrdmcrtw^ ' J 

Un bon niveau én mathémcrtîques générales et ôpf^quëes, la connasscmCB du for- 
iran.desoWïsrroti^enéiedrontqwdebaseet/cKjprograrTvnqtiooctemicro- 
prtmsseurcsoritfrxfcpensaJde&Anglatfroufcfa^ ' 

~ ' référance KW 494 AM 

Ces postes représentent des opportuivtéÆ pour des ingénieurs d- 
pfômés motivés par les technique* de péinfe. 


* 'v" V.-MT.-f ? = 'u~ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


4, rue Masse net 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - 
Discrétion absolue 



r^^S^?^? RGANISME DTOT, dans fe cadre de 

rexfenjion Ju„ «mira <f éludes «de «cherche sifué à TOULON ot 
ap^onfise dans le domain* dos vibrations et do ^acoustique sous* 
manne, recherche deux fngémetm ou Soentifîques de haut niveau. 

• Spécialiste théorie des systèmes 
et/ou traitement du signal 

Dodwr ingénieur, ENSUHA 6 , EHSHi.. 

Cet ingérrieur aura pour mBàonJopptqDer les méfhodesdeblhéone des systèmes et 

trartemenl du s*gnal à des processus méaaniqu« et acoustiques : identification 
cfynaruque des structures, analyses des données expérimentales mutë-dnnensjonnel- 
jes,co nfr6ie de processus vibratoires. 

Poste à aj aJà o scientifique nécessitant la mcftrise deToud mol hé cnaltqueetinfor- 
/nahque. 

Quofilé de contact poix participer 6 des travaux d'équipes imAwfedpfinaêw. 

■«Mm» CO 487 CM 

• Spédaüste équipements électriques 

Cetingédeirdevîasuivretecléveioppenxmtdéfnrlesfnéthodesderecettes^iesins- 

trucfions de montage et Tutfeafon à bord des navires, des m atériels électriques, afin 
a améliorer tes caractéristiques vibratoires de ces équipements connectés sur des 
réseaux complexes. 

Ces travaux nécessHenf des liaisons fréquentes avec les constructeurs de matériels, les 
bureaux cf études, les architectes et chantiers navals. 

Formation d'ingénieur diplômé (E5E, ENSl ou équivalent) avec de soldes notions de 
mécanique vibratoire, des capacités de contact et cfinnoitofion technologique. 

référence DP 488 CM 

Cas postes, destinés à des Ingénieurs, ayant une pnnrière expârien- 
ce, cm éventueHement débutants, constituant de réelles opportunités 
dans une activité en expansion rapide, un environnement de très 
haute technologie et seront confiés à des candidats appo r t a nt la 
preuve de c apac&é s J ini tk j tive, de curiosité d’esprit et d’un bon 
dynamisme. 

Anglais lu et écrit fortement souhaité. 

Ecrire en préascmt la référence. 


4,rue W3Steneî 75016 Pans 



4, rue Masseret 75116 Paris 


Ecnre en précisant la référence 
Discrétion absolue 


UN GRAND ORGANISME INDUSTRIEL D’ÉTAT, mettant en ouvra 
dos techniques de pointe, propose trois postes d’ingénieurs au soin 
do sos laboratoires de Recherche et do Développement, 
dam le domaino dos matériels d’acoustique sous-marine. 

• Ingénieur généraliste 

système et traitement du signai 

Il aura de bonnes connaissances en Électronique, traitement du signal et si possible, 
en informatique temps réeL 
il participera: 

• à la conception, à la définition et à ^élaboration de l'architecture générale du 
système, 

• à l'orientation des études confiées à (extérieur, 

• à leur suivi contractuel et firtondec 

référence LX 495 AM 

• Ingénieur électronicien 

études et expérimentations 

Il aura de bonnes connaissances dans les composants électroniques. 

Il suivra et orientera des études de technologie électronique. 

Il sera responsable des expérimentations en mer, et du dépouillement des résultats. 

référence MY 496 AM 

• Docteur ingénieur (ou r cycle ) } 

intelligence artificielle | 

IJ aura ou moins un an d’expérience de recherche en ïnfefligence artrfidefla. 5 

Il sera chargé de développer e» de promouvoir un programme de recherche appli- 
quant des méthodes duitelfigence ortiBcieBe à des problèmes de reconnaissance 

dos{ormes - référence NZ 497 AM 

Cos trois postes impliquent un goût marqué pour la technique, un 
sens poussé du travail en équipe, de bonnes capacités de contacts 
huroaîns e* h» connaissance de la longue anglaise. 

Lieu de travail: cote méditerranéenne. 

Écrire en précisant fa référence. 


4. rue Massenet 75116 Paris 


Nous prions ins tamm ent nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
loir ont été confiés. 


Jeune ingénieur 
pour coordonner l'ensemble 
de notre formation commerciale. 



Rattaché A notre direction du personnel, votre formation 
d’ingénieur option informatique vous permettra d'appré- 
cier les besoins de formations techniques et commerciales 
pour l'ensemble de nos réseaux de vente. 

Votre technicité sera mise en valeur au contact de notre 
encadrement marketing et commercial. En étroite liaison 
avec notre filiale de formation, vous serez chargé de 
rechercher des organismes extérieurs pouvant répondre 
ù nos besoins, et d'animer vous-méme certains stages. 


Dans un univers ou la formation (Télécom, réseaux, 
produits...! prend une place fondamentale, les qualités 
essentielles A votre réussite dans ce poste provienefront 
de votre rigueur, votre ténacité et votre esprit de syn- 
thèse ainsi qu’à votre connaissance de l'anglais. 

Votre évolution se fera à terme au sein de nos structuras 
commerciales. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature sous réfé- 
rence PM A 



OLIVETTI FRANCE - DPRH 
86 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 


Premier constructeur français d'instruments optronlques de haut de gamme (optique, vision de nuit, périscopes, mesu- 
res, analyses d'images) ; CA 350 MF, 1 350 personnes dont 1 35 ingénieurs répartis en 4 établissements â Paris et 
province. 

INGENIEUR D’AFFAIRES 

«DIVISION ARMEMENT» 

Vous êtes ingénieur et vous avez quelques années d'expérience devis (Industrie. 

Nous vous proposons les ventes de systèmes optroniques nouveaux et en cours d'études auprès des constructeurs de 
matériels des secteurs publics et privés. Ces contrats, d'une valeur variant de 3 â 20 MF doivent conduire rapidement 
â un CA annuel supérieur à 50 MF. 

Votre action en France, mais également à l'étranger nécessite me bonne connaissance de l'anglais. 

Vous bénéficierez de l'aide des services techniques de la société et de la collaboration 
|| directe (Ai responsable de la branche d'activité. 


Adresser CV, photo et prétentions à Monsieur ORDAS, Chef du Personnel 
1 02 rue Chaptat 92306 ŒVALIOIS 


.suças MUtir 
SÜÇ 
SUC 


K etniss OPPORTUNITÉS DE CARRIERES POUR DES 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX CONFIRMÉS 

Dans le cadre de son expulsion, le Groupe SUGOS recherche des InoénieursCommeraaia confirmés pour 
PARIS et RÉGION PARISIENNE. 

^îoooî^Sàcommeicicfise. tes acltvffésinfomxÿlques de SUGOS, progiciels, mlcroordlnaleur^ services 

auprès des cabinets comptables et des entreprises. 

JynbiïierÎDt! dynamiques, ayant la volonté de convaincre, une expérience commerciale de 2 ans de ia vente 
aux entreprises ou aux cabinets comptables. 

#*unê (om^ton^omplôrnerriajre à nas progiciels matériels et services. 

! dœp^fcS^réSlÏÏ^dÉvolutkxi de carrières. 

S^es^perspecttwKwL ntoflitent. envoyer en toute confidenfiaBfé voire dossier de canrÆdafuie détaillé ù la 

Direction de Région - P. NBKOWSKY - 

SUGOS - m/Ttt rue de Reufey - 75012 PARIS. §Eî=S?^. GROUPE- 




□ goupil 


PRESSE et INFORMATIQUE... 


...2 passions à vivre chez un grand constructeur, dont tout le monde parle : GOUPIL. Pour en faire parler plus encore, 
en France et dans le monde enrier, c’est sur vous que nous comptons. 

La presse d’abord (générale et spécialisée), vous (a connaissez sur le bout des doigts, vous savez qui appeler pour 
un papier... 

Pour l’informatique, on ne vous demande bien sur pas d’être un pro. l’essentiel est que le produit vous intéresse 
et vous stimule. . « , 

Pour le reste, vous connaissez les avantages et les contraintes du métier. Sachez tout de même que 
vous entretiendrez de nombreux contacts avec tous les services de ia société, notre réseau de distri- 
bution, les sous-traitants. Vous mettrez en place et animerez un comité de communications, effectuerez ^ 

la synthèse des articles et communiqués de presse, assurerez les relations média. M 

Le Directeur du Marketing auquel vous reporterez vous voit diplômé d’une école d’ingénieurs, de w IM 

commerce, de l'EFAP ou du CELSA par exemple et parfaitement bilingue anglais. Dans votre lettre de f g 

candidature, il aimerait déjà découvrir vos talents rédactionnels. I 

Adressez votre dossier sous référence 909 M à notre Conseil ALPHA CDf, 18 1 avenue Charles de V J T ■ 
Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE. ^5" ’ 


ALPHA-COI 


PM Pu d» ta ChapaOa. iwct 

COMPTABLE I 

Exprfr. n éiona ie ou Data 




INFORMATIQUE 
Cours sur année unn/araRaira 




Journal MÉDICAL 
cherche 
pour, rédaction 


pour rédaction 

MÉDECIN 


Tempe plein, bonne oonnai»- 

eance pharmaceutique é rigés, 
envoyer Ç-V. at prétention* 
iHltHE PRESSE 
sous lé T 066 . 700 M 
7 , nia ds Monnaasur. 7 BÛ 07 Pari». 


POUR UN CONSTRUCTEUR 
INFORMATIQUE 

créer des procédés industriels 

CENTRALIENS, ARTS ET METIERS OU EQUIVALENT 
L’ELECTROMECANIQUE EST VOTRE DOMAINE. 

Vos compétences technologiques se sont concrétisées par une solide expérience enmtaro- 
ûkiLtioniqin, Hga ea de transfert, a ss emb lage. Nous vous attendons pour créer les pro- 
cessus i ndu s triels permettant la fabrication de cartes de paiement très sophistiquées. Une 
équipe d’études de haute compétence vous apportera sa collaboration. Nous souhaitons 
que vous possédiez un bon niveau d’anglais. Ce poste est à pourvoir en Région Parisienne. 
Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature (C.V., lettre manuscrite, 
prétentions) sous référence 2539 à Organisation et Publicité - 2, rue Marengo 
75001 PARIS, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


MERLIN GERIN 



SDéciaJiste mondial des matériels électriques et électroniques de commande et de protection, est l’un des plus importants 
constructeurs européens pour l'appareillage haute et basse tension et pour les ensembles électriques «clés en mains*. 
1 5 000 personnes • 43 filiales et participations en France et dans le monde - 6 milliards de chiffre cf affaires en 1 983 
dont 50 % à l’exportation, recherche dans le cadre de son expansion pour son Département Réalisations d’ensembles 




s a i t i 
§ A wj i ’ 


U 

jl ît 

f 1 1 

77 jj 


Ingénieurs d'Affaires à fort potentiel 




Vous êtes s 

ingénieur électricien spécialiste des courants forts avec des compétences en automatismes. 

Vous avez s 

une expérience de 3 à 5 ans de négociation, de réalisations d’affaires et de chantiers en installations électriques. 

Vous souhaitez : 

intégrer une entreprise performante qui offre de larges possibilités de progression. 

Nous vous proposons : 

de prendre la responsabilité d'affaires d'équipement électrique, du devis à la réalisation. 


£3 1 




W tfn i n it ÿMiï )iwmïî s mMmày* iïiv u mt 


L’anglais parlé el écrit est indispensable. 

Les postes sont basés à Paris, avec quelques déplacements a Tétranger. 


Ecrivez â notre Conseil. 

M. PERCHE vous remercie de lui adresser votre CV avec photo en indiquant 
votre rémunération actuelle, sous réf. 3017 M à CO RT, 65 avenue Kléber 
751 16 PARIS. 







MCM8RC PS S y S TEC 


IOE1/ EUDPPE r^lEINJX 


\ 


SG2: 
la réponse à votre 
" avenir informatique 




XK 10, rue delà Paix - 75002 Paris. 


Vous souhaitez explorer un secteur de pointe en pleine 
croissance ; L'Informatique. 

SG 2, premier groupe européen de Conseil et de Réalisation 
informatique (4 000 personnes - 21 filiales à r étranger), met 
â votre disposition tous (es atouts du succès. 

Sa renommée dans la conduite de profats d'informatique de 
gestion vous donnera le possibilité d’appréhender les domai- 
nes d'application les plus avancés : bureautique, monétiqun, 
génie logiciel, architecture de réseaux, base de données répar- 
ties, Interconnexion de systèmes. 


GROUPE 


Société de ttMIe internationale, sas structures sont restées 
souples, composées de petites équipes opérati o nnelles de 
haut niveau, où l'initiative individuel t* est toujours encou- 
ragée. 

A tous ces atouts s'ajoutent : une formation permanente, 
ht prise en charge de réelles responsabilités, une évolution 
qui peut être pour les plus performants très rapide, une 
orientation vers une carrière internationale ri vous le sou- 
haitez. 

Râpondez-nous en envoyant votre dossier de candidature 
sous référance YR 31 MA 


L l 

.w 

k < $$ëm 

iM 


JEUNE ADJOINT 

‘de ' ■ 

direction comptable 


Une SOCIÉTÉ d’ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE de tout 
premier plan et en forée cmissamxnckercbc_pour~étoffîersa 
DIRECTION des SERVICES COMPTABLES *** jeune CADRE, 

Dons une première phase, à la frmeur -dé -missions très i l wrteq 
a acquerra la pratique des. tnêthodes (trie ùtfornt aü s éé s) de la u 
Société. B pourra èoofuerparlasutteoers des fond i o ns très i mp or- Q 
tantes bnpBquant une excellente intdtrise des tec h idq u cscompta-a 
blés couvrant l'intégralité des pmaqx. dtobtosswmt du U| an S 
tant soir les plans (xmiptable„}uri<Üqœ etfitecaL 

Ce poste évolutif contiendrait à iURLOMÉ HEC, E SSEC, ESCP. 

+ DÉCS, DÉBUTANT ou possédant une pnaadère ex p ér ience 
d'environ 2 ans dans Société importante ou Cabinet dAruBt. 


! \ 


% 



Direction Recrutement 

12 - 14 avenue VioivVUhîtcomb, 75016 Paris 


te* dossLrsdecgmiMiialunts~90usrt£ 2776 Mà précis a sur 
Hmeetoppe r- seront traités cM^/WenttcBement par 


DEi/EUOPPErVlENT 


38 ifli rat de le Paix - 75002 Pians. 


LA BANQUE HERVET 

renforce l’équipe d'animation commerciale de sa 

Direction Financière 

pour faire face au développement de son activité de placements auprès des particuliers, 
entreprises et associations et recherche un 


Un scientifique pour le marketing 


CADRE Classe VI, VII (H/F) 

soucieux de valoriser sa double expérience de gestion 
de valeurs mobilières et d'exploitation en agence. 


Dans le cadra da sas fonctions, il assurera : 

• une mission dfessistance au réseau notamment par : 

- un apput aux exploitants dans les contacts de haut niveau : gestion de patrimoines,’ projets de 
placements importants.., 

- le développement d'une activité de conseil sur les produits financiers et leurs applications, 

- une participation à ranimation commerciale des équipes d'exploitation. 

• une participation active â la conception et A la mise en place de nouveaux produits ou services 

financiers. _ 

De bonnes connaissances pratiques financières et fiscales acquises de par son expérience bancaire 
diversifiée complètent sa formation supérieure économique et financière. 

Il associe à des qualités personnelles d'organisation et de contact 

une bonne capacité dbdaptatiqn et un esprit créatif. O A 


D. MAR CADET vous remercie de lui adresser lettre manuscrite accompagnée 
dXin c.v„ photo et prétentions â la Direction des Relations Sociales et du 
Personnel, BANQUE HERVET. 127, av. Ch .-de-Gaulle, 92201 NEIMLLY-S/SEINE. 


BANQUE 

HERVETl 


L'une de nos filiales spécialisées dans la VENTE ; PAR CORRESPONDANCE connaît one croissance 
très rapide et recherdie pour son Service Commercial un Cadre dé formation Scientifique, Statistique ' 
ou Economique (ENSÆ, ISUP, DEA MATHS, ECOLE DE GESTION PLÜS MATHS^O POSSEDANT 
UNEPREMIEREEXPERIENCE WE2à3 ANS. : 

An sein (Time petite équipe de hante technicité, travaillant avec des outils informatiques appropriés, 
ü<éHe) sera responsable de l'Informatique Commerciale et des Etudta Marketing. 

De réelles possibilités d'évolution existent, tant au sein de la Société que dans notre Groupe, pour un 
candidat à fort potentiel technique et commercial- - - 

Envoyer C.V. et photo sous r&t 440M à Marie-Christine JANIN, . 

Service Orientation - Recrutement, 5 Ar.Kl&ér- 75016 Paris. 


compagnie bancaire 




• CETELEM eCOfJCA eCAtSXFeSBWBi OStS 



INGENIEURS MECANICIENS réf. Ml 


Chargé do l'étude et de la maîtrise 
d’œuvre de systèmes d’armes 
complexes, l’AMX - APX assure 
au sein du GIAT (Groupement 
Industriel des Armements Terres- 
tres), les études de prototypes, le 
développement et le suivi des réa- 
lisations, les essais,... 


Dans le domaine des ETUDES, ces postes permettent 
l' utilisation et la mise en œuvre de technologies de 
pointe (CAO...) 

Certains sent plus orientés vers des aspects de gestion 
technique (rét M2). 

Tous offrent à des INGENIEURS DEBUTANTS ou 2 / 3 
ans d’expérience de nombreuses possibilités de contacte 
internes et externes. 


INGENIEURS I 




réf. El 
s dans le 


La complexité de nos produits, 
l’évolution rapide des techniques 
de pointe mises en œuvre, notre 
orientation vers l’avenir nous 
amènent à renforcer notre 
potentiel humain, étendre nos 
compétences. 


INGENIEURS ETUDES ayan t des connaissances dans le 
domaine des AUTOMATISMES. 

L’un de ces pos tes d ébouchera à terme vers une 
spécialisation en DISTRIBUTION et TRANSFORMATION 
DE L "ENERGIE ELECTRIQUE. 

réf. EZ 

Ces postes offrent A des INGENIEURS DEBUTANTS de 
nombreuses possibilités de contacts internes et extar- 


INGENEEÜR CALCULS SCIENTIFIQUES 

TétC 



Ayant de bonnes connaissances en MECANIQUE, 
il réalise pour les services des logiciels de calculs 
scientifiques. 

Autonome dans ses activités, cet INGENIEUR 
DEBUTANT à un intérêt marqué pour les problèmes 
théoriques. 


Poux tons cm postez le Ben da tarerai «et situé A VERSAILLES. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions en précisant la référence du poste choisi à : 
l'Etablissement AUX - APS Service du Personnel - 
Route de la Minière SATORY RP 1342,78013 - VERSAILLES Cédex. 



BANQUE HERVET ’ * 
recherche peur son service 

contrôle de gestion . .. 


JEUNE CADSEClaïsïV (H/F) 


pour participer, en liaison avec lèqulpe existante (5 personnes) : 

• â la conception et mise en place de nouveaux outils comptabilité analytique et budgétaire. _ 

• â la préparation et au suivi des budgets. 


Ce poste ^adresse à un jeune diplômé d études supérieures bénéficient de bonnes connaissances 
comptables et informatiques. Vous pourrez valoriser, dans une structure dynamique, unè approche du • 
contrôle de gestion obtenue dans le cadre d'une première expérienceprofessionnëflB oü lors d’un stage 
en entreprise (en banque, établissement financier, cabinet comptable:-). = 

Il aille à ses connaissances des qualités personnelles d'ânalysé, : , ar . 

méthode et créativité. RÂnlljl IF 

Perspectives dévolution au sein du groupe. . ' " - v. u n * 

HERVET 


D. MARCADÉT vous remercie de lui adresser lettre manuscrite accompagnée ' 
d\m c.v^photo et prétentions è la Direction des Relations Sacrales et du- v-"*. 
Personnel. BANQUE HERVET, 127, av,Ch.-de-GaUlte, 92201 NHJILLY-SISElNE. 


î ‘ ' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


f BANQUE J^fcNATIONAlE 1 

recherche 

C 0 UA 80 RATEU 8 (TîtCï) 

É£3ï5»ïft«ï 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


uâtçnahtM mqfll . g . 

SSff ™? rg3ai1 * fera le domaine descrôfitsban- 

«ra mteraatianaia (cortwréditi et eaBtem* pï 
«gnatore) ara qu'une parfaite 
glas (periÉrtteâ). oonBwttnce de ran- 

U Monde P ub, ^^f^SÇS^E^SSsÉEÎS. 
S. roc dca I tafia», 75009 PARIS 



PLAN DE VOL 


EJVLR. 


naftroatiqneetlei aBtcmâi met ind itttri e h 

recherche 


Rcspoosabkd'appHcatiansiiiChistTÏdks 

En c adr ement d'une «piipr. de S toehnir*— mr ri i » n ri iM M 

UN OESSDUTEUK-PROJETEUR 
EN ÉLECTRONIQUE 

POSITION n 

Etnde et féaEnt&n de chants anprim&t 
Etude en tfileik aectranàqae 

Adresser curicahnn vit» et prétention à : 
EMit, 185, av. de Chcwy, 75013 Parie. 


Informatique de Gestion Haute Altitude 
Ingénieurs Grandes Écoles 

SOCIÉTÉ AVIONS MARCS. DASSAULT/BRÉGUET AVIATION: nous développons tout te sovoir-foire technologique, industriel commerdol dlm grand ovtonneur 
mondial Uin des outils privilégié de ce développement est notre CENTRE TECHNIQUE INFORMATIQUE DE GESTION. 

■ des moyens imposants: IBM 3033 - 3032 - 4381 - 700 Terminaux, 

• des domaines d’activités variés : Production, Maintenance, Documentation, Après-vente, Achats, finances/ComptablUtô, Personnel. 

• des applications nouvelles en cours 

font de ce Centre un terrain dynamique, propice à votre accession vers de véritables responsabilités ; dans ce contexte, nous vous proposons un large éventail 
démissions: 


DÉVELOPPEMENT D'APPLICATIONS 

Auprès du Responsable des spécifications, vous assurez la définition d'une 
application donnée et sa récusation, en dirigeant une équipe de 
3a 4 Analystes-Programmeurs. Une première expérience est souhaitée- 
Rôt AMD/MT 

INGÉNIEURS APPLICATIONS 

Dans te cadre (te ^exploitation du. Centre, vous assurez la liaison avec 1e 
Développement et dirigez la mise en œuvre (te grosses applications IMS. 
Voire expérience vous permet tfencaârar et d'animer une dizaine de per- 
sonnes. Réf. AMD/M 2 


INGÉNIEURS MÉTHODES 

Support ‘méthodologique* des équipes de développement d'applications, 
vous étudiez tes produits et méthodes afin d Orienter les modalités de récu- 
sation. Réf. AMD/M 3 

INGÉNIEU RS SYS TÈMES 

Concernant des débutants, ces missions englobent la mise en place, la 
maintenance et te support technique de gros systèmes informatiques 
<MVS, JES Z VTAM, IMS. Dfi/DC, CJCS, TSO, VM, CMS). 

Rêf. AMD/M4 


i 


Las perspectivssdecroissanced&c&Ceftfrtesonf importantes. Otes correspondent â vos ambitions .-acquérir ou développer votre expérience dans une structure 
souple, en développement constant 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) en précisant la référence des postes qui vous intéressent à la 
Direction du Personnel - AVIONS MARCEL DASSAULT/BRÉGUET AVIATION - 7& quai Camor - 92214 SAINT-CLOUD. 


AVIONS MARCEL DASSAULT BRÉGUET AVIATION 


GÜERBET 

Groupe Phannaoeaciqiie Français â vocation internationale 
établi en région parisienne (proche banlieue Nord-Est) 

— leader dans sa spécialité en France, 

— - croissance moyenne annuelle de 25 %, fruit d'une politique de 
recherche, d'innovation et de développement du potentiel humain, 

— 65 % de sa production voués au marché international. 

— activité dans un environnement scientifique de niveau élevé. 

développe son département de 
RECHERCHE PHARMACEUTIQUE et crée le poste de 

CHEF DE SERVICE 
GALENIQUE HF 

En ooffaboratK» Avec nos Laboratoires: de Recherche et- Je- Service des- - 
Méthodes, il aura la responsabilité de la mise en forme galénique de nos 
produits. 

Ces travaux seront effectués pour partie dans son propre laboratoire mais 
pourront Être sous-traités pur des laboratoires extérieurs. 

If aura une large autonomie dans la- détermination et f optimisation des 
moyens propres au fonctionnement de ce nouveau service. 

Cette fonction qui comporte une paît très importante de contacts 
sdearifîques tant à l'intérieur de l'entreprise qu'à l'extérieur, s'adresse â 
un candidat pharmacien, ou possédant un diplôme équivalent, si possible 
spécialiste des formes pharmaceutiques nouvelles et ayant valorisé ses 
qualités créatrices km d'une première expérience en milieu industriel. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé et photo sous réf. BB 27684. à : 


$ 


guerbet s.a. 

BP N- 15. 

93601 AULNAY SOUS BOIS Cédex. 


Ingénieur Méthodes Paris 

AI<miuoœssaBtouso(^zrKztogrataœiOfXIX3paooiie(5ahjmiwiuscivo«anos 

propre» nattés do production (indus O SA) ain si quTun réroew important de 
saas-txxzttazris uavcdDant sn tjunsi Bsdntrité. 

1/2 xéaîJsatkœtiadttlcamfi^arttnanaietto nos psodam«st«^ ton», lait notre 

succès.. 

Nous voulons étudiez pïusàfand l'évofctttonntt'raiaptattaa dos postes csstuels 

üuvuQ. 

Mous devons appotéguno toduétckgtsotloa certcrin» gcxaoqviaBo» itgnesutt- 

Hy-mt «anposltes at da honte tochnoloqie. 

Mf^-T Arttvsrfnncr Mpo^mèfh o daspr crifoMBmn n ttnggls I ant esto iit c hB S n ra i s 

nwa Hrm* irr ■pnntemton. c’est «flra qtffl ne peut j o iêre g gar qtrun psoé ans loa na l 
borrioment mottvS. curieux ouvert, taagtaam « "becksotour sac han t léaptr 
vile pour trouver des sotatiosa les maure ma apptioa t k » . 



JEUNES DIPLÔMÉS 


ESC-Mcfflrise... 


CHAQUE ANNÉE LES A.G.P. RECRUTENT 20 STAGIAIRES COMMBIClAlfX. 

Ce sont des gens de qualité, au potentiel intellectuel prouvé, au caractère déterminé. Ils se 
sont pris en main, et Jour tempérament de 'chef se manifeste par leur volonté d'intervenir sur 
leur environnement, dans leur vie professionnelle future. 


CES CADRES SBtONT COMPÉTBUS SUR TOUS LES PLANS. 

Bons généralistes des techniques de P Assurance, spécialistes accomplis dans leur domaine 
d'action, réalisateurs capables de faire évoluer la fonction qui leur sera confiée. 


POUR RÉUSSIR CE PROGRAMME AMBITIEUX IL FAUT UNE PRÉPARATION SANS FAH LF 

Leur formation sera assurée pendant 2 ans au cours d'un stage conj ugant harmonieusement 
renseignement théorique, Texpérience pratique et la connaissance de PErrtreprise. En fin de 
cycle, leur intégration sera complète et ils rejoindront alors le collège des cadres commer- 
ciaux qui participent au développement de la Société. 


Les AjGLP. - S mflliards de CA -Effectif technico-commercial 3500 personnes 

Écrire : AGP - Centre de Formation et de Recrutement - Tour HORIZON 
62, rue dPAubervflliers 75019 Paris -Tél. : 240.44.50 - Sous référence 84 06 22 



GROUPE DE PARIS 


Le œècloaJsteqaenoœracneicBooa, wwu a» 

étodSffalestaacwcmons voulues, mettra en place tes pnoéduraBnéomtafses 
tlrrr*: Hn n rrmsaillMa masl nos SOQX-trgücmtS. 

Votre OB BHBM WWW • . 

n-mrta FAVEEEAU qui pauma vous rencontrer 

1 3 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
TéL : 285.1 5.53 
AFCQREM ma 




>_l_l COMPAGNIE GENERALE 

P/irT J_l DE CONSTRUCTIONS 
VA3 vL jjj TELEPHONIQUES 

re ch erche 


mr son 


inRUJSTES PROORRMIEURS 

de formation INGENIEURS INFORMATICIENS 
itéarfe dans une équipe de haut niveau, ils seronl 

ivcyiw «M» j.n^niHnniiuaaiy iwirri 


lous vous remercions d'adresser CV et souhaite de rémunération à 
CGCT- Direction du Personnel 
251 , rue dô Vaugirard 75740 PARIS CEDEX 15. 


J 


CIGREF 

Le Chib Informatique tics Grandes Entreprises Françaises 
Organisme professionnel regroupant 
JO des pl us grands Utilisa têtus 
de nnfarniBtiqne et de la Télématique en France 

m recrute 

UN SECRETAIRE TECHNIQUE 

Le c and i da t retenu fera partie de l’équipe : permanente, 
placée sous la direction du Dâégoé Général u sera chargé 
oe suivre on certain nombre de dossiers stratégiques 
destinés à éclairer la réflexion des entreprises. Le poste 
nécessite une aptitude aux contacts variés de tant niveau 
et un excellent esprit de synthèse, ainsi qu’un intérêt 
certain pour tes problèmes fies aux nouvelles technologies 
<fe l'information. 

Le profil recherché est celui d’un 

JEUNE DIPLÔMÉ 
INFORMATIQUE 
ET/OU GESTION 

Adresser curriculum vîtae, photo et prétentions à : 
QGREF, 

21, avenue de Messine, 75008 PARIS. 


Un important établissement financier 
recherche dans le cadre du développement 
de ses systèmes informatiques, de jeunes 

ORGANISATEURS 

INFORMATICIENS 

qui seront chargés de coordonner avec r utilisateur la conception et 
l'analyse fonctionnelle d'importants projets de gestion. 

Les candidats recherchés ont une formation supérieure, soit de gestion, 
soit scientifique (école d'ingénieurs) et d'un à quatre ans d'expérience 
dans un service informatique, ou comme organisateur dans le secteur 
financier. 

Ils auront aussi de bonnes qualités de contact 

Une formation complémentaire à MERISE peut être envisagée, ainsi 

que des évolutions de carrière à l'intérieur du Groupe. 

Les postes sont basés â PARIS. 

Adresser C.V. détaillé en précisant votre salaire actuel, sous référence 
TH 46 à : 




L 

JEG£* CAGT/VG&GJG 

SS oiï SoinSûiï-Siïnt-Cy/: /SO/sPÂfi/S 

A 



Centre SdaatiflqBe st 
TO rJi ntq ne du Bâ t i men t 


Etablissement Public â caractère 
Industriel et Commercial rech erche poux 

son DEPARTEMENT TH ni* MI QUE : 

2 INGENIEURS 

GRANDE ECOLE . 

(X. PONTS ET CHAUSSEES, 

MINES, CENTRALE ) 

pour effectuer des reche rchas e t des études 
Hana le domaine de la imtKBHûüK et la 
yam uTKW xhj batiment. 

Envoyer C.V., prét e ntions et tous documents 
utiles é : Station de Recherche du GJ5.TJL 
Département Thermique et AArau lique 
84. avenue Jean Jaurès CHAMPS SUR MARNE 

77421 MARNE LA VALLEE Cédex 2. 


Juriste d'entreprise 

Importante entreprise de bâtiment et travaux publics recherche pour 
son service juridique France un ou une juriste d'entreprise. 

Titulaire d'une maîtrise de droit, il ou eiie devra posséder une première 
expérience de quelques années en contentieux et droit des sociétés. 

Le poste en contrat à durée indéterminée est à pourvoir rapi- « 
dement. | 

Lieu de travail : banlieue Sud - Sud-Ouest. 1 

Adressez lettre manuscrite, C.V., photo récente et prétentions en pré- “ 
cisant sur ('enveloppe ta référence 3051/M à 


XI 


æ Communiqué 

Ü — 9 . BO ou Itabm 76002 PARIS 
■sss 1 a» 
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SEn0MX3iONiNTEmnx 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Premier constructeur fronças d'instruments optioniques cte haut de gamme (ppflqua vision de nuit, périscopes» 
mesures, analyses d'images) CA 350 MF. 1350 personnes dont 1 35 ingénieurs répartis en 4 êtab&sernents â Ports 
et Province. 


2 INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

DIVISION "CIVIL” 


ÉSSjEjÛTE M t-i 

1 er FabrkantFrancais et Européen de ^ jousrw^^ 

. Balances Hectranîques pour le commerce • P * 


Vous ôtes ingénieur, vous avez quelques années d'expérience dans la vente d'équipements industriels et vous 
possédez une bonne connaissance de l'allemand ou de rangtais. 

Nous vous proposons de développer en France et à l'export (notamment en R.FA) les ventes de notre gamme 
de produits nouveaux faisant appel aux techniques de pointe. ■' 

Vous bénéficierez de raide des services techniques de la société et du support du responsable de la branche - 
d'activité. 


CHEfOEPROWin 


jsopelem 


Adresser C.V„ photo et prétentions à 
Monsieur ORD AS, Chef du Personnel 
T 02. rue Chaptal - 92306 LEVALLOiS. 


afin de contribuer à accroître encore 
nôtre succès. , ' 

De formation Grande 'Ecole (HEC, 
ES$EC.._) vous possédez de préférence 
une première expérience dans les pro- 
duits d'équipement de. magasins. 

Nous vous confierons les misions 
suivantes: 

• lancement de nouveaux produits 


* préparation du pteni marketing 

* ansiyse et contrôle des résultats 1 
.• études de marché et de la concurrence 

* pifotiçiiè. promotions 

* formation des vendeurs.:..' 


Unie excellente pratique de PAnaMs est 
indispensabto pour évoluer dans -notre 
groupe infernal tonal 


Merci cf adresser votre candidature â 

M. WEBER Essefte Meio 

1 12, avenue dû Général Lecterc 78220 V1ROFLAY 


Compagrit d'Auurinni 
(MtwrdM pour «hi.mivIm 


Département de Bernard' JulWet Psycbm, nous réussissons depuis 
5 ans dans le conseil en récruWneriî de forces de vente', grice à une 
approche professionnelle de nos consultants qui possèdent les 
compétences propres à leur domaine d’intervention. Pour rejoindre 
notre équipe» jeune motivée, efficace et travailler dans une ambiance 
chaleureuse èt détendue, nous recherchons un 





mü 




WfWr T*: ■ 1. 1 NIEÜIIPilll 






Ecrira «ou* têt «221, «me 
C.V. et numéro de UL «t pré- 
tention». A L.T.P., 3t. bd 
BonnoNo w So. 76083 Pote 
Codex 02, 
qui uann ie ui» . 


Interlocuteur privilégié de ses clltnts, «prts unepériode de formation 
à nos -techniques,- fi minera des- mfsfons complètes auprès des 


entreprises dans toute la France, dans tous. les secteurs, plus 
particulièrement dans les secteurs de l'Informatique (Hard et Soft) 
et de U bureautique. ' ' . 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes prbféssftmnebdeinnformatlque 
ou de la bureautique possédant de préférence une connaissance des 
matériels «Kard»,_dé formation commerciale: type ESCAEavec une 
expérience réussie d’au moins S.ans dans la négociation auprès des 
entreprises. Nous parlerons ensemble de votre rémunération et de 
votre avenir chez jiotis.. 

C’est avec plaisir que 1 l’équipé de BJ FORCES vous consdlfera. 

Merci d’écrire (CVf photoWréf. 41 Q/TM r 55 Av. Bùgnud-751 1 6 Paris. 




RÉVISEURS QUALIFIÉS 



J, 


pour paris; MOWTAHGtS 
AVH3N0NMABDJAN. 



Ua lipf — wrdsEaw—d hiRiitPTyrrtre - 

128, bd Haussmann^f 

Adr. C. V., photo» ttft. 


MM 



75008 PARIS M . 


h LA SIGNALISATION 


Notre Société spécialisée dans l’ingénierie de réseaux de télécommurrications 

recherche son 


CHEF DU SERVICE 
DEVELOPPEMENT DE PRODUITS 


Sodété cTfecpK toa Co m ptabl e 
Sen uflio fi f -ftiwt •■■■— 

coAsrii ggsücni pm/m 

- recherche 


vmwmam â 


Son budget? 


1 ,5 milliard de francs i - de 


rôf.8416 

B étude, conçoit et met eu point de nouveaux produits dans des secteurs de 
technotajjes de pointe tels que le contrôle d'accès et la sécurité électronique. 
Maître d’œuvre de l’ingénierie des projets, ï décide des moyensA prendre pour tes 
réaliser dans le cadre du budget qui lui est alloué. U définit tes rôles et ooorcfcxine tes 
réalisations entre tes services internes, ceux du groupe et les sous-traitants avec 
lesquels il aura négocié. 

Responsable du prix de revient des produits et de ses marges, a dirigera 75 person- 
nes réparties dans des services de .méthode, de maintenance et de SAV. 

Nous confierons ce poste à un ingénieur ayant une première expérience de ces 
problèmes et possédant une formation en étectrotechnique et en in for mat iq ue du 
type ESE, ENST par exemple. 


Expert Comptable 

OU 

Mémorialiste 


Son territoire 9 

6000 km 2 

Sa chance ? 

la décentralisation 


C'est le département 




$E)NE-ET-MARNè 


Vous êtes jeune, disponible, en t reprenant REJOIGNE Z- NOUS 


le post» comtontfrcft à 
jeune bu futur diplômé 
chercha*: prise de responsabilités 
et désirant s’intégrer dons sodété 
pour seconder Direction Générale. 


CONCOURS sur épreuves 


RESPONSABLE DE LA MISE EN SERVICE 
DE U MAINTENANCE ET DU SAV 


POUR LE RECRUTEMENT DE QUATRE CADRES 
‘.CATEGORIE A (attachés) TITULAIRES DIPLOME 2e CYCLE 
ETUDES SUPERIEURES OU TITRE EQUIVALENTS s 
A&wsssrêàridUfmns à M. h Prés i dan t du Canst&gênird, ' 
Onakm drpmamd - 77010 MUan Cédm - A VAm'L£ 3I jU(Lt£Tl934 


Adresser 0/ détnIHé, photo «t prétentions 
sous réference 43t7 à flfirJeaapetfc. „ 
eP.Sél-0* 75365 Ms CtefexM 


RtmtUgwmma ;Tik:(G) 43731 37- poste S2JB 


réf. 8417 

Avec son équipe de 5 personnes, a est chargé de mettre en service des 
installations de haute technologie : contrôle d’accès, systèmes d'alarme pietés par 
ordinateur. Il en organise la logistique technique et pédagogique : fiches 
techniques, traductions, mises à jour, formation des utilisateurs, il gère son fichier 
ctierrt ainsi que les plannings de mantenanca 
Il définit des ratios de gestion et en suit révolution. 

Ce poste sera confié à un jeune technicien et gestionnaire DUT ou école d'ingénieur. 
Lieu de travail : ORLY voie. 

Envoyer lettre, cuntaJum-vitae et prétentions s/ la rèf. choisie à : 

LA SIGNALISATION - Service Recrutement 
25. impasse Lempemesse - 33000 BQGK3NY 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE EN TÉLÉINFORMATIQUE 
ET LOGICIEL DE BASE 
recherche 

pour ses activité» et celles de scs cficmts 


1 Ffliate tf un gnoupe américain important 

spécialisée dan» les syétdmés de télécommunications publi- 
ques et les réseaux de communication d'entreprise recherche 
pour son slftgp européen un jeune' 


nHWWrFw 


Il L 1 

il 

W 


Œ) 


L.E.R.S 


5ociôtè de Recherche Pharmocauttque 

du Groupe SVNTHBABO 

recrute, pour sein Centre de Rechercha 


Un toxicologue 


(Docteur-Vétérinaire - PK D.) 


Le/kacarxSda<©): 

• sera responsable de ta partie «In vivo» de toutes les études de 
sécurité 

• assurera la coordination de tous tes groupes afférents: Biologie 
Animale, Toxicologie Générale, Toxicologie de ta Reproduction 
Phaimacta Analysa 

• aura la efteetton d’études taxkxtoglquea 

H/efle devra posséder: 

■ 10 années d'expérience doré ta F&afaatton trsS&Stdà des ôtudesde 
sécurité en industrie. 

• une compétence précise en EC.G. ou ophtalmologie ou analysa 

Lieu de travail :60km Ouest de Ftaris . 

Lee ccrxSdatures seront traitées cxinfidoriîtellernert et devront être 

a dressées, sous fêf- Rf/61. ù: grr\ 

LER.S. Dlrectton AdrnWsftative 58-60 rue de la Glacière /■ \ 
75013 Paris. \| / 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS (NES) 



EXPERTS: .v'.’ 

Profcs&ioonefe de haatc tedm i ot É ayant des co ntiaa s moct 
en téléinformatique (architecture de réseaux, protocoles 
de tnnsmtsâuL-) et possédant une tècllc expérience d'en- 
cadrement. 

INGÉNIEURS D’ÉTUDE : . 

2 ans d'expérience mbiiorom, commis» nets réelles des lo* 
gicfcb de mm et rénaux souhaitées. ■ 


Adresser CV. â ARNJNFORMATÏQUE, 
fiOM, raie du Rendez-Vous, 75012 PAIUS. 


TELECOM • ENSEE1HT - ENSIMAQ • SUPELEC 
pourrenforcersondépartementMARKETiNG. 

-Il développe nôtre connaissance du marché des réseaux de don- 
nées , publics ou privés, et contribue à l'amélioration de nos 

techniques et outHs de promotion. •' ■- 

Anglais Indispensable. Première expérience appréciée. 
Déplacements à prévoir. 

Merci d’adresser un dossier de candidature complet à 1 
J.L. Morard TNSC 210, bureaux dé la'ColIfne • | 
92213 SAlNTrCLOUD Cédex Téléphone (1) 771-91-15 . - 


S 


AMY0T FIDUCIAIRE JURIDIQUE 

6, RUE AMYOT. 75005 PARIS -TfiL 331-86-W 


6, RUE AMYOT. 75005 PARIS 
RECHERCHE 


EXPERT FISCAL 


Amies âftwe ENI ou éoaivateat ami piusàmn années 
d’expérience a vue de^trér et de dErekÿpcr panefonfile 


JURISTES 


INFORMATICIENCAO- CFAO 


ft : Dnâtdea afTairet 

: diplâQiés maîtrise droit des affaires ou 


EsroywC mamserit, pboto et rfauuiéraboo MmasDe 
- souhaitée. 


• 3 are cfaxpérieirKamtêTiuitj) . . \ 

Cfiptâmé de Perise^nement . supérieur, % candidat retour sera Thwgé du démwràge. 
et du suivi des appèoatiore GAO- CFAO dans te eadte^ ^du ; syS6^'tSvtelonnaifè 
fCAÛAM-STRW) : 

Bïtayar «tré-manûœfiç, CV, photo àMonaleûr te Chef dü’Séryics das ReWtoos 
Socfeies, as réf. Al 03, 2 à.20, avenus Marcel Cachfo - 93126 lêCdumsuve Cedex. 


- T"— "»ïi t**-' ' 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Acheteur Emballages 


GEmslB DANONE FRANCE - *5 Md de F de CA, 7 usines - svec 
?,l^T eS e j, 140 amcles » cst le n“ 1 en France des produits laitiers frais. 
îfinnn 1 ^ Pactes d'achats par jour permettent (a consommation de 
10000 produits chaque minute en France. 

^ !5 ha . ts d 'emballages représentent plus de 400 MF, rtst dire la 
contribution importante de cette fonction aux résultats de l’entreprise. 

Le Directeur des Achats recherche un jeune professionnel de formation 
supérieure ayant acquis 3 à 5 ans d’expérience en achais d’emballages, 
®'P°. SS1 ^' C en industrie alimentaire. Responsable d’un budget d’achats 
d environ 140 millions, Q gère tous les paramètres permettant (^optimiser 
les opérations d’achats d Emballages sur différents plans: qualité, coûts, 
quantité, délais, „ D participe aux différentes négociations et assure 
i approvisionnement des usines. 

Ce postç, basé â LevaUois-Perret, implique une bonne pratique de l'anglais. 
Les qualités que son titulaire saura développer dans le domaine de la gestion 
et de la négociation favoriseront son évolution au sein de Ifcnrreprise. 


Merci dUicua votre candidature, «eus ittRIIN 
eu prfccfauuu rémunération actuelle A: BSN - 
Sentier Recrutement Caducs -ï me de lUtènu • 

TS381 Paris Cedex M. 



IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 
FILIALE D'UN GROUPE FINANCIER DE PREMIER PLAN 
recherche pour PARIS 

ingénieur grande école 

(ENPC, ECP, ETP ou similaire) 

— expérience bâtiment TCE (4 à 10 ans). 

— passionné par le développement de la micro-informatique dans 
le secteur du bâtiment et ayant déjà une première expérience 
dans ce domaine. 

pour : 

— réaliser des logiciels architecturaux tec hn tco- économiques 
et les développer auprès d'utilisateurs divers. 

— participer à des actions de recherche-développement dans le 
cadre de la politique technique de l'entreprise. 

La Société offre à un candidat de valeur de larges possibilités 
d'évolution de carrière dans le groupe. 

Le titulaire du poste sera appelé à effectuer des déplacements 
occasionnels en France et à l’Etranger. 

La pratique de la langue anglaise serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions 
sous réf. 4264 à UON PUBLICITE. H) 

8 avenue de Camôens -Il 

75016 PARIS l^pir 

qui transmettra. # 1^ 1 


/XJRTROrNJfC 


Société française fabriquant et distribuant du matériel électronique 
professionnel- 850 personnes; CA: 750 MF - 

recherche pour ses Agences de 
MARNÉ LA VALLEE (94) et AK EN PROVENCE 

JEUNES CADRES 
ADMINISTRATION des VENTES 

(E.S.C. ou EQUIVALENT) 

Adjoint direct du Responsable de l’Agence, chacun de ces 
collaborateurs aura pour mission, avec l'aide d'un système 
informatique performant, de coordonner et de contrôler 
l'ensemble des opérations administratives de cette unité 
commerciale : organisation générale, suivi des commandes, 
contacts téléphoniques avec notre clientèle, recouvrements, 
réglements de certains litiges... 

Il sera également chargé, à ce titre, de la formation et de g 
l'encadrement d’une équipe d'assistantes commerciales. g 

Une première expérience, soit commerciale, soit dans le 5 * 
domaine de la gestion, serait appréciée. | 

fc 

Merci d'adresser : lettre manuscrite, CV, photo, prétentions, sous référance 
LM 559 en précisant le lieu de travail souhaité à : Mademoiselle GAROND 
TEKELEC AJRTRONIC, Cité des bruyères, 

1 rue Carie Vemet - 92310 SEVRES 


Œ> 


L.E.R.S 


Le LER.S. Sociétëde Recherche du Groupe SVNTHELABO reçoit* en vue 
de pourvoir un poste à Paris, un 

Traducteur 


Le/ la candidate) 



wtiüi 


possfote. le frottement de texte (en particulier matériel 
[©ofèsmîerait un atout « pplèmentolre. 

de Texpêrience du/de la oanefidal(e) 
que la Société attache à ce poste. 
SSSüdai?^ feront traitées ccv^fldermeOement et devront 

être adressées (Vs rej- SGP611 a ■ / A 

i fus Direction Administrative { | ) 

58jrue delà Glacière 75013 Po®. \Z/ 


lüâif® 




h-iy ' / i'." '• , .. 'ï'.- V -.-i:-:. . V " T-ri 
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LE REVE DE SNEFROU 


Une mil. Snéfrou. fondateur de la 4éme dynastie d'Egyple. eut 
un songe : "l'heure est venue de faire construire la sépulture. Qu'elle 
s'élève (f un seul jet vers le sofeif lui dit Horus. Au matin, i[ fît venir son 
architecte et lui ordonna de donner forme â son rêve : ‘tu dépasseras en 
gloire et en célébrité Imhofep. ion illustre prédécesseur, qui eieva pour 
Qjoser la première pyramide à degrés". Aussitôt relui-a se mil a ses cal- 
culs, rassembla les hommes et les matériaux nécessaires sur le site 
choisi, â Dahchour. Les travaux commencèrent, mais se heurtèrent vite 
â d’importantes difficultés techniques. Un pur. l'architecte rencontra un 
jeune homme etranger qui lui proposa son aide : "j ai une machine qui te 
permettra de résoudre ious les calculs qui le préoccupent ei même de 
prévoir tes besoins en blocs de pierre et outils, en hommes et en vivres 
pour les nourrir” . Alors l'architecte s éveilla et comprit qu’il avait rêvé. .. Il 
du! trouver à son problème la seule solution à sa portée." 

Aujourd'hui cette merveilleuse machine existe : elle s'appelle 
r ordinateur. El le jeune homme ou la jeune femme qui propose aux 
entreprises de réalise r , grâce à lui. leurs projets, c'est l'ingénieur 


commercial IBM. Son rôle . conseiller (es directions générâtes dans réta- 
blissement de leur plan informatique : et pour cela analyser leur situation, 
bâtir des solutions adaptées. Partenaire de leur développement, il agit 
en toute responsabilité et autonomie. 

DIPLOME(E) D'UNE GRANDE ECOLE SCIENTIFIQUE OU 
COMMERCIALE, vous venez d'achever vos etudes ou avez peut-être 
une première expérience. Vous avez des connaissances en anglais et 
acceptez la mobilité géographique. ..Nous vous proposerons une forma- 
tion. alternée et rémunérée, a nos produits et a nos méthodes Si vous 
êtes intéressé(e), eenvez-nous : IBM France réference 1CM26'6 
Departement Recrutement - Orientation - Conseil. 2. rue de Marengo. 
7500t Paris. Nous traiterons votre candidature avec discrétion et rem- 
bourserons vos éventuels frais de déplacement 

■ Cette solution ce sers une pyramyte s Jeune penre. cornue sous le nom Je 
■ mombpidale ". Elle a ouvert la nne au* lignes pues & au* proportions pzwes oe ta 
pyramme Je Cneops successeur oe Snerrou sur <e uône se Haute et Basse Egypte 


==r= r — France. 


ENTREPRISE DE MECANIQUE 

filiale d'un groupe international 
(PARIS OUEST) 
cherche son 

INGENIEUR 
DE DEVELOPPEMENT 

GRANDE ECOLE ou ENSi... 

chargé de mettre en oeuvre, auprès de 
l'Ingénieur en chef, le plan de développement 
technique et scientifique : 

• OUTILS DE CALCUL (dynamique des fluides, 
structures). 

• PRODUITS NOUVEAUX (conception, calculs, 
essais). 

• OPTIMISATION TECHN1CO-ECONQM1QUE, 

• introduction pratique des RESULTATS DE 
RECHERCHES AMONT (centres techniques, 
laboratoires de recherches...). 

(I a une première expérience industnefle en 
dynamique des fluides (compressible, 
incompressible, thermique) en RDM imeiallurgie. 
matériaux composites) et en élastomeres. 

ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Les ingénieurs intéressés envoient leur C.V. et 
rémunération souhaitée a : 

CONSULTANTS ASSOCIES 
l ilNj C. LEMAIGNAN 

19. rue Blanche 75009 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PRODUITS COSMÉTIQUES 
RÉGION PARISIENNE 

recherche pour son service Documentation 


DOCUMENTALISTE 

SCIENTIFIQUE 

Vous possédez un diplôme universitaire en biochimie 
ou chimie I niveau maïirise) 
et une formation de documentaliste. 

La maîtrise de l’anglais est exigée. La connaissance d’une 
deuxième langue étrangère ainsi que des notions d'informa- 
tique documentaire (constitution et interrogations de hases 
de données) sont indispensables. 

Adresser c.v. + photo + prétentions à C.G.P. (réf. H5). 
14. rue Jean-Mermaz. 75008 PARIS, qui transmettra. 


Nous sommes une importante société française'' 
• .v d'ingénierie (800 personnes) opérant tant en 

' y S y W fjlIPT France qu'à l'étranger sur des projets industriels 
S variés touchant tous les secteurs de l'économie : 

chimie, offshore, bâtiments, industries de 
transformation, techniques avancées- Compte tenu de notre développement, 
nous recherchons un 


ingénierie 


CHARGÉ DE RECROTEMENT 

VL»us êtes diplômé de l'enseignement supérieur (Sciences Humaines par exemple) 
et votre première expérience professionnelle en entreprise ou en cabinet vous 
permet de maîtriser l'ensemble des phases d'un recrutement En étroite 
collaboration avec le responsable du recrutement, vous participerez â un 
important programme de recrutement (cadres principalement). Vous définirez les 
postes â pourvoir avec les responsables concernés eî les méthodes appropriées 
pour y parvenir dans les meilleurs délais. La maturité, les qualités de contact, la 
vivacité intellectuelle, le professionnalisme dont vous ferez preuve vous 
permettront de devenir rapidement autonome et de vous réaliser â ce poste def de 
la vie de l'entreprise. S 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à 
JearvLoup Parichon sous réf. 6SG6 M ; il étudiera avec vous lés possibilités d'une 
Future collaboration. 

/mro sk&s 




47 bis. AVENUE BOSQUET - 75007 PARIS £ 
TELEPHONE: 555.11.11 ^ 





et financier 


RAMBOUILLET 


150-180.000 F 


La croissance de nota petites sociétés de distribution, récemment créées, filiales <T un 
important groupe français, justifie maintenant (a création du poste de responsable 
administratif et financier. Le chiffre tf affaires consolidé est de l’ordre de 5Û millions de 
francs avec 40 personnes. 

Rattaché au Directeur Général la personne recherchée animera des services 
comptables dans chacune des filiales avec pour tâches principales : • le développe- 
ment et r Informalisation des tableaux de bord, o la préparation et le suivi des budgets 
Le groupe offre d'excellentes perspectives de caméra 

Les candidats devront posséder une formation ESC le DECS. et une expérience en 
cabinet d'expertise ou en PME. 

Merci d'envoyer CV. photo et prétentions sous réf. 4590 (mentionnée sur renvoi], à 
Média- System, 104 me Réaumur 75002 Pans 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche 

POUR SA DtRECmON DES AFFAIRES IhfTB^TIONALJES 

ASSISTANT DU RESPONSABLE 
CREDITS ACHETEURS 

H/F 

Classe IV à VI 

• le candidat recherché sera charge d'intervenir dans le montage des cré- 
dits acheteurs et entretiendra des relations avec la clientèle Exportatrice, les 
Banques de la Place et les Administrations concernées (Coface... etc). 

• Il aura une expérience bancaire de 3-4 années minimum acquise dans un 
Service de montage des crédits moyen terme export. 

• ANGLAIS COURANT et si possible notions d'Espagnol. 

Les candidats intéressés sont priés d'adresser leur curriculum vitae à 
N° 95501 à COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra 75040 Pans Cedex 01 
qui transmettra 


Importante Société Aéronautique 
scrute pour son siège sociai à ftiris 


Un CADRE 
FINANCIER 


chargé du suivi des activités d'une division opérationnelle pour : 

- l'analyse des résultats réalisés, 

- les prévisions de CA et de marge. 

- le suivi des engagements contractuels. 

- la détermination du besoin en fonds de roulement. 

Diplâmé{èe) dune École de Commerce, option Comptabilité -Rnances ou Institut 
Supérieur dé Gestion, 3(eHeJ a un attrait pour la technique et du goût pour Infor- 
matique. 

La personne retenue devra pouvoir s'intégrer aisément dam une petite équipe, 
être d'un contact facile et avoir des quafités-danalyses. 

Agé(ée) de 25 ans au moins, ü(e(fe) justifie au minimum de 2 années d expérience 
dans une fonction sanitaire au sein dune entreprise à dominante technologique. 
Bonnes notions d'anglais souhaitées, quelques déplacements de courte durée 
sont à prévoir en métropole. 

Envoyer lettre manuscrite, cv, réference sous n° 45516 - HAVAS CONTACT . 
2, place du Palais-Royal - 75001 PARIS. Discrétion garantie. 


Plomberie, ohauf- 
*sœ. couvenu™. recherche 

TECHNICIEN 

AGENT PE MATTHISe 

pw dhrcdon cha mte i » Porte et 
grande banSeup. 

M SjrôC-V.-Phofoes 

"V*JP b,^ 17 rue 

LebeLSASO? VIN CEN NÉS 

Cedex ohâ mnwTNKira. 


Oroontem* important —ch. 

FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX {HJM 

- byrmraiquM et «tiltitiein. 

- GoOt du ooncaec haut niv. 

- P-xcWeiti pP ie entetSaw . 
-, Seaa dam nêmuo nn b mém . 
TéL en : BO0-24-O3. posta 40 

pour Porte atitegion 
Vermeilles ou 000-63-62, 
poeto B5 pour twnBaue and. 


SERVICE ET 
DÉVEUJPPEMBST 
INFORMATIQUES 


GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 

pour «y. d— ddvatappsrnant* 

- CAO. 

- LOGICIEL 06 BASE- 

- LOGICIEL D'APPUCATK>N. 

- TRANSMISSION. 

Ecrire ou téléphoner au : 
70-00. avenue GaOtenl 
Tour Geffien) 1 
83174 BAGNOLET CEDEX. 
300- TO-64/6B. 


Institut privé «nulgnwiwni 
«upîtrteur techorotie 
enseignant* vtcstaRw 
Hteroiio. géogrophte. 
culture générale. anotete. 
■"•cimno. QcpnnoL umianta 
LE-P.-torf. 

Ecrire fout ta n- 281.227 M 



m 



7. me de Man n e — uy. Parte- 7*. 


Institut privé, recherche 
ENSEIGNANTS EN 
OROtT PUBLIC 
Ecrire aous te n* 291.228 
RÉ^E-PRESSE 

7. rue de Mo mie— u v. Perte- 7*. 


Wotoco WbU n ph o uee équipe- 
ment ferroviaire recherche s 

1 CADRE COMPTABLE 

Mvmu OECS ou équivalant pour 
en. tes (onctions suivant— i 

- Tntearerie. 

- Chargts KociBiflA. 

- HneneemeM —port et compte 
detteie. 

Anglais apprécM. Envoyez C.V. 
dtaAé t Mme DESVAUX. BP2. 
93270 S EVRAN. 


T 


La Direction de l'Exploitation de TRANSPAC 
recrute pour ses centres d'Exploitation de 
PARIS des 




chargés dans un premiers temps, d'assurer 
les raccordements et participer ensuite à la 
maintenance des abonnés du Centre. 

Si vous ôtes d'un niveau BTS, DUT Electroni- 
que ou BAC F3 (débutant accepté) ou avez 
une expérience dans le domaine, des 
Télécommunications ou de la Télématique et 
ôtes disponibles rapidement 

Adressez C.V., photo et prétentions à 
Nicole MARCHAL Service du Personnel 
et des Relations Sociales. 


dt do nn é — par paq—ts. 

Tour Maine-Montparnasse 
BP 145 - 75755 PARIS Cédex 15 


K| AGENCE DE CREATION 
«jal ET DE RÉALISATIONS 
CUC GRAPHIQUES 

Èqupée en photocompo, création, exécution et photo. 
Spécialisée dans fa conception et ta fabrication de tous 
documents imprimés. 

Abordant un nouveau stade de son développement 
commerce), recherche ■ 

TECHNICO-COMMERCIAL 

I se verra cutter ptus particuiérament la prospection 
d'une cfentâte Mustriefle. PMI/PME. Services. 

Poste basé en proche banteue Sud de Rare 
Rémunération : fixe + commssons. 

Ueio nattes» *xire marù»de CV. enjw 
cMtonH— ei œ oauzme 
ftW VALLfi RjailEAM 
Zi , ou GooÆ»*» ■ $c24Ü L Hay «3-RceeS 


HVORTANK SOCIETE 
DE HEHOHHÉE WTEIWATIOHAIJB 

(région parisienne) recherche 
pour son Bureau dTtudes 

2 DESSINATEURS 

Titulaires d'un BTS ou DUT option 
EUsCïWTKHWQÜE ranimuni. 

Les candidats, libérés des OJi, devront justifier 
de bonnes connaissances en étude d'installa- 
tions automatisées d'équipements Industriels 
(notions de mfcra-m forma tique souhaitées). 

envoyer lettre, CV. et prêt s/rêf. 22582 à 
PIERRE UCHAU SA, SP 220. 

75063 PARS Cédex 02 qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE - PAfUS-9* 
HWad’iMgrmdaBMiqinFrMféN 


pour «on < U p— fia n t coraux» rc— I . 

RESPONSABLE 
DE CLIENTÈLE 
ENTREPRISES 


B a—w n i m i i i Bw Nwaéft». 
Aptitude* à te négociation. 

3 i B on* d'Mtpértano*. 


Adra**or curriculum vit**, lottra manuscrit* A 
ZMMBUMAIM. 65, ru* U Boétta. 

75006 PARIS. 


DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues fa semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadrai » numéro 


[ Pour renforcer ses structures 
Société PARIS 18 e 
spécialisée dans la distribution 
de composants industriels 
recherche 

ELS.GP. - ELD.FLE.C. 
E.S.GAJE. 

en début de carrière 
avec orientation administrative. 

Anglais indispensable. 

Lieu de travail PARIS 18 e . 

Adresser CV et prétentions 
sous référence 6446 à 

s 

— Emplois efEnfteprises 

■I 18, RUE VOLNEY 75008 PARIS ■■ 


Emplois et Entreprises 

18, RUE VOLNEY 75002 PARS 


a ^ 

on 

i 

LC 

ve. 

i. 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Code postal. 

Nombre d'exemplaires 


Ville 


X 7 FJfhti* de port indus) 


Commande à faire parvenir avec votre règlement an Monde, Service de ü vente au numéro 
5, me des Italiens 75427-PARIS CEDEX 09 

Votre caouzuuxie vota parviendra dant lcs plat brcfydéUù 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
M TRANSPORTS 

nM~hilh r t -- 

pour parcieipar au dAvafapp*- 
mnt da «m profat «f pxpteto t . 


1 ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

MYEAUHTT 


Ayant 1*2 an* «TeMpéris— 
Connaiitinc* du COBOL 
«tes** Ou matériel DM3TTAL 
souhaMte. 


Lteuda trwafi : 


Ecrira «ou* I* n- T 096.6V B M 


7. m <te MortHHW, Ptete-7-. 


Vous èutm dynamique, * la 
(«chgwh» «Tun* situation stabte 
« -AvoJuriv*. Un* important* 
Société sûtes* voua proposa ds 
davank 

CHARGÉ 

DEMISSION 

Ote LE l-' SEPTEMBRE 1684 

, a Paris 

«RÉGION PARISIENNE - 

La ré m unération **t motivant* 
M la fo rma tion aaauséa par sa* 


A4n—r votre C.V., photo 
* son Barak» c ORGANISA- 
TION >, 41. ni* da CMwu- 
dun. 7S009 PARIS. 


Constructeur américain d'informatique 
bn planté à Paris Ouest, recherche - 

Ingénieurs logiciel 
UNIX, langage C 

(I prendra en charge, les relations techniques avant 
et après-vente auprès de nos clients. 

2 à 3 années d'expérience sont souhaitées. 
Adresser C.V„ photo et pré tentions sous réf.l 682M à 

JMKXT 

16 nie J.J. Rousseau - 75001 Paris, qui transmettra 












i ç> 




keebodgchon jnxekdeee 


OFFRES D'EMPLOIS 


& 


Cj6n Rfl fj Leader mondial du 

; " TEST AUTOMATIQUE 

appliqué aux industries électroniques recherche 


s 






JE MEK CR® 
i PANORAMJ 

LOIS cawbI 

l mpfc)§$ Cadres 
offre» d'empial 
ta *ema« 
s une létectics 


VH* fi 

5 tux tntn 
, île» qui lei 


, • ' ' . ; v; o».jpmi) 

Pool «opfbj&er notre avance technologique et répondre à tous 
les besoins de nos utilisateurs/nons recherchons un 
INGENIEUR ou TECHNICIEN SUPERIEUR diplômé, 
pour lui confier le support logiciel de 
E 

ingénieur de maintenance 

en éleetrorûqœ 

:\ v • , (rétjPM2) 

■ Pour-reriForcer notre équipe Support dient et faire face aux 
. j ess ences de nps utilisateurs, nous " recherchons un 
INGENIEUR ou TECHNICIEN SUPERIEUR diplômé 
'pour.ïùi confier kl maintenance dé nos matériels de 
1 JrtLOTAGE etiTANALYSEDE VIBRATIONS. 

; _ *: V . ' Pçur tes deux'postes, pous offrons^les formations 

- compleBaaitâres en EUROPE et aux USÀà des candidats 
- • ayant une bana&eonnaissance de l'anglais et désirant rejoindre 
. : i : ... runie .équipe très 'performante. 

. . ' RémunératiDn et avantages sociaux attrayants, perspectives 

Révolution; de carrière rapide pour-des -candidats désireux de 
nous apporter une expérience prof essio nnelle réussie. 

. ; Àdresserlettre manuscrit; G.V., photo et prétentions 
y • ’-j-i - , ■ en précisant la référence du poste choisi 

-W:' ■■ *.»■■ '-V .. 

■■■ : > . GENRAD 

96, rue Ôrffla 75020 PARIS. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DRECTEUR de* RELATONS HUMAMES 

groupe Crucns IOlOOO pcnomcs 

- ■ - 

. macrcao . 


•••LE MONDE - Mercredi 27 juin T 984 

l'immobilier 


• FMiMÉt (MfWMnifnideaDt). . 

OU 

• CONSULTANT (Conaeil sodal-RbcnxlBinent) . 

Ecrire' VL ERNOULT. 75, bd Riahxrd-Lemri* 
75011 PARIS « téléphoner 246-75-75, poste 04 




VKgtmeé HaHoule Pour l*EmpM 

vous propose 4«» sélection de cotUAorttura: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratits, commerciaux 

% JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

INGÉNIEUR. 23 ans, stages 3 mois as service 
Etadcs de Paix + stages divers entreprise 
initiation CAO, anglais, espagnol courants. 


appartements ventes 


propriétés 


. MARAIS. SÉJ. + OMBRE 
Bains REFAIT NF. Pbutree. 
450.000 F. T4L 828-89-04. 



CHAPELLE SAINTE-ANNE 
STUDIOS ET Z PIÈCES 
LUXE. TERRASSE. JARDM 
HBCHBL BERNARD. 502-13-43. 


m 


Ouest proche Pans 

tira prat i que propriétés trt 

bmmu parc. Z. T 00-000 F. 
TMptaom : H JL 260-86-1 


A vondta dans un petit cMat h 
PRAZ-SUR-ARLY. MEGEVE. 
magnifique apport.. 3* at der- 
nier étage. 3 p i l c e e : 84 iri* ha- 
bitable* + ZB m» ds mezzanine 
4 2Sm a da comblas + balcon 
orienté sucL Grand* culalno 
équipée. cave, local à ski Par- 
king couvert. Tout maubté. 
890.000 F. TéL : après 20 h 
{501 21-91-95. 


RUE BES ECOLES 

.3 pi. tt oft, an duplex, <* 4c. 
knffl. innové. 940.000 F. 
LERMS. 535-14-40- 


PROX. SEINE 176 ■> 

Et. élavé. asc. 703-32-44. 


dynamique étayant k goût du travail en équipe. 
RECHERCHÉ : poste avec responsabilités 
motivant dans M t re pi sûe désirant s'adjoindre une 
fesse dzpttmée après une période de ünnatioa — 
Pari* - R. P. (déplacements acceptés 
France /Etranger) (section BCO/JCB 535). 
JOURNALISTE REPORTER. 30 ans. CADRE, 
licence lettres facolté Sorbonne, dipléme 

U|Ai a » de mue, rinrion iritlhni ïnter ptinn als* 

de l'Institut mriüvtef rire langues orientales. Très 
benne co nnais s an ce anglais, notions espagnol 
allemand, -bulgare. 2 ans 1/2 presse hebdomadaire 
aux informations générales, titulaire carte 
journaliste, prof. Formation journalisme 




J. F. ."26 . abs. GEOGRAPHE - 
CARTOGRAPHIE,' DEA aménagement du 
territoire (urbain, nul,' tourisme). Expérience 
acquise due stages régionaux effectués auprès 
Organisme aménagement. anglais, espagnol 



' locations 
non meublees 
offres 







M 


1H.di Parte, automne du Sj. 
magnifique propriété, 500 n 08 
aucun travaux è effeotuer da 
5 ehbraa. 3 a. da bna. très - 
grand sé j o ur . b ur ea u . k»g/S® 
terrain 8-000 m*. petit boite. 

attenant, piscine équipé* " 
dépend., cava, hab. da auitsUS 
Prix 1.600000 F et 
TéL mar. 27 at Jeudi 28 jute 11 ” 
HJ. 329-12-24. p. 38-67 at- 
atap. 17 h. don». 544-06-8' 


NÊUIU.Y CHEZY. récara 
Mna. 3 efibraa aur vanlur* . 
SJSOOch. compr. 285-00-59. 


locations 
non meublées 
demandes 




domaines 


'•* - H 


• journaux 


:« 



RECHERCHE : situation auprès organüune 
aménagement ou eavireanemeiit ou office du 
tourisme prfflït ,T formation en vue de 

développer département (Tétudes op ératk a m eDes, 
mutes r^kns.(secntion BCO/JCB 537). 

RESPONSABLE - RELATIONS 

EXTÉRIEURES, 40 ans, IAE, sciences Ica 


antréau cutaL, boa. w.-cu. obf 
220-000. VBBG. 625-OI-Ca 


MARCHÉ DES NOTAIRES de 

DOMAINE « 

Château da MaralnvaL Prf 8 ® 
Baauvaia- Demeura IB* lèflia 
ifirineante at Bai o wid et nombr a uaaa dépandar» 
>MP DH T ANTE^Î^ mu» para bote et terre». 51 h 
FRANÇAISE s* fr»g Mlee à prix ; 2-OOO.OOT 
APYTO\£viLLASttea M- DMmUEPF (1) 830-1 1-8. 
métna loyer élevé Parte 
r. 503-87-00. p. 240. 


3 


psi 


paefenn- 



WÜ.iMrTs'/TMCtffl 



IB 




«■IJ l;K-gw:r7,l 



Prix: 948 . 


TéL : 878-82-78. 




propositions 
diverses 



Ccxole fonctionnalra rach. 
location F B. Paria- 1 1-18*- 19- 
e n viron. 5.000 F chargea 
comprteae - Soir 805-43-28. 


Eluda chercha pour CADRES 
vltas tans bail loyer garanti. 
889-89-88. 283-67-02. 


locations 

meublées 

offres 


PARIS LA DÉFENSE 

RMdanw OtUON 
OUVERTURE 30 JUM 
Studios. 2 pHtcae 
Tout équipé», Sno» fourni 
téléphona. téMvteiort 
. prix stucGo :'Z Jours 580 F 
aemaina 1.800 F, mois 6.000 F 
Reneai pi mma n t S i 
38. r. da Suréra. 75008 PARS 
TéL : 11) 288-33-20. 


viagers 


PORTE DE COURCBJXS 
hnm. trèa récent, gd standèx 1 " 
wpariba Hv. + 2 ehbraa. 80 m à 
gda bakxxias/jartflna. sdaa M 
2 bains, cuis ina équipé*, parie 1 ®* 
Viaoiir occupé coupla 71 axas 
100.000 opt + 4>BOO/marts b 
Raie. VERNEL. B 26-0 1-60. »* 
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LE POINT SUR 


La production 
laitière 
en France 


Les stocks de beurra et de poudre de fort 
écrémé européens atteign en t aufourd'hui des 
records, rejoignant run et l'autre le imBon de 
tonnes. La CEE, qui consacre 30 mSfiarda de 
francs au soutien du marché des produits Uf. 
tiers, n'a plus les moyens de continuer 4 finan- 
cer sans Droite les excédants dus en partie à une 
croissance, régufière de la production de lait. 
Conçus comme un filet de sécurité pour les pro- 
ducteurs, les mécanismes d* i ntervention butent 
en 1984 sur les capacités financières des Etats 
membres. Un accord, difficilement conclu en 
mars par les ministres européens de ragricui- 

ture, a institué un système de «quotas» par lai- 
terie ou per producteur. 


Pour la France, un dSspasrtif complexe est 
en train de se mettre en place, basé sur fs col- 
lecta de Chaque iaïtene en 1983, .qui doit «ftw- 
nuar de 2 % en 1984. L' In cit a tion à la cessation 
d'activité de tout petits producteurs âgés de 
plus de cinquante-cinq ans et des producteurs 
âgés de plus de soutame-cmq ans devrah laisser 
du «mov> pbur permettre aux jeuties récem- 
ment modern i sés de maintenir leur production. 
L'inquiétude est grand» chez les éleveurs fran- 
çais. EUS ne l’est pas moins outra-Rhtn/o&la 
structure de la production est co mpa rable à 
cefle de la France. La diminution des livraisons 
variera là de 2 96 à 12,6 %. selon la tailla de rex.- 
ploitation et h progression de sa production. En 
Belgique. sBe sera de 3 % à 5 %, aux Pays-Bas, 


de 8,68 *, «u Danemark, de 6.7 %. On cotn- 
prend quêta powmBepoStiqiiedemAnsedela 
production suseite le grogpede.c» qui se sont 
tancés i corps perdu, moyennant v» noRta en- 
dettements. dans la développaotant de Irai 
élevages. 

Los producteur* peuvent enta* arguer que le 
secteur des produit* laitiers, avec IM mWards 
cf export ati ons et 33 raaKards «Timpwtafionï, 
apporte 103 imKards de francs i le WÉnce dù 
commerce axtérieur français, 

Comment se répartit ta production frart*.- 

çatae Z Quai eatla réta et ta poids drataftoriM? 

■ <raat è ces questions que nous nous sommas ef- 
forcés de répondre, un peu scfiématKpJement, 


I 


'NE aecorte fermière tr 
une vache normande 


De l'expansion au 


une prairie ensoleillée... Uû 
de paysan auvergnat, le front 
paye au flanc de là Charmante, 
seau de lait M»ec et crémeux 
lé contre genoux et sabots... Ces 
:ions bucoliques appartiennent 
jà en grande partie au folklore 
blici taire des produits dits « natu- 
s ». Modernisation, accroissement 
la production, productivité, ren- 
tnbtfi sont devenus peu à peu 

puis vingt ans les marnes mots de 

ch^urope mitiére. En la matière, 
_ i-ux pays earqpéeus font figure de 
~ lampions de nndustrialisation de 
“ , production : la Grande-Bretagne, 
“ » phfô de la moitié des exploitations 
-1*5,2%) ont plus de quarante 


m^ns sont de grande taille, rassem- 
Lo sut 70% du troupeau national. 
ê(r An Danemark, le gigantisme est 
oins fréquent mais plus accusé : un 
A&qufème des exploitations ont plus 
do quarante têtes, mais près de la 
^oiüé du troupeau. Cest en Italie 


UI 

^Hciisteinisation 

Une vache laitière française 
xodût en moyenne en un an 
— 3736 litres de lait (1 Etre de 
îmt = 1,03 kilogramme). Los 
plus perfor ma ntes des vaches 
françaises vont jusqu’à fournir 
B 000 Etres l'an- C’est que plu- 
sieurs décennies de travaux 
scientifiques et techniques ont 
tendu à rrp Jmtar » les ani- 
maux. (es croisements et (es 
modes (f alimentation (tourteaux 
de soja, aliments composés di- 
vers. ensfiage) tendant k « opti- 
miser x les rendements. 

Une supeHaitiàre a méricaine, 
la hoistein (de race pure, elle, 
produit jusqu’à 12000 litres da 
tort pæ- an) est ainsi venue# ann- 
exer* le p atri moine génétique du 
cheptel français, les insémina- 
tions artihtielteB provenaient à 
80 % de taureaux de race fran- 
çaises frisonne pie noire (déjà an 
partie croisée (ta hoistein) et du 
* rameau hohtain » de cette va- 
che. La prédominance de la fran- 
çaise frisonne s'est ainsi affirmée 
en vingt ans : le troupeau n'en 
comptait que 37,4 % en I960 et 
68,9 % en 1982. Et ceia aux dé- 
pens dea races c mixtes», four- 
ntosant tort, mais aussi veaux de 
boucherie et viande, lorsque ta 
laitière est abattue (le tiers da 
notre viande rouge provient de 
vaches de réforme) telles que ta 
t normande» ou le e montbé- 
Barde». 

La • hotodntêatior» » à ou- 
”] trance du cheptel laitier présente 
plusieurs inconvé ni ents : ta tait 
produit est certes plus abondant, 
mais relativement pauvre an ma- 
tières grosses et surtout en ma- 
tières protéiques. De plus, ta 
qualité des veaux de boucherie et 
des carcasses de vaches de ré- 
forme est bien inférieure. La hols- 
t tem n'a pas de quartiers arrière 
importants et fixant surtout de 

c ta viande à hamburger. 

Si la poStique laitière du Mar* 
c ché commun rend à longue 
échéance le lait moins attrayant 
en ternies économiques. 9 faudra 
I soit modifier en profondeur tas 
< habitudes atimentairee des Fran~ 
f çais, soit renverser le courent gé- 
nétique suivi, fi faudra au moins 
«Sx ans et, pendant ce temps, 
importer des quartiers arrière... 


DOSSIER ÉTABLI 
PAR JOSÉE DOYÈRE 


qu’on trouve le moûts d** usines à 
bût», puisque 87 % des fermes pro- 
duisant du lait ont moins de dix 
vaches, et à elles tontes seulement 
42% au troupeau. La France et 
l'Allemagne sont & cet égard compa- 
rables bien par la diversité de 
leurs modes d’exploitation que par 
la concentration des grandes unités 
productrices. On ne trouve que 
3.2 % des exploitations d’outre-Riim 
possédant pins de quarante laitières 
(1 3,7% du cheptel) et 6% en 
France de ces grandes imités déte- 
nant le cinquième du chepteL Et la 
France n’a que 40% d’exploitations 
possédant moins de dix vaches, 
contre près de 50 % en Allemagne... 

La France est le premmer produo- 
teur européen de lait, avec 
253,4 millions d'hectolitres collectés 
en 1983, contre 248,4 en 1982 
( + 2,1 %) et 201,6 en 1973 
(+25,7%). Cest, en 1983, 1e quart 
de la uroductiou européenne. Trais 


fermes, âge des exploitants, autant 
de variables dont u faudrait tenir 
compte pour dresser un tableau, res- 
semblant d’un univers complexe où 
survit, vaille que vaille, la toute 
petite exploitation â l'ancienne, à 
côté du jeune agriculteur dynasti- 
que et sureadette qui voit menacé, 
avec le lait, un des deux secteurs 
d’activité de sa ferme, à côté de la 
grande unité spécialisée qui n’a rien 
a envkr à ses homologues britanni- 
ques ou néerlandaises— De toute 
évidence, cette diversité se traduit 
par une forte inégalité des résultats 
économiques des élevages. 


de la production européenne. Trais 
légions, la Bretagne 51,2 millions 
d’hectolitres), les Pays de Loire 
(395) tnîlfinmc d'hectolitres) et la 
Basse-Normandie (29,5 millions 
d’hectolitres), font couler à elles 
seules presque la moitié dn fleuve 
blanc français (47,6%). En une 
décennie, la production de ces trois 
régions a augmenté respectivement 
de55/I %, de 57 % et de 18,7%. 
Cinq autres régions produisent plus 
de 10 millions d'hectolitres : la 
Franche-Comté (10,4), Midi- 
Pyrénées (11,7), Nord-Pas-de- 
Calais (124), Lorraine (14,5) et 
Rhône-Alpes (15,4); globalement 
le quart de la production française. 

Depuis dix ans, une seule de ces 
régions fortement laitières, le 
Portou-Charentes, a vu. sa produc- 
tion de lait diminuer, revenant de 

plus de 1 0.5 millions d’hectolitres en 

1973 à 9,8 millions en 1983 
(—6,6%). La reconversion des 
exploitations vers' le lait de chèvre 
furieux rémunéré) et vers la vigne 
(le cognac) donnerait la dé de ce 
phénomène. 

Mais ces chiffres globaux, utiles 
pour replacer la production fran- 
çaise dans son contexte européen, 
rendent mal compte de l'extrême 
diversité des exploitations agricoles 
produisant du but Surfaces de prai- 
ries, composition des troupeaux, 
modes d’alimentation, modernisa- 
tion des étables, plus ou moins 
grande spécialisation, taille des 


B y a dix ans, an prévoyait que la 
production laitière se concent rer ait 
Sans des. exploitations de faible sur- 
face hautement spécialisées. Force 
est de reconnaître quH n'en a rien 
été. C’est dans les exploitations 
moyennes (de 20 à 40 hectares) 
qu’on trouve le trios grand nombre 
d’étables laitières : les deux tiers 
d’entre elles produisant du lait. Et 
c'est là aussi qu’on trouve le plus 
fort degré de spécialisation. H est 
vrai que, lorsque la surface de 
T exploration augmente, sa produc- 
tion de lait est moins spécialisée, 
mais elle continue de croître. « 1er' 
producteurs très intensifs sont 


ADRESSES UTILES 

Pour réaSser cette page, nous 
noos sonnes appuyés nr les docu- 
ments établis par trois orga- 


• Office ntioul hUB|w a ft« 
sterne! du bitet des produits lai- 
ts», (0NDJUT), 2, rae Sah*- 
Cbnfes, 75740 Paris CEDEX 15 l 
T éL .575-62-40. 

4» Cesare «trouai h to p eta » 
liouci de l'économie laitière 
(CNIEL), S. rue Daalelle- 
Caaaaosa, 75062 Paria. TéL: 296- 
«7-07. 

• Fédération nationale de Fta- 
d a sui e laitière (FNEL), 146, boule- 
vard Hwwmu s, 75008 Paris. 
TH.: 562-96-60. 

• rtétnüm qadak a atta- 
uale des cospb n ta» laitières 
(FNCL), 34, rue Godot- 
de-Mwroy, 75009 Paris. TEL : 
742-24-3 L 


minoritaire* en France, mais iis 
représentent un poids économique 
important : 16% seulement des éle- 
veurs produisent plus de 8000 litres 
de lait par hectare de surface four- 
ragère consacrée d la production 
laitière (SFP), mais ils réalisent 
près du tiers de la production et 
plus du quart du produit brut agri- 
cole », écrivent (2) trois chercheurs 
de l’INRA (Institut national de 
recherches agronomiques). A titre 
de comparaison, ajoutons que, 
d’après une évaluation de FtNRA, 
la production par hectare de SFP 
laitière est eh moyenne de 
5000 litres en France, contre 13500 
aux Pays-Bas. 

Ces «grands producteurs » ne 
sont pas tous spécialisés uniquement 
dans te lait, même à 1e troupeau, 
d'herbivores a cette seule fonction, 
maïs cette activité peut être associée 
à une autre spécêalisatUm (produc- 
tion végétale par exempte). La pro- 
duction laitière non intensive sur 
une grande surface herbagère est 
ainsi caractéristique des élevages 
terrains-Champenois et de Franche^ 
Comté, tandis que dans le Nord, la 
Picardie^ la Haute-Normsindic la 
production de lait est associée à une 
grande culture. Enfin, en Bretagne, 
on trouve de grands élevages qui 
pratiquent le hors-sol (troupeau 
nourri avec des aliments du bétail) . 

A l’autre bout de réchêfie, au 
■ trouve ht- masse des - petits produc- 
teurs. Certains sont spécialisés (le 
cinquième des exploitations) sou- 
vent sur des surfaces insuffisantes, 
et se trouvent essentiellement eu 
Bretagne et Pays de Loire ou dam 
les. régions montagneuses (Aqui- 
taine, Midi-Pyrénées, Ximousm^ 
Auvergne, Rhône- Alpes). : 

Entre ces deux pôles extrêmes, se 
trouvent tes producteurs moyens, 
spécialisés ou non, pratiquant Du'nou 
des méthodes intensives. 

. Ou se doute que ces différences 
dé taille, de mode d’éxploitatian, 
entraînent des différences considéra- 
bles dé revenu. Le revenu disponible 
des grandes exploitations laitières 
(après paiement de tous les frais de- 
production, y compris les rembour- 
sements d'emprunts) se situait asm 
à 81 000 F en moyenne en 1979 pour ' 
celles qui produisent plus de 
1 400 hectolitres par an, contre 
moins de 30000 F par an pour tes 


Le palmarès des Dix 


Oa wu q ms que la a etaurt de la awia rti — va Bas, te Boy— U ri. b D— uk, mut in ptes «.pirfm- 
— «te yrir arec le ametvtnfam des np te feln m « des —ta », et que fltoBe ■ ftugawEde petarfhu te gtm deet- 
UMka,(tmeleiudHMtprmte sdntfËma pu. 

Cm ckHfrea mmtnet à rblten que TAlte— — «MC- T— fca ckü&es partout tm tes rii u Um m (re p è re 

nk eu te («rs ic ptas eeupûfefa è k naine, que rësteufc a #wpl e Haf*— , de tuctaa bUBree, et b— —à— rit de 
fidt de fftm effort» pour aunitn sa predartkw. çm 1m Pays- Utoto) —a ceux de 1982. 
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Pour réussir, 

Frertor votre «âritabta dimension: eaUa der vrais 

Siad^nt ut ungapmttiôux quPsxtunt duîot. 
Ceux qui om quelque chose de plus. 

Far exempte, d'avoir obtenu tediptfSme du progrvn- 
fne de îorrrwon pcrfyvsieuio en gestion 


Cbfui qui vous offre te possibilité unique d ‘acquérir 
en 9 mob d'études à plein temps une formation, 
méthodologique et technique valable pour trente 
are de réusüta profaseionnefte. Parce -que ce progranf- 




-vous! 


me es» différent Son buraœhisW est ds former des 
manapar* immédiatement opérationnels, dans un dï- 
mai et svcc des méthodes d entwise- 

La- prochaine session débuts en octobre. 1384. Vous 
pouvez encore être l'un des quarante stagiaires qui y 
seront admis. I) vous suffit de demander sans engage- 
ment un dossier compter d'information. 

RfMM Ecole «fAdariatet rédoH ■ 
EtauKVB MiteDSmafanidesEntrepritas 

Rue du Bugnon 4. 

CH-T006 Lausanne (Suisse} - T*. (021) 221 511 


petits producteura spécâaBsés qui 
li v ren t moins de 600 hectolitres. Ut 
moyenne de ces revenus s'établissant 
à 50 000 F. Le reverih i&pomble 
élevé, concrétisation de ta perfoc- 
maoce économique de rc nqrioit a ti oDL 
agricole, s’accompagne tf une foinn^ 

poids réeldaï»l»iMtitution« syndi- 
cales etcoopératives. 

T ’B J 


du lait donne un autre aspect de 
cette réalité paysanne . spécifique. 
Les moins de cmquoate-czoq sus 
gèrent tes deux tiers, des cxploita- 
ticas, possèdent tes trois quarts des- 
vaches laitières et livrent plus des 
trais quarto' (77 %) du tait arifccté 
(chiffres 1992). Les plus de 
soixante-cinq ans exjrimtrât . 93 % ; 
des fermes laitières, pos sè Aput 3,T% 
du troupeau et livrent 3,3 % de ta 
collecte nationale. Cest 1 oertams 
d’entre eux (ceux qui bénéficient 
déjà «Tune retraite et-qm livrent 
moins de 30 000 titres (te tait par 
an) que s'adresse l’offre (Tune penne 
de 18 300 Fau nBUthmnu veetôe.eu. 

uoefoispCTn-lôencjçmrageràcerêeF. 

teiur production. Enfin, tes exjriai- 
tants âgés de cinquante-cinq k • 
soixante-cinq ans gèrent te quart des ~ 
fermes laitières r ror ése U mt le'can- 

2 même du cheptel et de là ixBecte. - 
leux qui produisent moins de ,' 
600 bemtriitres par an se tateuen»^ 
fis séduire par rallocatioa nundit 
d’attente (an plus de 32 000 F) que 
leur ^ propose te ministre de ragncnl'-' ■' ' 
tore? ■ 

De toute feçon, tes dûf&e» que;: 
nous citons ne peuvent être qu’Snfè 
catifs puisque, d’one-part, les staiis- 
tiques dont ils sont extraits- datent de 
dix-huit mois, et que, dteutrè put, 
Æee-re-pennettent-pft* tfapprecier - 

eapkstatkS^T sur Jes quatrc^uUe 
deux cents èndoitatiras de plus de 
quarante laitières dont le pètrau- m 
~ ^us.dc cinquante-cinq anA oombten : 
sont rentables? Combien de ces 
hommes de plus de onquiitrednq .■ 
ans - et qud que 9ox te nombre de 
leurs bêtes - sont prêts à abandon- _ 
ner, cn pkxnc force, l’actïvité yri a 
tissé teuzs joura de soucis ut de jotto, ' 
une vie dorant ? Les chiffres ne peu- 
vent rendre compte de ces réafités- 
KL. 

Ce bref aperçu, pour mwffirat 

a u’O sost^des dispantés defuiriyas 
e la production laitière^ serait, 
cqwndaatinoocaplet âl’on ac tenait 


compta, tant aussi brièvemeoL des 
organes de collecte que sont tes lai- 
tenes, privées et coopératives. 

. Le râiedèsWtms 

H existe en France 1623 laiteries 
(jk fin 1982) dont 275 <17 col- 
fecnüst- cfaeE’pfios de 300000 pay- 
sans (près de . 75 % drâ rantcùt»* 
tkma) % de la totalité èm tait 
ramassé éa France. One d’entre 
elles collectent chacune plus de 
2 smfiions étaeipfim de. tait par 
an. Farad les « petites *, 614 coliec>- 
tenx de 10 W hectolitres à. 
_ 50 000 hectolitres «mmds. Les laïte- 
ries pratiquait la "oêDcctc se ' répar- 
assent en- 933 coopératives et 
690 eabngnîfcs^privtfes, qui ramas- 
sent an js» rim-de ta moiti^ dc la 
prodn«ioB, 52^%> Les activités de 
ces laiterie» sont multiples, du tait 
dè coosQuuuatioo (S^wUBedles 
àUonÆtiftMesO-u bourre (922) 
ta an Ihnagc 0 400), en pissant, 
bten .tatrv pac testait rat poudre 
toéaôé ilft,-dôut a 60 jxivbra), ta 
cpéara <7ï3;dbiit48rooopécrèves), 
tes r wqBSta.véà6^d«Bt: llti.prâ- 

. ' ïtaos tes trias . régns de grande 
pèMtttctieu (Bretagne, Pays de ta 
Luire ta Bane^tensandie), : 30 % 
tfMt juste des laiteries souf^ caopéra- 
tmn, tes. coopérative» étant {dus 
nombreuses dans le PoStou- 
Gbntas Jrtaeli» 

Cb uoé.m^ta en Rhône-Alpes 
(69 %). Parmi tes r%ü»s de grande 
prodocttOU, te Ntad -Pas-dOCatais 
compta. c e p en dant 55% de laiteries 
çoopé ra tivea- Le pioids 4ra. coopérai 
tives est cepe n dant plus, fort dans 
Kn d u strie lat^requetiairs Feusem- 
ble des mdnstrtes «ntralônëtaaîres. 
Ea.crfet, ta totalité de la branche 
compte 90 % fe utr e pr ises privées, 
-taudis que rmdustrie de traiûdbrma- 
tion dnJwt(531 entre pri ses de plus 
de 70 satanés) compte un fies de 
coopé rativ e » mn.réalirâta 46%d^m 
dmie ^titern * 9l> milliards 
de francs. .: . ; 

■' (l) Ata fia 198L imiare année 

BuUmtaDTHahyM D. Pw- 
rend, les Systèmes de pro ava iûm du 
lait eu France. coDoque organisé par 
rzNRAK rxmnÂir'k.2sMrs-i984, 
sur. «LÜmêr de h- production lai- 
titan». 


L'intervention communautaire 


Le soutton du marché ctau pro- 
<kàt& taitiars râpons uu'troà mé- 
thodes ; l'intervention (de loin ta 
plus importante); raide. Ata 
consommation intéria u ruaoimab; 
(et not a mme n t ta prime de dèwa- 
turation de ta poudré * du toit 
écrémé pour ta nourriture des 
veaux ) ; l'a ide h rraport a tion .et 
"ta protection aux frontiàne pour 
l'importation. , , ’-.-.V.-V. 

Le m dc a nism a dé râitarêon- 
tion. très g ro uu iàwm ant ntaumé, . 
est ta suivant ;. ta Communauté 
européenne fi x a chaque année un 
e prix indicatif» du lait (1,90 Fié 
Et re au 1* avr p : 1984) et dea prix 
d* intervention. . 

Sur ta base du- prix incEcaff, 
tes responsables des Mtariea et 
;dua «qtioit a tione.«Bricutae négo- 
cient te prix réel qui aura payé per r 
ta laiteriê à rsÿrtetdtuur.'C» prix 
.réel es situe en. général antre 
90 % et 97 % du prix d'interveri- 
tion, satan laienttibStéde-U lai- 
terie. La laharia coftocte toute ta 
production dre «^ottatipna. _ 

Imaginons une Wteriu qui ra- 
masse. sn im an, I mUHon de fi- 
nes de bft. quTeBe . tra n sfanne, à 
raison de 500 000 Ihroé en 
yaourts et de 300 000 fitrés un 
fromage. Les 200 000 terra Ma- 
tants seront vinripniita an 
beurre et oh poudre de lait, 
conformes au cehiardra diargaeT 
de ta CEE, ttt e nm à l'interven- 
tion a par ta bâtis dé l'Office na- 

txxtti inturpntiréniomiti du tait et 

dus produits tarifera iONHATT). 
La laiterie, quspraçtr auprès dre 
expkxtanta ta s taxa- de corna- 
ponsabiiïté», crôée w1977, ^êt 
en h véraé . to montant «a FEOGA 
(Fonds européen tforierest h m et 
de. garantie agricoles), toujours 
par ta truchement da TOMEAiT, 
touchera tas montants corne- ; 
pondants sux^ quantité» bvréra : 


(22,18 F par «ta de beurra et 
.If, 51 f par Ida de tait écrémé. 
ectueBaréent). Un bectoUtru de 
toit fournit -4,5 Iqg de beura et 
. 9,6 kg de poudra de tait écrémé 
(à. motel dè 1 % de matières 
grasees), mate qui contient des 
matières protfiques. - 

- Les stocks cotannu nau t a bès 
ont trita fortemen t augmanré an 
1«B3; ta stock de bôonè euro- 
péen (public et privé) dé 
853.000 tonnas était près dè 
tinta fois cekâ de 1982. Tend» 
.que le stock, privé dûriinuart de 
18,9 %. Ici stock publie était 
«Mètipfié par six. Quant aux 
ventes de poudre de tait maîgru à 
l'intervention, eitas ont porté sur 
870 000 tdinnee. en augmenta- 
'**• 87. % sur 1882; pour 
- 34 %, ta production européamë 
e^inal débouché sur. le stockage 
communautaire. Le Danemark a 
^•insr- emis è rteferventiem s 
62,7 % de sa production de pou- 
dré rnaïgré. contre 46,4 % pour 
lue Pays-Bas, 45,2 % pour le 
Roywjroe-Unï, 43,2 % pour l’AI- 
bmegnaetll % pour la France. 
.Cependant ‘la. poudré du toit à 
deeti nail ondu stock oonxnünau-- 
tèîra peut franchir lès frontières 
des Etats membres fairef r<xga- 
ràsiiie tatamand ^tetmntipn a 
acheté :496.00 g , tonnes taon 
«m tas ta rtanes afismandes ne ta) 
«nr ont vendu que :322^K)0 
tonnes). Four ta beurre, «ré 
opération est ktterdha par ta ré- 
tftamartstkmcornmuriaataira. 

L’expfcation . du ^orrftenMnr 
«ta- cas stocks .tient aq_ gronder 
parti»' è -l'effondrement -des 
«charades pays tiera, etparticu- 
Aèrécmnt drè pays en voie dé dé^ 
veloppemunt (Moyeo-Orient, 

. Amérique du Sud) qui a'onit plus 
tas môyensfinariâtaré'dèle^ po- 
Stiqgad^afataafciuotaht^ 7:? 
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Une bien piètre revanche 


Le i¥»HTOoitvidtenrait du mm - 
dat de M. Raymond Lévy, à la pré sh 
dence. du groupe sidérurgique Uâ- 
nor, après aïeux ans. et demi 
d’exercice (nos éditions datée» du 
26 juin 1984) n’a pas fim dé faire 
couler de Tenons m tTafimenter- lea 
commentaires des fpijwi» - indus- 
triels et financier*. Qn’eat-fl Tqmv 
ch£ véritablement f M.- Lévy, 
homme de principes, bon profesrion- 
nd et dent le caractère n’est pas i 
démontrer ÎOfficieUeïiientTicn, 
mais officieusement, bien des 
choses. 

Ce n’estnn secret pour per so nne, 
M. Lévy avait pris position tris tôt, 
et. co uTa g enaei n ent ,-ponr une rfti- 
sion du psuraderadonté par le gou- 
vernement en juin 1982,. dont il ju- 
geait ks objectift. de . production 
utopique» (24 miffio n» de tomes par 

JwteL«uiK^deè 16 * L7-'g^^» 
de trames actuelles). À Fépoque, il ' 
avait prévu que de .nouvdks srip- 
pressions d'emplois seraient malbeo- 
reasement nécessaires, ce qui a été 
co nfirmé par la nota Surtout, . Q 
avait pris parti dans ht co nt rov er se 
née à propos de te jévisiaa d? ce 
eten. Une première conception vou- 
lait ope l'on remette tout à plat, et 
que fan coordonne de façon étroite 
la politique des deux grands groupes 
Usutàr et SaqDar. A défaut de les for 
Aimw il 'convenait dé un ‘ 

coor din ateur pour accorder le» deux 
frères enn e mi» . Cette conception 
était soutenue non seulement - par 


M. Lévy mais snssi par les 


icnrj ar 

syndîca- 


dueti on et ne su pp ri mer que 15 000 
■à 20000 emplois. »£n outre, dès le 
débuts M. Lévy avait pris position 
contre la d’un train tmi- 

vessel de temmoirs à Gandrango, en 
Lorraine, au prix de l^ mflKarfdc 
francs, vigoureusement défendue 
par M. Dobé, les Lonaîns.la CGT 
et, plus mollement, par M. Fabius. 
On se rappelle que le -29 mare dér- 
ider, FElysée et Matignon tranchè- 
rent : pas de train nmvcrsd, es de 
nouvelles et 'nombreuses suppres- 
sions (f emplois. M. Lévy avait eu 
raison trop tfit : dan» certains mi- 
lieux, notamment en Lorraine, 'cèla 
ne lui a pas été pardonné. En outre, 
dans Fejtorcîce de ses fonctions,' 3 
s’est montré régulier mais strict et, 
4é «e Ait, s’est heurté plusteurs fore 
à la CGT, dont on connaît les posi- 
tions re aa h n a Bam» sur Favenîr de fat 
iidénugie française. . 

Au-delà de son cas,qni rejoint ce- 
lui de M. Daniel Degueu, ex- 
jxébdcat du l de 

France, auquel rien n’était reproché 
professionnellement, et qui a été 
écarté tout récemment, on peut se 
poser plusieurs questions; En rean- 
_ plaçant M. Levy et en Conservant 
M. DoUé, a-t-on voulu donner des 
gages? : A qui? Antre interroga- 
tion : ces PDG peuvent-ils être dé- 
placés à intervalles réguliers on ré- 
voqués comme de simples préfets 
étroitement assujettis au pouvoir 
central, et, dans ce cas, la société 
Ifsioor est-elle une - préfecture ? 
Tout le monde sait que deux ans de 



L"AVENtRDECREUSOT-LOIRE 


Le tribunal de commerce reporte sa décision au 2& juin 


" Tant axt-gouverndent^ que chez 
Schneider le 25 juin à' 14 heures. 
Fou affirmait n’avoir plus aucun 
espoir de sauver Creusot-Loire, 
« Vous ne prenez aucun risque en 
titrant que le dépOt de Man est iné- 
vitable*, ajoutait-on. Trois heures 
plus tard, le pcésideat du tribunal de 
commerce de Paris, M. Jacques 
Bon, repartait une nouvelle fi» son 
jugement an 28 juin, «constatant 
qu’apris trop de temps perdu et une 
détérioration croissante de la sttua- 
tion,une certaine coavergenceentre 
les positions de la so ci ét é et' des 
pouvoirs publia . qui ne s’était 
jamais manifestée jusqu'à présent, 
permet enfin d’envisager sérieu- 
sement une solution définitive aux 


difficultés de la société Creusot- 
Lotre ». 

Dans ce qui tient plus cFunc partie 
de poker menteur que d’une négo- 
ciation industrielle — le ministre de 
Findnstrie, M. Fabius, préférant 
expliquer sa position à la télévision 
ou au coins de petits déjeuners de 
presse que de recevoir les dirigeants 
de Creusot-Loire, tandis que ceux-ci 
manifestent leur désaccord lors 
d’une conférence de presse, — la 
peur du vide a sans doute eu raison 
de l’intransigeance des uns et des 
autres. D’autant que, tant chez 
Schneider — où certains administra- 
teurs «mollissaient» — qu’au gou- 
vernement, F un a n i mit é n’était pas 
dérègle. 


Pourtant peu après la réunion du 
tribunal de commerce on affirmait 
chez Schneider n’avoir «pas fait de 
propositions nouvelles». Mais Ton 
réfléchit de nouveau, sembtet-fl, sur 
rentrée dans k capital de Schneider 
— vidé «Tune partie de ses perticipe- 
tious — des créanciers de Creusot- 
Loire (banques et Fra mato me). Il 
n’est que temps. Les cadres CGC du 
Creusot k disent, dans un communi- 
qué, « exaspérés ppr l'attitude de 
leurs dirigeants et des pouvoirs 
publia ». Et c’est sûrement là le 
dernier report car, à la fin du mois 
de juin, fl faudra payer 125 millions 
de francs de salaires. Or ks caisses 
de Creusot-Loire sont vides. 


Douloureuse attente au Creusot 


Le Creusot - «Alors, qu'est-ce De notre envoyé spécial 
ou'ils ont décidé à Paris ? » La . 

question était sur toutes ks lèvres à 

de la Forge, Fane dm en- JOOO^^^^unpto 
tiées principales de rusïne Creusot- nombre encore : <T«nptasde 

LSf^Souvriers qui avaieiit sou^raitanccL Aprto Fanuoece^ 
écouté la radio passaient te.nonvcfle nouveau sains - le çuainème et 
à l’équipe de mut, qui allait la trans- sans doute le dernier - la longue at- 
meSeàFéqmpe du matin : « Les tente s’est transformée en tenswa 

pendules sont arrêtées. On cannai- éprouvante pour tous. Ce mardi soir 
traJaréponsejcudl-. » 26juin. tere^onmbles syndicaux 

Dans ^petite vflle du Creusot, CGT et CFDT itevmcnt se wncerter 
fief principSdŒ héritiers de Fem- poar décider de leur attitude. 

jSiciaire dë'’£ l ïSS ! ^SS Au comsjTvBc ^ brève crarffaqK» 
L^repcoroquerait, ou le sait, la dg- de presse, MM. Rigmaud, secrétaire 
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Michelin a réduit ses pertes de moitié 


De notre correspondant 


tien d’autonomie des PDG natio- 
naux, les banquiers qui 

avaient mis deux ans â s’édifier péni- 
blement, vient do prendre un coup 
tris rude. ' 

Mais, .au-delà de ce* consdéra- 
tions, pourquoi le pouvdr, r ep ré se n- 
tant iês actioaxnaires que scait tous 
tes citoyens français, n’ànrêit-fl pas 
â justifier «s décxacuis, sans s’enfer- 
ma' dans un silence olympien, qui 
laisse tout supposer, et pas obligatoi- 
rement te meilleur? Dans 120 CÛD2* 
munïqué très significatif, fat CGC de 
M. MarcheJH pose trois questions, a 
la suite du Emôgeage de M. Lévy : 
« Quels sont les critères de décision 
des coupeurs de tètes gouvernemen- 
taux ? A quoi sert la démocratisa- 
tion des entreprises nationalisées 
puisque tes représentants des sala- 
riés sont toujours informés après la 
prise de décision ? Usiner est-elle 
une entreprise nationalisée ou étati- 
sée?». ' ' • 

Cotes tes PDG en question ne 
sont' pas proprié ta i res de leur poste, 
et on ne saurait déposséder FEtat de 
ses prérogatives d'actionnaire uni- 
que. Mais, alors, 3 fendrait que les 
princes qui nous gouvernait aient le 
courage, de motiva leurs dédûoas 
et d iiuà nBee les citoyen», dont Us ne 
sent, en dé finiti ve, que . des manda- 
taires^ titre tanpaane. 

FRANÇOIS RENARD. 

• Kéacriou de la CGT. - 
M. André Sahrioa, secrétaire géné- 
ral de la FTM-CGT, a déclaré : 
« J'apprends que Êé. Levy n'est pas 
reconduit dans son mandat da PDG 
dUsinor. Lors de sa désignation, la 
question m'était posée de savoir ce 
quefeapensais^A l’époque, j’avais 
exprimé un certain nombre de 
craintes sur un changement profond 
dans la politique menée dans son 
groupe et que nous jugerions en 
fonction de la vie. Il est vrai que 
nous ne pouvons pas considérer ta 
politique sociale menée par M. Levy 
et son équipe comme un cha ng e m en t 
radical par r apport à ce que nous 
ctnmtdsshms. Ce qu’il faut espérer, 
c'est que les rapports sociaux 
s’améliorent sensiblement dans 
toutes les entreprises de ce groupe.» 


Clermont-Ferrand. — M. François 
Michelin a fait état, devant rassem- 
blée annuelle de la Compagnie géné- 
rale des établissements Michelin, 
d’une amélioration des résultats du 
groupe pour 1983. La perte consoli- 
dée a été réduite de moitié (4 mil- 
liards de francs en 1982, 2 mflHards 
en 1983) et la marge brute d*antofi- 
nancement consolidée en 1983 mar- 
que nne üm^lirtr gtipp de pllIS de 

1 200 millions de francs. 

«Nous n'avons certes _ réalisé 
qu'une part encore faible dû redres- 
sement indispensable mais nous 
sommes en bonne voie ». a notam- 
ment déclaré M. François Michelin, 
qui a iwtign* qœ les quatre pre- 
miers ^iwk de Tannée eu cocrs indj- 

qUjjjSlt une mnflinrotinn SCDSflfle 

par rapport à la même période de 
1983, tant au niveau du chiffre 
d’affaires que de la marge tente 
d'exploitation. 

La reprise s’est fait surtout sentir 
en Amérique du Nord dans le 
domaine du poids lourds, alors qu'en 
Europe l'accroissement des ventes a 
été relativement faible, la France 
ayant été, pour sa part, le théâtre 
d’une stagnation sensible. 

En ce qui concerne 1e rachat de 
Donlop parle groupe japonais Sumi- 
tfl OKi, M. François Michelin veut 
rtmx la décision des pouvoirs publics 
« un témoignage de confiance dans 
la capacité de Michelin de se battre 
avec succès contre une concurrence 
redoutablement aggravée » et un sti- 
mulan t. « L* maintien de notre 
avance technique et l'abaissement 
de nos prix de revient permettront à 


Michelin de relever ce défi. » Quant 
à Kléber, il a un avenir malgré la 
perte de somme s considérables» mai s 
il ne peut te réalisa qu’à la condi- 
tion d’une injection suffisante de 
fonds propres. Or Michelin n’a pas 
anjoaztfhm les moyens de participer 
à cette injection. Les pouvoirs 
publics ont donc manifesté leur 
intention de rechercha avec les éta- 
blissements financiers les moyens 
nécessaires à la restnteturatioa de 
cette entreprise. 


• ULN : Redressement. — Le 
groupe Union laitière normande 
(ULN), qui par dérision de justice 
a été assuré en 1984 de conserva la 
gestion du groupe Préval que lui dis- 
putait la société Besnter, poursuit 
son redressement financier. Avec un 
chiffre d’affaires consolidé de 
1 1 milliar ds de francs en 1983 (con- 
tre 10,5 en 1982) le groupe a dégagé 
un bénéfice net de 6,6 millions (con- 
tre 4,4 millions). LTJLN a collecté 
2£5 milliards de litres de lait, soit 
2 % de plus qn’ea 1982, « un pla- 
fond que nous revenons pas de si- 
tôt ». a commenté te direôeur géné- 
ral , M. Denis Ganthier-Saovagnac. 
Lahaws des résultats est surtout 
due à un accroissement des ventes 
de camembert (+ 60 %) et de 
crème (+ 16 %) ainsi qu’à un resse- 
retnsnt de la gestion : fiais généraux 
comprimés à + 8,6 %, avec les dé- 
pens» de publicité, masse salariale 
en p rogressi on de 5,3 %, frais finan- 
ciers nets en régression de 4,4%. 


général de FUnka locale CGT et 
Tripoli, secrétaire de la fédération 
des métaux de cette centrale au 
Creusot, ont déclaré que oe nouveau 
délai devait être mis à profit pour 
trouva, coûte que coûte, une solu- 
tion rapide. « Il faut, aot-fl ajouté, 
que le PDG de Creusot-Loire re- 
vienne sur ses exigemes exorbi- 
tantes. » La CGT continue d’exiger 
que les organisations syndicales 
soient associées aux négociations, ce 
qui n’est toujours pas le cas. 

A la CFDT on souSgnait «les 
dangers d’une attente de plus en 
plus douloureuse et qui risque de 
pousser à bout les travailleurs ». 
M. Ddage, responsable de la fédéra- 
tion des méitaux CFDT remarquait 
également que si 1e dossier de rem- 


taux des euromonnaies 


ptoi n’était pas réglé, «les pires 
réactions tendent à craindre de la 
part de ta population ». 

Les deux syndicats s'accordent à 
considérer qu’il faut «maintenir la 
pression» an Creusot même, ainsi 
qu’à l’usine de Chalon-sor-Saône. 
C’est pourquoi ils ont décidé de 
consulta les salariés dès ce mardi 
. satin dans tes divers ateliers. 

JEAKB0VOIT, 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O. S. P. - 64, rue L» Boétie, 563.12.66 


fte s/saisie PtL lest. Pantoise (95) Sjufltet 1984k 14 h. 

VILLA A OSNY (95) 

4 piècsa prtedpala, 2s. km, aa»8A jaidte 

E/l* à Rx : 180 OOO F (Chèque cer tifi é banque) 

Renseign. M* BUISSON AVOCAT. L032-31-62 

V '29. rue Pierre-Butin àCergy-Pontotee (9Î300) ' - 


Vente Palais Justice Bobigny, marri 3 juillet 1984, 13 h 30. EN UN LOT 

PROPRIÉTÉ GOBRIUY-SBR-MUNE ( 93 ) ÜSS?* 

r> nptaat : PAVILLON «Thahitatioa avec GRENIER, GARAGE, ATELIER, 
JARDIN, la tout «Tune contenance an aol de 296 m» 

m k PKK : 280.000 F - S’a*. M> BAKET îïïtm 

î, r. G.-Scrger. TS. 766-2 1-03. A ts avocats pr. Trih. gde insL Paris, Bobigny. 
Créteil et Nanterre. Au greffe des criées du Trib. gde msL Bobigny, où le cah. 

Vtes/saMe PaL JusL Pontois e (9S) 5ju3kt 1984 â 14 h. 

BIENS ET DROITS IMMOBIL^RS STUD|Q . Q AV E - PARKING 

à V1LUERS-LE-BEL (95) - M à Px 60 OOO F 

3. Bd CARNOT Cousiga. pour enefa. 25 000 F (Ch. cert. Bque) 

RcaK ^^ M* BUISSON AVOCAT T 'ZSAftoST* 

^^vSeWa!ju»ticePARlSJradi53ïrtl9Màl4b0Î2LaiS 

PARIS-5% 17, RUE SAINT-JACQUES 

*\ A -D'D A DT 1 **■ A ayant porte d’accès au 3» éL 2 pièces 
Il Am. iaK J. • et dépeodaucesan^ét. et 1 chamb r e avec teenaae 
as 5* éL Ces trois niveaux commutâqaant par escafier intérieur et 
lea partial commîmes 

CTTTT1TA bât B, 3- 6L?pKte rioüe «rec GRENIER an 4 e €L 

A) 91 LJÈJLKJ Ces deux mveaax connnnnîqnanT par escafier intérieur 
et les partiel communes cone spo o o a nt es. 

Mise à prix: 1)200000 F -2) 200000F 

c- * \K»r mWTT Avocat Paris (17»), 1. r. G.-Bqgcr, dfa.do caM er 
Sm M* lr. UÂM I des cbaraes. T. 766-21-03. M* S. S’ALTER, 
avocat, Paris (8*), 31, bd Males berbe ». T. 265-60-60. A ts avocats pr. Trib. de Gde 
Inst. PARIS. BOBIGNY, CRÉTEIL, NANTERRE. Greffe criées Tribunal Gde 
instance PARIS où le cahier des charges est déposé. Bt sur le» lieux pour visiter. 


Vente sur saisie Palais Justice Foutaise (95) 5 juillet 4 14 heures 

IWtéàHEmAY(95)-Ccelki73i65ct-M.àpx20flOe0F 

SOUTE OTÊRAGNY ooaçr. Pw. d’habit, petite xnaîL. atd, 2 hangars, dép. 
Coostgn. S0000 F (ch. cert. Bqne). Rens. Pontoiae (95) 29, r. P.-Botm. 

M* BUISSON, avocat Ta 032-31-62. 


VENTE SURTJCTTATION, ia Palais de Justice de NANTERRE 

le MERCRED1 11 JURJLET1984, à 14 h. EN DEUX LOTS 

2 PROPRIÉTÉS à PARGNAN (Aisne) 

Eeorit - LÀ BARRIÈRE -, ROUTÉ D'OEUILLY 4 PARGNAN 
. . I — MAISON eu façade sur rue de 7 PIÈCES, cuisine — 1 grotte, 
dépendances, cour, jardin. CQNT.TOT.de 11 A. 31 CA. 

bv oc PARC BOISÉ do 4)1 A 13 CA 

LIBRE - MISE A PRIX : 140 OOO F 

H — MAISON en façade sur rue de 6 PIÈCES, cukme. 2 grottes 

CONT.TOT.il A3I CA 

are PARCELLES de TERRE d'un* cont. do 2 HA. 22 A. 66 CA. 

LIBRE - MISE A PRIX : lOOOOOF 

S’adr.M» Bruno CHAIN, avocat, 19 avenue Rapp, PARIS O) 

- T8L : 555-72-00 - Ts avocats pr Trib. Paris, Bobâguy, Nanterre, OétcôL 


U négociation 


LES DISCUSSIONS 
SUR LA DURÉE DU TRAVAIL 
AURONT LEU EN SEPTEMBRE 

Pour sa deuxième séance, le 
1 5 juin, te négociation sur la «flton&è 
trté de remploi a entre tes partenaires 
sociaux a procédé à la nûse en plaoe 
d'un décor qui occupera fa scène da 
b politique sociale jusqu'à la fin de 
r année. Ainsi, bien que cala puisse 
paraître mineur, l'intitulé de ces ran- 
çonnes - qui avait fait sourcrier plus 
d’un syndicaliste — a^t-d été morifié 
au profit d'une appellation plus neu- 
tre. e l’adaptation des concédons de 
f emploi ». Ainsi, égal entant, f ordre 
du jour des prochaines réunions 
été arrêté, en donnant fieu à des es- 
carmouches si gn ifi c atives. SSx sujets 
ont été définis, dont aucun ne sera 
considéré comme e tabou » a précisé 
M. Yvon Chotard, vice-président du 
CNPF. Il s'agit des commissions pari- 
taires de ('emploi, des mutations 
technologiques, de la durée et de 
r aménagement du t e mps de travafi, 
des emplois nouvea ux à cont raintes 
aflégées, du travai différencié et des 
procédures de ficenciement 

Les organisations syndicales, et 
particuQàrement la CGT. ont souhaité 
que le thème de la réduction du 
temps detravaï soit cfiscuté au plus 
tût. Ce qui sera fait en septe m bre, à 
la satisfaction da tous les synricats. 
D'ici la fin octobre, l'ensemble des 
dossiers aura ainsi été abordé. Cela 
devrait ensuite permettre une se- 
conde phase de consultations, plus 
précise, qui déboucherait, enfin, sur 
un accord général, le cas échéant, 
vers la fin de l’armée. 

K est en effet entendu par toutes 
las organi sation s syndicales (CGT, 
FO. CFDT, CFTC et FO) et patronales 
(CNPF et CGPME) que chacun des 
sujets traités ne fora pas l'objet d'un 
accord séparé, & f except i on, sans 
doute, des c om m is sions paritaires de 
remploi et des commissions intar- 
prof ession nefies régionales de rem- 
pla- 
ce thème, en dacussian dès la 
réunion du 25 Juin, et qui sera encore 
précisé lors de la prochaine séance 
du 2 juillet, ne présente guère de dtf- 
flculté puisqu'il s'agit de réactiver 
des Instances déjà prévues ou mises 
en place depuis Cacoord de fé- 
vrier 1969 et l'avenant de novem- 
bre 1974. Seule la CGT. sembte-t-a, 
souhaiterait conditionner sa réponse 
au résultat global da la négociation 
qui n'est encore à ses yeux, comme 
racfitM. Louis Viannet e qu'une tSe- 
cussron ». quand M. Chotard rétor- 
quait : e Nous sommes en plan dans 
la négociation, a Mais ce ne sont là 
que des nuances puisque l'essentiel 
du débat, sir le fond, aura lieu à la 
rentrée d'automne. 


• Talbot UK va cesser les livrai- 
sons à Flrao. - Un porte-parole du 
constructeur Talbot Motor, filiale 
britannique de Peugeot, a déclaré 1e 
25 juin que tes kits pour l’assem- 
blage du modèle Paykan seront ar- 
rêtés, à moins que la partie iranienne 
ne reprenne ses paiements. 

• ŒRABATI demande sa nése 
en règlement Judiciaire. — Les diri- 
geants de la Compagnie générale de 
céramique du batiment (CERA- 
BATI), principal fabricant fiançais 
de carreaux de céramique, ont de- 
mandé au tribunal de commerce de 
Pans la taise en règlement judiciaire 
de la société, compte tenu de la dé- 
térioration des résultats depuis le dé- 
but de 2984. 
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Point de vue 


Insalubrité et vices de construction 


Solidarité et responsabilité 


I L devient de plus en plus évident 
qu'a est inexact de prétendra 
qu'B faite, en période de crise, 
réduire la protection sociale et chan- 
ger le système actuel en le « privati- 
sant ». C'est une thèse anti- 
économique. Appliquée, -même 
partialement, efle ne ferait qu'aggra- 
ver la crise. 

La Commission des Communautés 
européennes, elfe-même, insiste no- 
te fait que te protection sanitaire et 
sociale très étendue dont bénéficient 
les populations européennes est 
l'une des raisons de leur dynamisme 
et de leur compétiti v ité. « Outre le 
fort qu'elle [la protection sodalsj/oue 
un incontestable rôte de distribution, 
efle irrigue des courants d'activité 
d'une importance majeure pour l'éco- 
nomieaiD. 

Cest notre thèse. C'est pourquoi 
nous préconisons, comme fun des 
moyens de sortir de te crise, une pro- 
tection sociale au plus haut niveau. 
Nous pensons que l’on peut soigner 
mieux en dépensant différemment. 
Autrement (St. qu'il faut ma î triser les 
dépenses de santé, les rationafiser 
pour tes rendre pto efficaces. 

Ce résultat peut être obtenu par 
(‘intervention consciente des inté- 
ressés. H faut donc que tes Fran- 


par LOUIS CAL.IST1 (*) 

çaises et tes Français soient soli- 
daires et responsables. Mais pour 
que la sofidarité et la responsabilité 
soient réelles, il est nécessaire de ré- 
duire les inégalités socia les e t de 
n' exempter personne de T effort. 

L'objectif recherché peut-il être at- 
teint sans accroître les prélèvements 
obligatoires actuels 7 C'est possible. 
Les mutualistes en apportent la 
preuve, lis utffiaent différemment, de 
façon plus précoce, plus efficace, 
globalement plus économique te sys- 
tème de prot e ction sociale et de 
santé (21. Cest pourquoi nous de- 
mandons que sort conférée à la mu- 
tualité (‘exclusivité de te complémen- 
tarité au régime obligatoire de 
protection sociale. 

0 faut développer ta coopération 
des formes obligatoires et volon- 
taires, les porter l'une et l’autre i 
leur plus haut niveau si Ton veut alGer 
rigueur et efficacité avec procès so- 
cial et économique. Il nous apparaît 
qu'B y a là une vote nationale origi- 
nale conforme à la réalité de notre 
pays. 

(*) Présidera de te Fédération oatào- 
nale des motnaBes de travaüJeuxi. 
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- Les exemples ét r an g ers témoi- 
gnent que là où les pratiques cf assu- 
rances sont te plus développées, tes 
coûts de ta santé augmentent relati- 
vement au PIB, dépassant te niveau 
français actuel et creusant les inéga- 
lités sociales. 

Contrairement à ceux qui préconi- 
sent des solutions analogues pour ta 
France, nous proposons, d'opposer 
au coupla étatisme-assurance le cou- 
ple sécurité sociale démocratisée et 
décerrtrafeée-mutuaOté autogérée et 
développée. - 

Nous pensons qu'il est impérieux 
de faëe de tous tes intéressés des 
responsables actifs mtervenant tfireo- 
tement dans tous tes domaines de la 
protection soetate. Celui des presta- 
tion s com me celui des financements 
à rechercher et i définir. 

La nûse en œuvre, parta mutuafité 
des travaflteus, cf une nouvelle prati- 
que médicale et sociale dém on tre 
qu'une stratégie nouvelle du déve- 
loppement des hommes peut 
conduire à 1a fois à la maîtrise des 
coûts et à la réduction des inégalités. 

La mutualité a une large expé- 
rience de gestion, de réalisation et 
d'action. EHe peut être d'un concours 
décisif pour promouvoir des solutions 
modernes et adaptées aux problèmes 
actuels de santé et de protection so- 
ciale. 


(1) Le Monde diplomatique (mars 
1984). 

(2) Enquête 1GAS-CREDOC- 
CERC 


Un an de grève des foyers dans un foyer d'immigrés 
du bureau d'aide sociale de la Vitte de Paris 


Des faites dteaa «r quatre 
étages, ôta dofeow «foncées, 
des fQs électriques à n, pies 

d’eau cfaude depuis le 4 mao, 
des rets dans les codâtes et dais 
les garde-nage* : tel est le 
«cafarde vie » des quelque Irai» 
cents occupants <Tsb foyer ffln- 
nigrès Situé 15, "boulevard de ti 
Commeadarie, à Parfs-19*. 

Pepris m sa, tes lédfa nts du 
foyer — en majorité orig foak et 
de T Afrique de POeest : Mafiiaa» : 
Sénégalais, MaariUaakns, . Ivoi- 
riens, VoHdfM — faite la grève 
des loyers, récfauDunt de nkê- 
ienres com ti ti ou a fhygfia e et de. 
iog taeS . Sien i tj Ut, malgré. 


(ton des gestio nnai re s dn BAS, 
da propriétaire de Pinmeufafe, 
Wtf writd jp felôht ca MMM - 
taira locatif, de ta Vffle de Paris, 
te harem d’aide sociale (BAS) 
de 1 b YBIe de Patte rima de de- 
mander par référé fexpddM 


Ouvert en 1977 et construit théo- 
riquement pour d ur er trente ans, le 
foyer de là Commanderie s’est vite 
réraé insalubre.' en raison de nom- 
breux vices de construction. En pre- 
mier h'en, le manque d’étanchéité de 
cette tour de huit étages, dont -Je* 
terrasses supérieures recueilleat 
rean de pluie comme de -véritables 
réservoirs. Après chaque hiver, cette 
eau traverse les plafonds, sainte 
dans fes-cbambros, les réfectoires ou 


Architectes, urbanistes, designers, ingénieurs, techniciens^ 
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_ icaido BofiH, dans-son ate- 
lier parisien, & fait confiance à Agena pour sou 
système de Dessin Assisté par 'Ordinateur. 
Pourrépondre à tous les besoins, plusieurs co nfigu- 
rarious sont disponibles, toujours avec la forma- - 
tion et les services Agena garantis par contrat 
Configuration-type ■ 

Dessin Assisté par Ordinateur- Gestion de projets. 
1 unité centrale IBM PC/XT 
avec disque dur 10 Mo 42990 F 

1 carte d’extension mémoire . 2328 F 

9 modales mémoire 64 Ko 
supp l émentaires - 11412 F 

1 écran TAXA? RGB & 4200 F 

1 carte graphique IBM 2286 F 

1 clavier Azerty 2178F' 

1 adaptateur asynchrone •* 1016 F 

1 table traçante DPM 42 format Al ' ' 28000 F 
1 câble pour DFM 42 . 479F 

1 câble écran 175 F 

1 logiciel CADFLA5 40000 F 

1 DOS 2.0 . 594F 

1 logiciel Intepert 4450 F 

1 système “souris" 3700F 


Prix de la configuration BT 143808F 

En location sur 3 ans* 4 889,47 F. par mois. 

En çrfdit-bafl sur 3 ans ■ 

(VB 2W . 5306,51 F par mois 

• sous réserve d’acceptation du dossier. 


Filiale Promodata, groupe Locafrance «fi 


25 , rue de la.Fépimère 
75008 Paris. TéL 29312.96. 


les W-C, pour se répandre dans, tes 
couloirs et les escahco- Ensuite, la 
mauvaise qualité des cloisons, 
constituées de carton- aggloméré, 
que ks ntfvptos «score guenmmi- 
dité, rongent peu à pei. D’énormes 
trous apparaissent dans tes jmnn. 
ou ce «pri es rient Heu -- qm^épa- 
rem ks chambrettes. ■ , - , 

Untong procès 

1 Défauts de caoceptiau, mai* aurai 
(T exécution. Un kaÏLpcocfas'easuit 
entre le BAS et les propriétaires de 
rSmmeiihte. De 1978 à 1982,1m ré* 
sdeots demandait te .réfection des 
toitures, le renforcement des cloi- 
sons, le nettoyage plus fréquent des - 
coulons et des parties communes de 
Tédifice, et drrênes mesures de sé- 
curité contre Pîncêndïe. En vain, car’ 
le BAS refuse d’effectoer les grasses 
réparaticaxs indispeasabfes. Ce m’est 
qa’en juin 1982. 'qu5T- prûmmraTe 
débat des travaux pour octobre de 
cette mémo aimée. . _ 7. T 

. En mars 1983, ries n’étanfe encore, 
réalisé» ks résidents décùlaieat de 
ne plus payer leur* redevances» 
fixées eu moyenne, pour les aafairm 
sapérieara à 4000 F, à 63S.F par 
mois . pour use chambre; *ndi»idnëlte 
de rr uf hta i de 10 métras, casés ut i 
400 F pour une chambre .double. A 
partir de cette date, te BAS refaseni. 
de-réaixser des travaux tirnt que te. 
totalité des arriérés depaiementliés 
à la grève ne lui scrom pas ré-' 
*tes(I). ■ \ , . 

«Pourtant, affirme le comité rie 
défense des .-résidents, le. BAS (fis- : 
pose du- financement nécessaire. Ul 
crédit de 2 565 36Bfiaâcs serait, en 
effet, bloqué par la commissioa dé- 
partementale du logement des im- 
migrés depuis le 23 mars 1983. 
Alors pourquoi le BAS ne tient-il 

pas ses engagements? m- . 

.Dès te 6 juin 1983, te gestionnaire 
coupe Peau chaude et le chauffage 
et refuse de délivrer les certificats 
de domïrite des résidents, .ce qtd 
mettra nombre d’entre eux ca tin*-' 
tion «irrégulière» (deux, cent 
quarante-quatre «clandestins». api. 
«é reccûsés réoanmeaz dsas tixnf 
meuble^ . ' En^ oovtetnbrtr derôkdr,^ Ta * 
-préfecture de Paris et te accrétariat . 
dEtat chargé dré.travailtetus âaûn- ;; 
grés proposatent kaar médiation • 
M. Lafouge,. directeur du BAS, re- 
fusait l’Invitation transmise par te 
préfet^ invoquant r« incompétence » 
de rEtef en la matière. Cependant, . 
pour montrer leur bonne volonté,' les . 
résidents r epren ai ent tes paieme nt s 
A dater.de décembre. De soo cflté, 
te BAS rétablissait, le 9 janvio; le 
cbanffage, Peau chaude et te service 
des draps. Entretenus, phia de deux 
cents résidents avaient été .equvo- 
qués devant le tribuual d*instençe dp 
dix-nearième arrondissement; .. 7 

Le 27 janvier, cttnkâ décidé de ; 
s u rseo ir aux saisfea-arréts sur salaire 


xéffemérs parle BAS, taudis que les 
1 résidents font l’avance de 
287262 francs :■ envhuu lis moitié 

des amérfs. Le îO février. après ane 
KMveBc rfiamon an secrétariat 
dEtat - oè tereprésenàipitduBAS 
briBait to^onrspar sem absence, — 
]è tribunal famànric -aux résidents 
de raasmqMeit pour le 30 mars, la 
moitié, des- sosmneu re***"t dues. 
Las! le 4 mais, les prestations d'eau 

chande étaient- de- nouveau suppri- 
mées. ce . qui décteacterit une plainte 
eu référé des résidents. 

Interrogé sur ces faits, M. La- 
itage nous' a déclaré qu’B s’agissait 
lèifim * romande cape et d’ épée»; 
que tes dégradations observées dans 
cet éra M warn w att étaient dues aux 
résdêntx et que, au denmurant, ce» 
denriers empêchaient tooteintrusioa 
des agents du BAS dans ce foyer de 
teCûsnmanderie, «té U y a eu deux 
meurtres avant 1980 » ; un immetif 
"Me (pii abriterait, selon notre inter- 
locuteur, « des activités crimi- 
nelles : drogae t travail clandestin, 
prostitution, recel ». Version que 
contestent formefleineat tes avocats 
(in comité drë résidents, M** Frao- 
çcme'Gaaa esDoumaqtreTenassou. 

; -.-Ite^deoiiBâiM-;.'.'.' 

Ijs5maîdernrêr.ilestvraî,unfu- 
s Ü de coOectioh avait été .trouvé 
Pubc des cbambrettêsau cours 
(Time opération de ; « recensement 
des occupants » êfieetnée à la de- 
iofànda âüBASavec te couopurades 
ffaces «te, Porfre. Une bien maigre 
pose. Eâ Tewancbe/quatre {daiutré 
mit été déÿbfléas par Ln- iminigtés à 
la suite des perquisitions quelque 
peu bndà]è»mFertn£es à cetté-occa- 
BOD — deux pour yril. d’argent et 
dteté pqur documents admi- 

zristiafifs — èt Pmqjécfion générale 
des services de pÇfice a été saisie. 

• * En réalité, déclare M* Terras- 
aon, la direction du BAS,' qtd gère 
dtnop^rinixfoyersdiùa'îaci^i- 
ùde, -prépart progressivement T exr- 
pitbdon des ' locataires - étrangers. 
L'objectif : modifier la destination 
des établissements, qui ■ seraient 
tra n sfor mé s en résidences pour le 
trobdime Age - tnt en centras d’oc - 
cueilpoprkmuBcapétii» 

Un nômveau sujet de querelle, 
sans doute, entre PEtat et lés ser- 
vices de fcL Jacques Chirac. 

' ■ ÆAN BeWIT. 

(I) Sdkn.fe-.BAS, ses propres dé- 
penics, pure une cbambn à un lit, s’ôte-, 
vxkatt, eo 1982^à 42.64 F par Jour pour 
chaque xésideal. Cofiri-ci payait une re- 
devance de 20,50 T par jour ‘(dont 
13,61 FpaarfesdépeuMsdefoitctioiiiie- 
ment — eau, gsx. âectridté. prestation* 
bfltetifets - .et 5,72 F pour tes frais de 
nettoyage^- La différence (22,14 F) 
était couverte par la V3le de Parâ, la- 
quelle régbit en. outre les Ersîs .de loyer 
(5,65 F par jour et par personne). De- 
puis Ion, ces dépenses ont augmenté 
avec le cote date vie. " 


{Pubactiii 


SOLDES 


INCROYABLES 

MOINS 30, 40, 50 % 

. Fauteuds, chaises dactylo. 

Bureaux, bibliothèques. 
A r rixwrea métaffiques et bois, 

ROGER H. FRANCE 

SPÉCIALISTE DU MOBILIER 
, BUREAU DIRECTION 

SMi; ms là Faÿatrâ; 75009^ Paris. 

- .. TéL : 285-42r4T. Métro Cadet 

Padông gratuit ils S h à 18 h 30 
do kmffi au samedi sans iraamiptioh. 

•' - Expédtaaih dans tout* ta firano*. 


ncharvhôpouraaojüègo è Rome: ' 
r comptables et experts-comptableà, _ 

Responsabilités. , ’ 77” - . "7 . 7/ -;77'.”.~7 .7. 

Encadrement ta stavaiüarioa d'une unité ctaugée cta ta comptatiffité 
gértérale ait de ta rédaction tas rapports fina nefeta d'un programme da 
l'Of^msation. . 7 f -. " 7' : ■" , 

Conditions à rempGr - \ 

Deux mutées cf expérience au.rtatinltsm {cinq pour lêrpodtes dégradé 
supérieur avec resporssbiirtss crofâssrrtes, y compris concdption et 
installation. de systèmes (»mprèl^>ifbnjrataés (et évamuetemarït: 
expérienoe mtero-ordâtatBurs et logiciel). ComaissQnce impârâtiw de 
r anglais, connaissance aouhaitabfedu frwiçjri&outiB re^iagnbl^ .. 
Avantages. . 7 " ' .Yt ’. "M . L ■ 

Contrat Mtité.dâ.trota ans7trawpuvatablelj jr&^fatiort î t raite me nt 
exonéré d'impôt pnyy tio nnté i pxpêtienca ; èxfemirts de dureté de 
vie ; indemwté pbur frais d’études et 'autrés avantages de ta^ortétion 
pufcÆqtw internationale: ‘ • v . ; r ... ;^'.r . ; . ...... 

Envoyer cünictéimi vitee avant lefiaoût 1984 i :FAD. / 

. Récrutoroent central : :: 

; via dalle Tortitia df C*r*ckH» • : 

OOIOO Borne (ftéfieK ^ 7 . .>7 ; ’ 
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LA MORT DE BERNARD LAMBERT 


La gauche paysanne orpheline 


Homme-phare de h _ 
paysanne * Pan des rares théo- 
riciens. dn iDomemeiit paysan, 
Bernard Lambert est nort di- 
manche 24 juin, à h strite d*nn 
accident de Toiture snnem le 
jour même à Angers- B était 
figé de cmqnante-denx ans. 

Du Larzac et des luttes foncières 
à la dénonciation du veau aux hor- 
mones, de la délégation du comité 
Bertrand-Russell pour le Portugal, 
au Secours rouge ou au lycée pour 
marginaux de Saint-Nazaire, Ber- 
nard Lambert a été de tous les com- 
bats dans laquelle la gauche auto- 
gestionnaire, on brin libertaire, se 
retrouve. Curieux et riche itinéraire 
que celui du militant dont les qua- 
lités de tribun ont d’abord fait un 
homme d'appareil et que ses exi- 
gences propres ont conduit à bien 
des ruptures. Mais U construisait 
aussi i la hauteur de ces ruptures et 
était devenu, depuis 1981, le princi- 
pal artisan de la mouvance paysan- 
travailleur, regroupée sous un sigle 
nouveau, la Confédération nationale 
syndicale des travailleurs paysans. 

11 était né à Jaillé, en Loire- 
Atlantique, dans une pente ferme, le 
1 1 septembre 1931. Après son certi- 
ficat d'études fi treize ans, retour sur 
F exploitation familiale. De quinze à 
dixsept ans, il lit des livres, cloué 
par la tuberculose. Des livres qui le 
conduiront fi militer à la Jeunesse 
agricole catholique (JAC), mouve- 
ment qui tient lieu cTumvexsité pour 
les futurs dirigeants de ragricuttnre 
française. Des livres qui Ce condui- 
ront à adopter une vision moderniste 
de l’agriculture lorsqu’il succédera fi 
son père en 1950, associé fi Fun de 
ses trois frères- Il est secrétaire na- 
tional adjoint de la JAC, fait la 
guerre d’Algérie, y obtient la croix 
de la valeur militaire puis devient en 
19S9, à vingt-sept ans, l'un des plus 
jeunes députés de France, en bat- 
tant, sous l’étiquette du MRP, l'an- 
cien ministre André Morice. 


Avec le développement de l'inté- 
gration, les éleveurs devenant des fa- 
çonniers pour le compte du indus- 
tries agro-alimentaires, Bernard 
Lambert va développer dans le 
monde paysan une analyse originale 
qui k résume dans le titre de son 1 h 
vre publié en mars 1970 : les Pay- 
sans dans la lutte des classes, dont 
Michel Rocard-signe ht préface. B 
s'agit de démontrer que, intégré 
dans un cycle de production, dépen- 
dant de plus en plus de son amont 
qui hd fournît les moyens de pro- 
duire, et de son aval qui récupère ses 
productions, le paysan petit et 
moyen est en fait un salarie comme 
les autres, et qu*D est, qu'il le veuille 
ou non, inscrit dans la lutte des 
classes. 

S'opposant principalement fi Mi- 
chel Debatisse, son al ter ego fi 
l'école de la JAC, Q développe cette 
thèse dans les instances syndicales. 
Après avoir été en 1956 secrétaire 
général adjoint dn Cercle national 
des jeunes agriculteurs, il sera élu 
secrétaire général de la Fédération 
régionale dés syndicats d'exploitants 
agricoles de l’Ouest (FRSEAO). 
On est en 1968 ; membre dn PSU 
depuis deux ans, Bernard Lambert 
est alors un des dirigeants de ce 
parti aux côtés de Michel Rocard, 
une révolution dans le monde pay- 
san, une révolution qui ne dînera 
guère puisqu'il sera évincé du bu- 
reau de la FRSEAO en 1970, y fai- 
sant un bref retour en 1971 ; une ré- 
volution aussi qui ne sortira pas de 
Bretagne, car jamais Bernard Lam- 
bert ne pourra acoéder à des respon- 
sabilités nationales, au sein de la 
FNSEA. 

1970 est d'ailleurs Tannée du vi- 
rage, celle où la gauche paysanne 
manque de peu la prise du pouvoir 
au sent du CNJA, les minoritaires et 
les exclus menant alors dans les dé- 
partements des actions contesta- 
taires contre l'intégration, les puis- 


sances foncières, le Crédit agricole, 
les entreprises tant coopératives que 
privées, avec l'apparition aussi de 
thèmes nouveaux dans les préoccu- 
pations des agriculteurs, te régiona- 
usme et la place de l'armée dans la 
nation. Il faudra dix ans et la vic- 
toire de la gauche en 1981 pour qne 
1e mouvement des paysans travail- 
leurs surmonte ses maladies infan- 
tiles, sa phobie du centralisme et de 
la bureaucratie syndicale. Bernard 
Lambert contribuera beaucoup à 
cette évolution, comme il aurait 
contribué à l’étape suivante, celle du 
rapprochement avec Tautre syndicat 
de gauche, né aussi en 1981, la Fé- 
dération nationale des syndicats 
paysans (FNSP). 

Avec sa casquette de marin- 
pêcheur canaill e, un souittc carnas- 
sier qm se fige brutalement dans une 
bouille ronde, te paquet de Gau- 
loises toujours tendu, «l'ancien» 
avait une place à part dans ce mou- 
vement sans chef. Leader naturel, Q 
était aussi parfois affectueusement 
remis en place par les jeunes fi la 
fois admirâtifs et irrités de la pres- 
tance dn militant tout terrain. Mais 
il va leur manquer, autant qu'fi 
Jaillé où il s’occupait des poulets 
quand sa femme, Marie-Faute, fa- 
briquait fi Paris, Vent d’ouest, le 
journal du mouvement, et inverse- 
ment, un partage des tâches syndi- 
cales et professionnelles pas très 
courant dans les familles paysannes. 
Il manquera aussi à l'agriculture 
française qui, dans la tourmente 
qu'elle traverse, a plus besoin d'ima- 
gination que d’agitation. Les pen- 
sées hétérodoxes de Bernard Lam- 
bert manqueront-elles rue de 
Varenne où. par un hasard de l'his- 
toire, □ avait retrouvé Michel Ro- 
card, avec lequel il avait rompu « 
décembre 1972 comme il avait 
rompu avec le PSU ? Bernard Lam- 
bert était sans illusion sur la volonté 
de réforme du ministre. 

JACQUES QRALL. 


CONJONCTURE 


« ta présence française à T étran- 
ger - fait Tobjet d’un rapport et d'un 
projet d'avis présentés ■ devant-, le • 
Conseil économique et social, les 26 
et 27 juin, par M. Jacques Eh rsa m. 
Cet avis avait été demandé par une 
lettre dn premier ministre en date 
du 27 mai 1983, afin de * stimuler 
le dynamisme de nas entreprises et 
rétablir l'équilibre de nain balance 
commerciale ». 

Pour le rapporteur, l'objectif - 
souhaitable - d’un excédait de la 
balance des paiements courants de 
50 milliards de francs par au dès 
1986 « ne peut être atteint sans un 
effort considérable d’implantation 
de structures permanentes indus- 
trielles, commerciales et de ser- 
vices ». qui, « à l'horizon 1990. 
détroit se chiffrer par un investisse- 
ment de l’ordre de 120 milliards de 
francs 

M-Ehisam recommande, notam- 
ment, un doublement en cinq ans 
des investissements français à 
F étranger. Les investissements bruts 
om représenté 21 milliards de francs 
en 1983, contre 26 milliards de 
francs en 1982 et 38 milliards ai 
1981. De 1979 fi 1980, Us ont atteint 
U S milliards de francs. 

Après avoir souligné la nécessité 
d'améliorer Y image de la France à 
l’étranger, le rapporteur préconise la 


création d’une Mais» des Français 
h. l’étranger (un million cinq cent 
mille expatriés en. 1983, dont un mil- 
lion d ’hnmatri cnlés), une moderni- 
sation des consulats (une seule 
ambassade et un seul consulat sont 
informatisés), le renforcement des 
postes d’expansions économiques 
(alors qu'ils font l'objet de compres- 
sions budgétaires qui bloquent leur 
activité). Ayant souhaité que 
J'ASSEDIC considère comme 
« valables les stages à l’étranger des 
chômeurs qui en ont la capacité ». 
M. Rhraam émet des réserves au 
sujet du projet de création d'une 
école nationale d’exportation : 
■ Plutôt qu’une nouvelle école, c’est 
le bon fonctionnement des écoles 
existantes ainsi que le recrutement 
d’élèves et de professeurs spécia- 
lisés qui devraient être recherchés, » 
De façon générale, U y a «plé- 
thore » — {dus de deux müte — 
d’organismes intéressés, ce qui rend 
indispensable « un double effort 
d’organisation et de-coordination ». 
Cependant, la consultation de tous 
les partenaires dans ce domaine 
pourrait être assurée, propose le pro- 
jet d’avis, an son d'un haut conseil 
de la présence française â l’étranger, 
placé sous l'autorité du premier 
ministre. Car « diplomatie, culture 
et économie doivent aller de pair. » 


ÉTRANGER 


Les banques américaines portent 
letu taux de base de 12,5% fi 13% 


Les banques américaines ont 
relevé & nouveau leur taux de hase 
(prime rate), te partant de 12,5 % à 
13 96. Le dernier relèvement, de 
0,5 %, rem» te au 7 mai dernier, 
précédé par des augmentations de 
mène importance te S avril et le 
19 maL Au début de l'année, ce tanx 

était encore de 1 1 %. Cette mesure a 
été prise par tes établissements en 
raïs» de La hausse générale du coût 
de leurs ressources, notamment de 
celui de P argent fi court terme entre 
banques (tes fédéral fonds), qui a 
dépassé récemment 11 %, et meme 
frôlé 12 % certains jours. La r éserve 
fédérale des Etats-Unis, 1a FED, qm 
détermine 1e volume des liquidités 
disponibles sur le marché en faisant 
vaner ses concours au* banques par 
la procédure de l’open market, est, 
en partie, responsable de cette 
hausse. On sait que la FED 
s’inquiète de l’expansion trop rapide 
de 1 économie a s'efforce de réduire 
la surchauffe. Les besoins du Trésor 
et ceux des entreprises et des 
ménages font 1e reste. Lors de la der- 
nière augmentation du taux de base 
eu mai, la Mais» Blanche avaitpro- 
tesîé, mais, cette fois-ci, il est proba- 
ble qu'elle gardera le silence, peu 
soudeuse de croisa le fer avec M. 
Paul Voleter, gardien vigilant de 
l'orthodoxie. 


sur 1e dan local, ce relèvement, 
attendu depuis une semaine, n’a 
entraîné aucune réaction particu- 
lière, ni sur le marché des changes 
(le dollar est resté inchangé & New- 
York) m sur tes taux a intérêt fi 
court et fi moyen terme. 

Sur un plan plus générai, cette 
mesure, ironie de l'histoire, prend 
place quinze jours fi peine après te 
sommet de Londres, où les Euro- 
péens avaient réclamé, à cor « i cri, 
une baisse du toux, comme Tout fait, 
le week-end dernier, tes représen- 
tants des onze Etats les plus 
endettés d'Amérique latine, réunis fi 
Carthagène en Colombie. Elle 
prouve, une fois de plus, que les 
Etats-Unis suivent leur propre logi- 
que, c’est-à-dire, pour l'instant, une 
élévation des taux pour réduire la 
surchauffe et une «douce négli- 
gence» pour leur déficit budgétaire, 
dont le Congrès va se borna à limi- 
ter la croissance. Le même phéno- 
mène s'était produit après le sommet 
de Versailles, en juin 1982. ce qui 
prouve l’inutilité, ou la vanité, de ce 

S inre de réunions. Quand les Etais- 
ois éternuent, 1e reste du monde 
s'enrhume : qu’on le veuille » non, 
l’adage se vérifie, aujourd’hui 
comme hier, et, probablement, 
comme demain. 

F JL 


LANCEMENT 
D'UN BffRUNT D'ÉTAT 
DE12MUIARDSDEFRANCS 

L’Etat a lancé, mardi 26 juin, tm 
emprunt de 12, milliards de francs 
dans k cadre de sa-énuêfiiônsxlBSsi- 
ques destinées fi finança par de 
l’épargne une partie de sou déficit 
budgétaire. 

Cet emprunt co mp rend deux tran- 
ches : 

• La première est de 4 milliards 
de francs, fi taux fixe et avec faculté 
de prorogation. La durée de dépan 
est de huit ans. A la fin de la hui- 
tième année et de la douzième 
année, cette faculté permettra 
d’obtenir une proroga t ion de deux 
fais quatre ans. Les titres sont de 
1 000 F, et te prix d'émission au 
pair. Le taux pour les huit premières 
années est de 12,80 %, et, à chaque 
période de renouvellement, 1e taux 
sera celui des emprunts d’Etat & 
plus de sept ans. 

• La deuxième tranche est de 
8 milliards de francs à taux révisa- 
ble, avec option d’échange. La durée 
est de douze ans, avec rembourse- 
ment in fine. La coupure est de 
2000 F, et le prix d'émissi» au 
pair. 

Pour cette tranche à taux révisa- 
ble tous ks ans, le premier coupon 
sera fixé à 1230 %. Les autres cou- 
pons seront alignés sur 1e taux des 
emprunts d’Etat du moment, de plus 
de sept ans. 

En outre, au bout de deux ans, les 
détenteurs pourront échanger leur 
emprunt fi taux révisable pour des 
obligations fi taux fixe de la pre- 
mière tranche. Pour faire l'échange, 
il faudra accepter que te deuxième 
coupon, celui de juillet 1986, soit 
amputé de 230 %. 

Cet emprunt est le deuxième de 
Tannée. Le 18 février dernier, une 
émission a été lancée pour une 
somme de 1 8 milliards de francs. 

Le Crédit lyonnais, chef de file, 
dirige l'opération a en assure te 
secrétariat tandis que la Caisse cen- 
trale des banques populaires, co- 
chef de file, participe à l’opération. 

Selon tes professionnels du mar- 
ché, la première tranche fi 12,80 % 
devrait être favorablement accueil- 
lie par la clientèle privée. La 
seconde tranche fi 1230 % est assu- 
rée du succès auprès des investis- 
seurs professionnels, qui savent 
ainsi, , dès à présent, qu’ils pourront 
bénéficia des taux fixes lorsqu'ils 
voudront échanger — à l’issue de la 
deuxième année — leurs titres contre 
des obligati on s. 

Rappelons que 1e déficit budgé- 
taire prévu pour 1984 est de 
125,8 milliards de francs. L’année 
dernière, l'Etat avait lancé trois 
emprunts obligataires pour un mon- 
tant de 43,9 milliards de francs 
(28 janvier. 24 août, 30 novembre) 
auquel s’était ajouté l’emprunt obli- 
gatoire de juin pour un montant de 
13,4 milliards de francs. Le déficit 
budgétaire a atteint 118,7 milliards 
de francs en 1983. 


PRESSE 


A LA VEILLE DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

L'Agence centrale parisienne de presse 
espère échapper au dépôt de bilan 

Les actionnaires de l'Agence centrale pariatenne * * * ‘ ■ ' 

de presse, convoqués le mercredi 27 juin pour décider 
du sort de régence, qui traverse une crise grave, 
éviteront-ils le dépôt de bilan envisagé (le Monde dn 
9 jtrin) ? Recevait lundi 25 jprin les représentants dn 
personnel de I*ACP, M. Georges Filfioad, secrétaire 


d'Etat aax techniques de la communication, a réaf- 
firmé qne le gouvernement était prêt fi soutenir des 
opérations de restructuration destinées à sauver 
r agence. Les délégués dn personnel tienéont nne 
conférence de presse le jeudi 28 juin an siège de 
l'AO». 


L'Agence centrale parisienne de 
presse (ACP), depuis sa création en 
1947, n'a jamais connu de période 
euphorique. Sa situation a toujours 
été précaire et ses effectifs modestes 
- ses salaires aussi - même lorsque 
« tout allait bien ». Pourtant 
T Agence a grandi, fi l'ombre de sa 
puissante aînée, l'Agence France- 
presse. Les effectifs sont au- 
jourd'hui de 1 17 personnes, dont 80 
travaillent au siège. 1, rue Caumar- 
tin, logées dans un local qui fut sans 
(faute, il y a deux siècles, l'apparte- 
ment d'un grand bourgeois spécia- 
lisé dans le commerce des armes 
mais qui n’a qu’un lointain rapport 
avec l’idée qu’ai se fait aujourd'hui 
d'une agence de presse. Qu’im- 
porte! Le buste de Mirabeau qui 
trône dans la salle dite de la Ro- 
tonde semble protéger les journa- 
listes de • la force des baïon- 
nettes «...Mais tes armes les pins 
dangereuses ne sont plus forcément, 
en 1984, celles qu'on croit, et 
lorsqu’on annonce fi l'assemblée gé- 
nérale ordinaire annuelle que le bi- 
lan de l’exercice précédent de l’ACP 
se solde par un déficit net comptable 
de 2302 millions de francs, s'ajou- 
tant à un déficit antérieur de 
2,817 millions, » peut s’attendre au 
pire. Légalement déjà, en vertu de 
l'article 241 de la fai du 29 juillet 
1966, le consul de la société ano- 
nyme - considérant que P actif net 
est nettement inférieur & la moitié 
du capital social (5,210 millions de 
francs) — doit décida dans tes qua- 
tre mois si P Agence dépose s» bilan 
ou si elle poursuit ses activités. 
Condition nécessaire : une nouvelle 
augmentation de capital. 

RTL et RMC 
majoritaires 

En avril 1983, l'ACP avait 
conforté s» capital sbcial, notam- 
ment avec des prises de participa- 
tion de Radio Monte-Carlo (15000 
actions»» 52J0G. au. total) jet RIL- 
Ediradio (12000), pour atteindre 1e 
chiffre de 5,2 millions de francs, » 
retrait cependant des 6 millions pro- 
jetés au départ. Ce qui a fait de 
RMC et de RTL des actionnaires 
majoritaires (52 %) malgré eux. 
Mais depuis cette opération «ballon 
d’oxygène», quatre clients - la 
Montagne, le Républicain lorrain, 
le Dauphiné libéré et le Courrier 
picard - ont fait savoir fi l’ACP 
qu'ils ne renouvelleraient pas leur 
abonnement. La nécessité pour ces. 
journaux de faire des économies est 
mise en avant pour justifia ces 
désabonnements. Conséquence : un 
trou de 3,85 millions de francs en 
année pleine. Tout n'a pas été, pour 
autant, négatif an oouis du dernier 
exercice puisque de nouveaux abon- 
nements ont été souscrits dans le 
courant de l'année : le Bien public. 
l’Echo républicain (Chartres), la 
Liberté du Morbihan (Lorient) a le 
Journal du dimanche. 

Mais les clients de l'ACP se 
recrutent de plus en plus parmi les 
quotidiens départementaux, surtout 
depuis que l'Agence France-Presse a 
décidé de mieux «couvrir» la pro- 
vince. Les dix-neuf quotidiens 
départementaux qui souscrivent un 
abonnement fi l’ACP sont : VArde- 
rtais, te Bien public, le Courrier de 
l'Ain, le Courrier de l’Ouest. l'Echo 
républicain, l'Est Eclair, le Journal 
du Centre, le Journal de Vile ( Réu- 
nion ). Libération Champagne. 
Liberté Dimanche, la Liberté de 
l'Est, la Liberté du Morbihan, le 
Maine libre. Nord Littoral, le Petit 
Bleu, le Populaire du Centre, ta 


Presse de la Manche. Presse Océan, 
et l'Yonne républicaine. Les quoti- 
diens régionaux sont au nombre de 
dix : la Dépêche du Midi, les Der- 
nières nouvelles d’Alsace, l’Est 
Républicain, le Journal du diman- 
che, Midi Libre. Nice-Matin, la 
Nouvelle République du Centre 
Ouest, le Provençal, le Télégramme 
de Brest . et Var matin-Rf publique. 

Six abonnés appartiennent fi 
l’audiovisuel : Radio France, TF 1. 
Antenne 2, Europe 1, RMC a RTL, 
a dix-huit abonnés sont des orga- 
nismes gouvernementaux ou admi- 
nistratifs. Ces dix-huit abonnements 
représentent 6 % du budget de 
l'ACP, alors que les abonnements de 
même nature constituent près de 
60 % de celui de TAFP. 

On relèvera l'absence, parmi les 
abonnés, de la plupart des titres du 
groupe Hersant (sauf Presse-Océan 
et La liberté du Morbihan). En 


revanche, si l’on en croit le Canard 
enchaîné de cette semaine, 
M. Robert Hersant ne se désintéres- 
serait pas pour autant du sort de 
Y ACP, et l'aurait, fait savoir i l’Ely- 
sée. Mais M. Jean-Louis Forçât, 
PDG de l’agence, déclare tout en 
ignorer. 

Pour tenta d’éviter le dépôt de 
bilan lois de l’assemblée générale de 
mercredi, les dirigeants de l'ACP 
ont lancé, la semaine dernière, un 
nouveau coup de sonde vers leurs 
abonnés, dans le but d'obtenir un 
« ballon d’oxygène » sous forme, par 
exemple, de règlement anticipé du 
prix de leur a bai ne ment ou de prise 
de participation temporaire. Le son- 
dage serait assez favorable, même si 
les réponses sont assorties de la 
garantie d'un plan de redressement 
de l'entreprise. 

CLAUDE DURIEUX. 


PDG de « Var Matin i 
six mois 


M. JACQUES DEFFERRE 
EST REMPLACÉ PAR 
M. de BARBARIN-PAQUET 

(De notre correspondant. ) 
Toulon. — Au cours de sa réunion 
du lundi 25 juin, le conseil d’admi- 
nistration dn groupe de presse 
le Provençal a élu M. Christian de 
Barbarin-Paquet prési don {-directeur 
générai du journal Var Matin. 
départemental va rois tirant & 
quatre-vîqgt-dix müte exemplaires. 
U succède à M. Jacques De ff erre 
(70 ans), qui, après avoir été direc- 
teur du journal depuis I95S, occu- 
pait le poste de PDG laissé vacant 
par M. Francis Leenhardt, décédé il 
y a six mas. 

(Directeur général adjoint du Proven- 
çal. M- de Barbarin-Paquel. te nouveau 
PDG de Var Matin, est âgé de 
cinquante-quatre ans. II eu président 
des élus socialistes et républicains des 
Bouches-du-Rhône, et maire de Vauve- 
nargues (Bouches-du-Rhône).) 
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Moët-Hennessy 


L’Assemblée générale des actionnaires, réunie fi Para te 22 juin 1984 
sous la mésideace de M. Alain Chevalier, a approuvé les oomptes et te bilan 
cansotira de l'exercice dos au 31 décembre 1983. 

EDe a fixé fi 20 F par action 1e dhndeade de l'exercice, auquel s'ajoute un 
impôt payé d’avance (avoir fiscal) de F 10, soit un dividende global de 
30 F. 

n est rappelé qu'un aco mp te sa dividende de 8 F par action a été payé 
en date du 6 février 1984. Le oomptëmeiit, sait I2F, sera mis en paiement fi 
partir du 2 juütet 1 984 contre remise du coupon o* 39. 

L’Assemblée générale a r xwnmi. administrateur pour une période de six 
ans M. Jean-Louis Masurel, Directeur général de Moet-Hermany. EUe a 
egalement renouvelé pour la même période le mandant d’administrateur de 
MM. Alain Chevalier et Ghiskin de Vogflé. 

Par affleure, une Assemblée générale ex t r aord in aire a autorisé le CoQseü 
fi émettre des ohKgflri""» convertibles pour an montant maximum de 
SOOmiQioes de francs. 

Le Conseil d'administration qui s’est réuni fi la suite, a reconduit 
M. Ahûn Chevalier dans ses fo n c tions de président. Il a également renou- 
velé les mandats de Directeur généraux de MM. Alain de PracomtaL, vicc- 
président, et de M. Jean-Louis MasurcL 

Le président a fait part au Conseil de l'activité très sa t isfaisa n te du 
gr o up e pour les cinq premiers mois de l'année, dont 1e chiffre d’affaires 
consolidé a en effet progressé de 38%. 



NTHCTKHNIQUE 


EXERCICE 1983 

L’assemblée générale ordinaire des 
actio nnai res, réunie le 14 juin, a ap- 
prouvé tes comptes de l’exercice 1983. 

Le bénéfice net de Texereice, suit 
52220597 P contre 41363070 F en 
1982, a été affecté comme suit :partki- 
patibn de salariés 11183504 F, divi- 
dende 10332000 F, le solde eu lésove 
et repart fi nouveau. 

Le dividende ressort fi 18 Fnar ac- 
tion, sot un revenu global de 27 F, dn 
même moulant que cehü de l'exercice 
1982, mais attribué fi un nombre d'ac- 
tions a ug menté de 14,3 %, en raison de 
l'augmentation de capital par attribu- 
tion d’actions gratuites, partant jouis- 
sance du l» janvier 1983. 

Les actions nouvelles sont attribuées, 
depuis le 25 juin 1984, aux guichets de* 
sièges et agença en France des établis- 
sements suivants : 

-Banque Rxvaud, Crédit lyonnais, 
Société g é nér a le. Banque nationale de 
Paris, Crédit commercial de France, 
Banque Louis Dreyfus. Banque indus- 
trielle et commerciale du Marais. 


(§)aûSïeL 

Société famofaiSre 
et de construction bôtefière 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie k 14 juin 1984 sous la présidence de 
M- Serge Houssin, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1983, qui se «ri- 
dent par un bénéfice net de 
49 733 26635 F. Elle a décidé la distri- 
bution d’un dividende de 2030 F par no- 
tion, contre 1730 F pour l'exercice anté- 
rieur. Ce dividende, assorti d’un crédit 
d'impôt de 0,01 F, sera distribué fi 
compter dn 2 juillet 1984. 

Tonies les résolutions mises aux voix 
ont été adoptées fi ronammiié. 

A l'issue de rassemblée qui se tenait fi 
rbdtel Novwd-fltegoolet, les représen- 
tants d'une trentaine de chibs d'investis- 
sement avaient répondu & l'invitation 
qui leur avait été faite de se joindre aux 
actionnaires pour participer fi une réu- 
niou <T information. Celle-ci a permis de 
présenta le patrimoine de Sicotel, 
d’évoquer la politique appliquée en ma- 
tière commerciate et financière et de dé- 
velopper tes perspectives d'avenir de Si- 
ooteL 

Ces informations ont été accueillies 
avec intérêt par tes participants qui ont 
pu poursuivre leurs échanges de vus au 
cours du oodrtnfl qui a clôturé cette ma- 
nifestation. 


Ausseoar ner K> 

L’assemblée générale ordinaire réunie 
te 22 juin 1984 a approuvé tes compta 
de l'exercice 1983 qui se «rident par nne 

Î crte de 61,6 MF après 44,8 MF 
'amortissements ; cette perte a été im- 
putée an compte de repart ft nouveau. 

■ L'assembMe générale a renouvelé la 

wnemtef i Twl n i i i iiMM tyir de Messieurs 

Aga h rie l . Brocard et Pascal ; eOe a pris 
acte dn désir de Monsieur Jacques Rcy 
de ne pas voir renouvela son mandat. 
EOe a w nmnrf trois nouveaux adminis- 
trateurs : Messieurs Mathieu Calemard, 
Dotnai d Kasrid et Francis Rcy. 

An cours de son allocution, le prési- 
dait Jacques CaUoud a rappelé l’abou- 
tissement favorable, en mars dernier, du 
financement accordé fila Société par sa 
banquiers, avec l'appui des pouvoirs pu- 
blics. 

S’agissant des perspectives de 1984, 
te président a précisé : 

• Le redre ssem ent des prix des po- 
» plers a pu se faire progressivement et 
» le second trimestre, qui sera binêfl- 
» claire, doit permettre de compenser 
» ha pertes du premier, laissant prévoir 
» au 30 juin une situation voisine de 
» l'équilibre. 

» Si les contusions actuelles se pour- 
• suivent, et indépendamment des 
» charges liées aux opérations de re- 
» structuration auxquelles nous procé- 
- dons, le résultat de l'exercice 1984 
» pourrait être bénéficiaire, toutefois, à 
» l’époque où nous vivons, les réserves 
» Us plus grandes s'imposent, que ce 
» soit dans le domaine monétaire ou 
» dans eehd de l’économie générale. 

- Dans tous les cas. l'exercice 1984 
» devrait être sensiblement meilleur que 
» prévu dans nos plans. » 

Le d'administration de la So- 
ciété, réuni après rassemblée générale 
ordinaire, a pris connaissance dq condi- 
tioos dn lancement du programme d'in- 
vestissements approuvé précédemment. 
En outre, le conseil a confirmé sa déd- 
tion récente de prendre une participa- 
don minorita ire dans k société CORJ- 
MEX. Cette société, dont le 
président-directeur général est Mon- 
sieur Maroni Roux, « fait nn chiffre 
d’affaires de 57 MF en 1983 ; elle est 
spécialisée dans la transformation des 
papier» graphiques de hante technolo- 
gie. Cette prise de participation s'inscrit 
dans la stratégie dn groupe Aussedat 
Rry relative anx papiers spéciaox- 


CERABAT I 

Le conseil d'administration, compte 
tena de k détérioration des résultats de- 
puis te déb u t de l'exercice, malgré une 
augmentation de 17 % dn chiffre d’af- 
faires, a décide de déposa le büan de k 
société et de demander au tribunal de 
commerce le règlement judiciaire, afin 
de pouvoir continuer r exploitation a B» 

vrer sans heurts k ctienièle. 


ïrr. 
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DocafiM de Measfeur Jean-Mire VERNES. 
Président, prononcée ion de P Assemblée Générale 
Onflnair* du Kljub 08L 

« Le rapport du Conseil d' Administration 
vous 3 fourni tous les détails sur l'activité et 
les 'résultats de notre Société pour l'exercice 
écoulé. Je Dlnststerai donc pas sur ces points. 


ecteur 


Cesi dans te secteur sucre que nous avons 
eu le plus à souffrir bien que b campagne se soit 
déroulée dam des conditions techniques 
favorables, avec une tare bible et une richesse 
élevée. 

ftir contre, b faiblesse persistante des cours 
mondiaux nous a fortement pénalisés pour b vente 
de nos sucres C, c’est-à-dire b production au-delà 
de nos quotas A et B, à prix garanti, à laquelle il 
but ajouter les tonnages reportés l’année 
précédente. 


BRANCHE SUCSE : 

Production ; 944471 1 contre 12498191 en 82/83, soit 263% de b production 
métropolitaine. 

Tenus* uéa : 1 513808 1 (-9,446). Cette baisse est Bée à celle des 
exportations dont le tonnage est passé de 72,1 % à £9J2%. 

BRANCHE PAPIER, CASTON ET PAPIERS DOMESTIQUES : 

Papier de presse : poursuite du redressement et dépassement de l'équilibre 
atteint en 1982 : livraison de 2693531 (+229%) pour un chiffre d'affaires 
(HT) de 1 309MF (+32j6%l 

IbpjMT du irnMrr : ralentissement de b croissance au deuxième semestre. 
Production de tissu ouaté : 101000 1 (+ 5.6%). Production d 'articles 
transformés : en augmentation de 3.7%. 

Carton et erahaBagn : production des cartonneries de Cotbehem, Nantes et 
Kayserabctg : 141276 1 (+ 7%). Production d’emballages : 94700 l 


D n'est pas concevable que tout ceb ait été réalisé 
par des aides exceptionnelles profitant à des 
étrangers n'ayant bit aucun apport d'argent fiais et 
qu'D n'y ail pas eu concertation. 


Bénéfice a* : 125,7 MF contre M34 MF en 
1982 (+ 21,4%) après provision pour impôt de 
579 MF. 

Marge braie iTautefniancaireiMt : 471,6 MF 
(-139%). 

Investissements ; 347 MF pour les 20 usines de 
b Société dont 22% pour b branche sucrer 
78% pour b branche papier-canon. 

Dividende net: F 12 par action assorti d’un 
avoir fiscal de F 6. Mise en paiement À 
compter du S juillet 1984 (coupon N° 33). 


Sam revenir sur cette affaire qui a déjà bit couler 
beaucoup d'encre, je répéterai seulement que 
les aides apportées par l'Etat, qui dépassent les 

3 millions de francs par ouvrier; 
— . — — ... soit prés de 3 milliards de 
francs, sont sans aucune 
commune mesure avec les 
production emplois sauvegardés. 


Les avantages ainsi consentis 
par les Pouvoirs publics 
mettent notre ensemble de 
Corbehem en état d'infériorité 
et de concurrence inégale. En 
bit tout se passe comme si 
reosemble ChapeUe-Dubby 

détenait un cash-flow 
préférentiel de 250 millions 
de francs par aa Ce chiffre 
se passe de commentaire™ 
Alors que nous devons trouver 
les moyens pour achever 
b modernisation de notre 
usine. 


Ce mouvement de baisse s'est poursuivi et au 
cours actuel, dans quelque pays que ce soit, aucune 
production ne peut être rémunératrice. 

C'est pourquoi des négociations internationales se 
poursuivent activement pour essayer d’arriver à un 
accord entre producteurs mondiaux. Une 
conférence se tient à Genève depuis le 12 juin. 
Même s'il s'agit de b conférence de b dernière 
chance, b Communauté Européenne doit 
maintenir fermement ses positions essentielles, à 
savoir notamment d'obtenir un quota 
d'exportation de 5,4 Mt et b liberté de disposer 
de nos sucres excédentaires, tout en conservant des 
possibilités de report d’une année sur Huître ; 
il serait inadmissible qu’on nous oblige à écouler 
en priorité des stocks qui correspondent à des 
réductions volontaires antérieures. 

Vous comprendrez pourquoi, compte tenu de ces 
éléments, nous avons incité les planteurs à b 
modération en ce qui concerne les 
ensemence me ms pour b prochaine campagne, 
même si notre Société a éié parmi celles dont b 
réduction de surface dépassait largement b 
moyenne de b profession. L’augmentation en 
surface ne devrait pas dépasser 8%. 


Papiers 

domestique: 


Le secteur ouate de cellulose a continué, malgré 
une concurrence accrue et une lutte des prix 
excessive, à aller de l'avant et ses résultats sont 
encore en progression. Nous restons dans ce 
secteur les leaders incontestés de b profession. 


es 

, investissements 


Nous poursuivons nos investissements au rythme 
prévu dans nos trois secteurs d'activité et avons 
émis le mois dernier un emprunt obligataire avec 
bons de souscription, d’un montant de 250 millions 
de francs, qui a remporté un légitime succès. 

L'exercice en cours, maigri b crise économique 
qui se poursuit, se présente normalement et b 
confiance dans l'avenir de notre Société ne se 
dément pas. 

Nt» objectifs demeurent b modernisation de notre 
outil industriel, le maintien de remploi et notre 
implantation à l’étranger, et plus particulièrement 
celle de notre département ouate de cellulose aux 
Etats-Unis. 



de presse 


Je vous rappelle qu’en ce qui concerne le papier de 
prose, nous ne produisons que du papier couché 
et demeurons tris nettement b premier 
producteur français avec 2690001 pour l’exercice 
écoulé, soit 45% de b production totale. 

Les marges bénéficiaires demeurent insuffisantes 

nui$ grfica à un effort industriel <u commercial 
important, nos résultats sont positifs et devraient 
S’améliorer cette année dans ce secteur. Nous ne 
pouvons que regretter Jes décisions prises par le 
Gouvernement quant au plan de restructuration de 
b Chapellc-Darbby, qui place cette Société sous 
contrôle écrai^er, constituant ainsi un danger 
considérable pour les producteurs fiançais, car 
Chapeüe-Dartlay deviendra un comment direct, 
notamment poux notre usine de Corbehem. 


661 1982 1983 

□ Branche papier-carton 
B Branche sucre 

Sappori anouei 1983 dispoaMe sur timpk 
demande au 54, avenue HOcbe - 75008 PARIS. 


le conclurai ctt remerciant comme de coutume 
tous les collabo ratcura de la Société pour leurs 

efforts quotidiens. 

Je souhaite que b paix sociale nous petmette de 
poursuivre nos activités dans un dhnat favorable 
permettant de produire en dégageant (c profit 
necessaire à noue expansion et en Incitant nos 
Actionnaires à nous garder leur confiance.» 

JeohMncVESNES. 



Bourgeois s.a. V I Bourse de Lyon 


(montures, verres; tontines de contact) 


mm. vartatkm 
taaansMB 


Chiffra tfafMn» mOattons +21* 


MBA. &7<ri»om +13* 


Le 29 juin 1984 




Un e mtr iprîM qui wft lofa 



SOCÉTÉAUXKJARE 

D'ENTREPRISES 

L’aaacm bt êe générale p rimaire réunie 
le 22 juin 1984, ma b ptéridcaco de 
M. Maurice Mathton, président du 
conseil de rarveflfance, a a ppro u vé fas 
co m p te s de Peacfc fc e 1983. 

Le chiffre d'affaires consolidé ho» 
taxes s'élève h 12,7 mîttianb de fiança, 
eu pro gre i ri gp de 24 % sur 1982. La 
cForèsanoc de l'activité s'explique par b 
seule pro g r e ssion des travaux à Fétran* 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS 

Lea ifnltsti du groupe «nt emegntrt 
une nouvelle progrès»» 

- le bénéfice ifeqdaîtatka consolidé 
s atteint 387,2 nriHkint de francs contre 
334,3 mQfiont de francs en 1982 ; 

- le bénéfice net coosofidé ban part 
des tares raprficiPUj 239,4 ««ninn» de 
ftancs confie 21L6 nOHona de fiance en 

«i g m <«q»riq n Art 11 %, 

Quant h SAE eDe-même; s» bénéfice 
net s'établit h 221,2 de flancs, 

en augment ati on de 38%. 

DI V IDENDE 

L'assemblée a décidé la di st ri b u tion 
d'un dividende net par action de 29 F 
(hors avoir fiscal). 

Compte tenu de l' ac o mp te de 15 F 
mis en paiement depuis le l^jmn 1984, 
le solde du dividende net, sait 14 F, sera 

fuis xi piimM iit g M m pMf An J* juillet 

1984 contre remise du coupon w 47. 


Assamblée générais onffnrtir* 
du 22 juin 1984 

L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 22 juin 1984, a approuvé les 
comptes de Fezercioe 1983 et décidé 
l'attribution (Tua dividende mt de 32 F 
par action, portant le rêvant global à 
48 F avoir fiscal co mp t a , Ce dividende 
sera payable à compter dn 1* juillet 
1984. 

L'assemblée a par affleura ratifié la 

pnmhwirini» CH qualité » >!' » '«( | «(pw 

de M. Didier Keaaudht et nommé adsn- 
mstxatear M. PaoUcau Sourira. 


OBUGWJONSDE5000F 
ÉAVSÊS AUfWR. 
mjKfiOimELBPur ■ 

MJ 9 JUiLLET 1984 : 0,70%, 
/MMnSSEMENTPARWMCHES 
ÉGALES A LA AN DES K* . 
tPEri? ANNÉES. 
DUR&OANS. 


Q8UCM70NSDE5000F 
ÉMISES AU ftVR. 

WJXOTNTÜ&r POUR LES TRC& 
PREMIÈRES ANNÉES: 1370 %, 
WJXRÉWSA6Œ&4Î98Z 
7990,1991 

AMOffflSSEA&fTAUPNfttE ■ 

9 JuhiET 299&DURÈE : 12 ANS 


aœKJOUSS^ErOEMa£MQfr:9JUU£T7n*. itcmZOnmRMlONWSStm 
i^rtteounxtoMqBrasraMflU.sro/MSSjainwMOE . 

BHODU25UH1WL 



centrale intemohonole des services 


L'assemblée générale de Ks SJL, 
réunie le 20 jain 1984 son la ptérideaoe 
de M. Laaxeat Nom, a ap pro u vé les 
comptes de Fexercice 1983 et adopté L 
Pa na ninrité Ire rfuofattk» proposées. 

RAPPEL DES DONNEES 
FOURL’EZEBCKX 1M3 
OMhe iVUbm 

Le driffi* (Tfeflknca boni taxes dn 

— w jom. • b #» as a _ a 


pour rexenace 1983 contra 
1 9t9xdBon de fiança pour Fexercice 
p récé de ra . 

Les rovrems dn Ka SJL, aoôitfi hcé- 
Æk, l’âhcat k 78425 956 F castre 
«676266 F. 


Le rfanttat net consolidé do gr o upe 
atteiBt 17 «hüm con tr e 24 «rinS— n 
1982. 


L' ara ren h lée générale a ap prouvé fa 
distribution iTu dnfckmfe net de 9 F 
pur action {contre 11,60 F en 1983} 


refai re revue gfnhelde 13,50 F pur ac- 
tion. • 

. Oc «firidendte en mis en puumral 
craqpter dn 1 « jnfflet 1984 con tr e re- 
ndre du carq» np 16 . 



Première opération du Crédit Gratuit dans tous les BHV 

1973*1984 

Le BHV développe cette forme de service à la satisfaction 
de centaines de milliers de clients qui lui font confiance. 

A partir du 25 juillet 

1984 

La EublÎGÊ pour le Crédit Gratuit à l'extérieur des magasins 
est interdite par la Ici 


A üntërifiME de ses magasins, 

le BHV continuera cependant à proposer du Crédit Gratuit 

à certaines époques die Tannée dans lé cadre des 

“SOLünONS-OŒDITDüBHV” 
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MARCHES FINANCIERS 


P ARIS 

26 juin 


m *M*T« 


Au lendemain d'une séance qui a 
permis aux valeurs françaises de 
s'adjuger 1% de hausse, le marché 
parisien est apparu plus irrégulier, le 
dollar a fléchi sur le marché des 
changes ( 8J675 F contre 8.6115 F la 
veille i et les titres tournés vers les 
marchés transatlantiques qui avaient 
suivi le billet vert dans sou ascension la 
veille (Mumm. Générale Biscuit, par 
exemple) ont été moins .recherchés. 

Au total, la cote a baissé de 0*3 96 
alors que tes écarts supérieurs à 5%. 
dans un sens ou dans Vautre, consti- 
tuaient l'exception. CFDE et Poclain 
(+ 53%), entraient dans ce cas de 
tandis que Vallourec, Comptoirs 
Modernes, Imitai. Majorette. ÀDG et 
ÜFB progressaient de 2% A 396. A 
la hausse de Michelin/ près de 
3%). alors que la firme de Clérmoat- 
Fenand a été jusqu’à escompter, lors 
de son assemblée générale, une reprise 
du dividende « dés que Ja atutin do 
groupe le permettra» après la réduc- 
tion de moitié de ses parus en 1983. 

Généralement limités, les replis ont 
surtout concerné Cromet. Créait Fon- 
cier Immobilier, Sommer-Allibert, 
Opfi-Paribas, CGIP. TET. J-Lefebvre t, 
Ferrier, La Redoute, Scoa, CIT- 
Alcatel. avec des baisses de 2J% à 
5%. Club Méditerranée qui avait pro- 
gressé de plus de 5,6 % lundi, a 
reperdu 33% le lendemain, alors que 
le groupe de M. Trigano se trouve 
confronté à un pénible incident avec les 
autorités albanaises après la mort d’un 
de ses animateurs f te Monde du 
26jvin). 

Sur le marché de Ter, le métal fin a 
continué à baisser à Londres ( 369 dol- 
lars l'once contre 370,45 la veille j. A 
Paris, le lingot a perdu 400 F. à 
101 950 F, le napoléon i n scri v a n t un 
second cours de 621 F (- 5 F). 

Introduite i 300 F sur le second 
marché de Paris, la firme d'aromates 
Robertet a été finalement cotée à 
391 F. 6% des ordres d’achats ayant 
été exécutés. 


NEW-YORK 


Comme 3 fallait s'y attendre, la pbput 
des grandes banques américaines net pro- 
cédé, lundi, an leMtameat de leur taux de 
base bancaire pour te porter do 12 1/2 5b i 
13 %. • Ce coup de pouce donné au prime 
rate n'est pat vraiment une surprise, estimait 
mt profe ssimu id an cran de la séance, mais 
U intervtere à un montent où au peut ffnter- 
préter comme uns agression ». wpfiararifrfl. 
faisant alfapoa an sommet des pays tes pins 
endettés d'Amérique du Sud qui venait de 
s’achever à CarthMénc, en Colombie. Peur 
T prf. lr prfritTrwrlfmosn ■ inim 1 msntfi 

ter sa déception après ce natxvean rdèvemecà 
dataax de base bancaire, et ta. Matera Bfan- 
cbe reoomnimât qo'Q état Mtnâie d'sdnm- 
tre qae tes fonds fedéraax paissent r rarim mr 
1 fluctuer entre 11 %et 12%ahnsqnerinQn- 
tion sc maânenait dans la fourchette de 3 % à 
4%. 

A Wall Street où reflet d’annonce a'a pra- 
tiqnement pas joué, on 1 inuapré- 

tar beaucoup pins GreomUement radoption, à 
la fin de la «nn'M dennèra. par h coanmn- 
rioa «wbne dp Congrès, d'un comportant 
ta s app r o riop. sur-te-chainp. de la retcamo h 
ta sonree de 30 * applicable aux revenus tirés 
par tes fnvestiaem étrangers détourais de 
titres américains. La cote a réussi alors & 
contenir k courent v ende ur et, en cUtnrs, 
findice Dow Jones des valenn indnstriefles 
ne reflétait qe*one légère beâie de (LSS point. 
& 113032, aten ne les échanges régres- 
saient à 72,85 mutions d'actions contre 
9M0 tnïlHanB ta vradreifi piécédeu. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SUMrrOMtX - Rappelons que c’est 1 
compter dn 1* jnültet prochain qne ce 
groupe nippon «épren dr a les activités de 
Onucp-Ftsaee (le Mande du 20 juin), 
celles de Dnnlop-Gnuide-Bretagne et 
Dnnhy-ABemagnB ne devant être intégrées 
qui partir du 1" janvier 1985. Un gigantes- 
que conglomérat japonais, é c rivmrà -nons 
dans le Mande 4* 1 1 avril 1984, a présen- 
tant le portrait dn groupe. 

Ea fiât, 3 se s'agi* pas «Pim conglomérat 
mais (Time oonstsuarïan industrielle oampo-, 
sée-de-tréi isqxKtut» SnM-aerfut 
Icnrs activités data des secte urs aussi divers 
que ta banque, la sidérurgie. la drame, ta 
caoutchouc, rékctnxnque, ta constraction 
navale, Fassorance, rmg£nkrie,.la timento- 
rie, I’affmagc des métaux, etc-, mais 
n'ayant entre citas, depuis ta «MnumtMo - . 
ment opéré par tas Américains après ta 
seconde guerre mo n dia le, aucun Ben finan- 


cier. EDes ont seulement deux points com- 
tms : 1. le nom de S nmiinm o, hérité de 
Fbisttdre; 2. une centrale de ventes com- 
mune (Sogo Sboosha), Snmitnino Corpora- 
tira, 'dont ta cUffie d’affaires est de rordre 
(ta celui mffiqué. soit 440 & 450 milH«ds de 
francs. La curiosité mttfflcctnrtto condui- 
rait, en additionnant tons tas chiffres 
d’afEaires des digB re n ts groupes portant ta 
nom de Snmitom o. & un mo nt a nt astrooom»- 
qne (près de 1700 müiiards de francs) 
'a entendu, sa n s sig ni fication. 


INDICES QUOTIDIENS 

::::: *33 îK? 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bwttl:31 etc. m) 

22 juin 2SMn 

1183 17M 

TAU0C DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Eûtes privé» da 26 î* «jg» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 doBar (cm jees) \vÀ»[73fjâ 


TSUSTHOOSE PORTE. - L’une des 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


LE CONFLIT SUR LES 35 HEURES EN RFA LÉGBŒ BAISSE DU DOLLAR rSwr le VÎf' 

Ikcomptf depuis ptertrere jom% te 

Le médiateur propose une réduction SttAfRtfSÏEt 
à 38,5 heures per semaine 


Z RETOUR DE MOSCOU : «Prison 
culturelle », par B» Fouanwurkar et 
Igor A. MeT a*. 

* LU ; te Mafxan&làmsmA de 

Georges Labica. 



ÉTRANGER 


3. mmm 

— Le »im>et de Fontainebleau. 


y.i i ; m 


4. mm 
45. EUROPE 

- Les finesses du socùtisne hon- 
groâ (2], par Jan Krauza. 

6. ASIE 

- AFGHANISTAN : l'armée soviétique 
ne pana se maintenir au Panshir 
qu'en y accroissant ses effectifs. 

6. PWCffi-ORIEMT 

- SOUDAN : la faite en avant du prési- 
dent Nemeèy. 


POLITIQUE 


7-8. Après les élections européennes et 
b manifestation du 24 juin. 


CULTURE 


15. CINÉMA : làjukf Sky. de Stoya Tsu- 
kerman ; les Araignées, de Fritz Lang. 
- THÉÂTRE : les journées du Conaerva- 


32. Le point su-.- b production kattière en 
France. 


ÉCONOMIE 


33. AFFAIRES : le renvoi du PDG rfU* 
nor. 

- L'avenir de CrauBOt-Loire. 

34. SOCIAL - Point de vue. «Sofidarité 
et responsMité >, per Lotés CafistL 

35. AGRICULTURE : ta mort de Bernard 
Lambert 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (14): 

« Vie associative • ; Météo- 
rologie : • Journal officiel » ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (18 i 31) ; 
Carnet (17) ; Programmes des 
spectacles (16) ; Marchés 
financiers (37). 


M. Georg Leber, ancien ministre 
social-démocrate et ancien syndica- 
liste, médiateur entre le syndicat 
IG Métal, et te patronal, a proposé, 
mardi -26 juin, aux partenaires 
sociaux une solation de compromis 
qui consisterait à réduire la durée 
hebdomadaire du temps de travail è 
38,5 heures. Cette réduction serait 
échelonnée du 1 er avril 1985 au 
30 septembre 1986. Elle serait 
accompagnée d'un relèvement des 
salaires de Tordre de 3,3 %. 

Le médiateur espère ainsi mettre 
fia à un conflit, qui entre dans m 
septième semaine, et porte sur la 
durée in ». (Jg tempy de 

travail que 1e syndicat veut voir 
ramenée de 40 à 35 heures, alors 
que te patronat n'admet de diminu- 
tion - moins importante au demeu- 
rant - que pour certaines catégories 
de salariés. 


M. Leber avait refusé,' jusqu’au 
dentier moment, de divulguer tes 
détails de sa proposition, mais se 
montrait optimiste quant â l’accueil 
qui pourrait lui être fait. Cependant, 
dv nf tes spécialisés, en se 

gardait de faire le moindre pronos- 
tic. On retient en effet la leçon de 
l'échec récent subi par M. Kurt Bie- 
denkopf. Ce dernier, qui était 
chargé d'une "'jeanp analogue dans 
l'im prim erie, s’était heurté à un 
refus catégorique de la part du 
patronat sur sa proposition de 
réduire la durée du te m p s 

de travail tout en maintenant la 
règle générale des 40 heures hebdo- 
madaires {te Monde du 23 juin) . 

Le Syndicat de HG-Metal et te 
patronat devaient faire connaître 
leurs positions dans ta soirée de 
mardi 


LES ADIEUX DE Mgr ETCHEGARAY A MARSEILLE 

M. Deffevre comp&nente « son h archevêque 

De notre correspondant 


MarseSe. - On attendait une 
allusion, une «petite phrase», 
vingt-quatre heures après la ma- 
nifestation en faveur de l'école 
privée qui a mis Paris en état de 
siège et le irâiistère de ('intérieur 
sur le qui-vive. Chacun en a été 
pour ses frais. La réception don- 
née à l'hôtel de vüfe de Marseille 
par M. Gaston Deff erre, entouré 
de tous les élus et les corps 
constitués de la ville, en T hon- 
neur du cardinal Roger Etchega- 
ray, archevêque de Marseille, 
avant son départ pour Rome où il 
prend en charge la commission 
c justice et paix », a été chaleu- 
reuse et dépourvue de protocole. 
H faut dire que le maire et l'ar- 
chevêque se portent une certaine 
estime qui va au-delè des rap- 
ports officiels. 

Pour dire aefieu au prélat, 
M. Oefferre a longuement puisé 
ses citations dans le recueil de 
chroniques que Mgr Etchegaray 
vient de publier sous le titre 
« J'avance comme un Sne ». Le 
maire de Maraeâle a longuement 


souligné la modestie et l’humour 
du confinai comme des traita do- 
minants de son c a ra c t è re, pour 
Conclure : «Si voue aimez las 
Marseillais, je peux voua dm 
qu'ta vous la rendant bien, a 

Dans sa réponse, l'archevêque 
a affirmé qu'il aime cette vête 
avec cette «sérénité passionnée 
dont parlait Cézanne dans ses 
paysages». S’adressant plus 
précisément eu maire, 9 a (fit : 
« Il y a dee gestes qui ne trom- 
pent pas : je dta votre constance 
à veiller, dans le cadre maximal 
de la légalité, à l’entretien de nos 
églises et à t'aida de nos 
écoles. » 

Dans sa conclusion, le cardi- 
nal Etchegaray devait ajouter : 
« J’ai été mis attentif aux efforts 
de décentralisation, qui rejoi- 
gnent ce que l’Eglise appelle le 
principe de subsidiarité. à savoir 
ne pas renvoyer è l’étage supé- 
rieur tout ce qui peut être fait par 
chacun i son propre niveau, a 

JEAN COliTOUCCL 


APRÈS LE SACCAGE DE LA SOUS-PRÉFECTURE DE BREST 


la fonderie citroén Un syndicaliste agricole est condamné 

de nanterre est arrêtée à quarante-cinq jours de prison 


A l'occasion de la réunion du 
comité d' é ta b lisse m ent, ce mardi 
26 juin, la direction de l’usine 
Citroën de Nanterre (Hauts- 
de-Seine) doit faire le point sur 
l’arrêt des activités de fonderie de 
1'usine, déjà annoncé il y a un an et 
effective depuis la mi-juin- Ces acti- 
vités doivent être reprises par F usine 
de VUlers-la-Momagne, en Lorraine. 
D’autre part les machines servant an 
« ferrage » des portières delà 2 CV 
doivent être transférées à T usine de 
LevaDois, où sera regroupé V ensem- 
ble du montage de ce modèle. 

La CGT, qui s'était opposée 3 y a 
deux semaines au transfert de cer- 
taines machines à Levallois, a 
appelé « i "ensemble des travail- 
leurs. français et immigrés, à rele- 
ver le défi et à mettre en échec les 
prétentions de la direction ». Elle 
réclame en particulier que le moteur 
du nouveau modèle qui doit être 
monté en Roumanie, l’Axel, soit 
fabriqué à Nanterre. 


Le n umé ro du « Monde » 
daté 26 juin 1984 
a été tiré à 518520 exemplaires 


De notre envoyée spéciale 
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Brest - M. Jean-Jacques Rico, 
vice-président du Centre départe- 
mental des jeunes agriculteurs du 
Finistère, a comparu le lundi 25 juin 
devant te tribunal correctionnel de 
Brest D était accusé de complicité 
dans le saccage de la sous-préfecture 
de la ville, le 19 janvier 1984. 
M. Riou a été condamné à quarante- 
cinq jours de prison pour complicité 

Au Sénat 

CONSENSUS POUR L'AMÉLIORA- 
TION DE LA PROTECTION 
SOCIALE DES FRANÇAIS DE 
L'ÉTRANGER • 

L'examen par le Sénat, lundi 
25 juin, du projet de loi « portant 
diverses mesures relatives â ('amé- 
lioration de la protection sociale 
des Français de l’étranger ». adopté 
«nu opposition à l'Assemblée natio- 
nale (le Monde du 16 juin), a mis 
en évidence le consensus que 
recueille l'objectif d’assurer une pro- 
tection sociale aux Français de 
l’étranger identique à celle dont 
bénéficient tes autres Français. Pour 
te rapporteur de la commission des 
affaires sociales, M. Jean-Pierre 
Cantegrit (gauche dént), qui est 
l’un des huit sénateurs représentant 
tes Français établis hors de France, 

1 Initiative du gouvernement est heu- 
reuse, même â elle est • un peu tar- 
dive ». et «ne règle pas tous les pro- 
blèmes ». Selon lui, la prochaine 
étape devra conduire à la prise en 
charge progressive par te ministère 
des relations extérieures des handi- 
capés et des personnes tes plus défa- 
vorisées : «Un plan de cinq ans 
devrait être préparé à cet effet», 
^-t-fl déclaré. 

Parmi les modifications apportées 
an texte ligure la faculté laissée aux 
entreprises de donner une aide à 
leurs salariés, mais sans que pour 
autant le principe d’une cotisation 
minimale mit retenu. 

• Le commerce dn beurre. — Le 
Sénat a repoussé le projet de ha 
concernant la répression de la 
fraude dans le commerce du beurre 
et h fabrication de la margarine. 


et dégradation de monuments pu- 
blics. fl devra en outre payer 1 F de 
dommages-intérêts au socs-préfet, 
50 000 F de provisions à ragent du 
Trésor qui s'est porté partie civile et 
10 000 F de frais d’expertise. 

Ce jour-là, 19 janvier, alors que te 
crise du porc bat son plein et que tes 
coûts baissent depuis des semaines, 
le dirigeant syndicaliste agricole et 
deux cents éleveurs arrivent devant 
1e bâtiment officiel veis 23 h 30. 
M. Jean-Jacques Rxm demande un 
entretien avec M. Bernard Courtois, 
sous-préfet Mais déjà, 3 est dé- 
bordé. Armés de barres de fer, les 
agriculteurs cassent les marches de 
marbre de l'escalier, pénètrent chez 
1e concierge, mettent le feu à te 
chambre (Tenfant de te loge, avant 
de pénétrer dans les appartements 
privés du sons-préfet. Iis se retirent 
après vingt minutes de mire à sac, 
laissant derrière eux pour 
2300000 F de dégâts. 

M. Jean-Jacques Riou est-il res- 
ponsable de cette opération de com- 
mando ? Le procureur de la Répu- 
blique a rappelé que des opérations 
de ce genre avaient été organisées 
au cours des mois précédents i la 
sous-préfecture de Cbâteaulin, au 
commissariat de police de Landivi- 
siau, â l’hGtei des impôts de Ca- 
rhaix. «Il était le chef de ces 
groupes et leur a dormi des instruc- 
tions. Cest le principal responsable 
qui a été identifié par le sous- 
préfet », a-t-il affirmé. 

« Vous Jugez un syndicaliste et 
pas un délinquant », ont répondu tes 
avocats de M. Jean-Jacques Riou. 
Mais 1e tribunal ne tes a pas suivis. 

Dans un communiqué, le CNJA 
déclare qu’« U ne comprend pas le 
verdict d'extrême sévérité rendu. 
Les faits n’ayant pas été prouvés, 
c’est bien te responsable syndical en 
tant que tel qui a été condamné », 
écrit le CNJA, qui poursuit ; « La 
loi anticasseurs n’est donc toujours 
pas abrogée, maigri le vote du Par- 
lement. Le CNJA, qui a toujours 
condamné cette loi. continuera d’ap- 
porter son plus ferme soutien à 
M. Jean-Jacques Riou. » 

MAME-Cfa&TME ROBERT. 


recompté députe ptertrari jews. le 
wgvwrnf de taux de base bancaire 
ahkaa de 12 1/2 % à 13 % taux- 
fcaah reffle (te dernier «date remon- 
tait aa 8 Mâ damier nalenrat) A 
padj— ■» pas eu d'effet ser le **■ 
fer sv les marchés des dorages emso- 
pém. Ea d&ot de eretWc, U «oa était 

platfe à fe bafeae. teaidl 26 Jafe, are lea 

places B s faTfere* . et la date «&F 
cne régressait à 237,53 yen» à Tokyo 
contre 23835 yen» a up a r av an t. A 
Paris, k bOet wrt se traitait anx «mi- 
rons de 8,5825 . francs contre 
84115 francs, fenA a» «o séance 
oCBaeBe, tris loia aocre» da seo Mcenl 
b tet n riq a e de 8,70 firaaca. ParaDète- 
■eaC, le dollar régressait d 
2,7958 daefyrhrwarfrs h Francfort 
(contre 23060 tend! après-asfcS), alors 
qaH se repfiek à 23340/3358 francs 
«tares à Zarte* (contre 23350/3375 
la ve&fc). Qnaat an mark allemand, ton- 
jean foflâcocé pu- Péretatioo do 
c on fl i t des mf fs Itergtrtt b oatrc-Rbb, B 
n’a gaire varié, à 337 francs* Parta. 

De Pari» gfcdnri, le rat» intrewm à 
ta «efee de ncck-od dernier à te ccre- 


Déprime 


isioa teanédtafe de 
e de 38 % actaefle- 
fatérêts perças jar 


marchés finidt n eatre-Attaatfea* 
contribuât ainsi à icaforeer la fermeté 
* dollar. ToereCofe, font re m ar que 
certains obsovatenra, PafBax de café- 
taox qai devr ai t en tésatter parerait 
f il e h iiîr a f pcimrffin if éponger - ne 
partie <te déficit budgétaire amSrtcafe 
et, portant, d’aBégeraa peu la pression 
sre les fisax d-racérët 


• La composition de F équipe de 
France de football — M. Michel 
Hidalgo a annoncé mardi 26 juin 1a 
composition de. l'équipe de France 
qui devait rencontrer l’Espagne le 
lendemain en finale dn Champion- 
nat d’Europe : Bats ; Battiston, 
Le Roux, Basais, D o me r gue; H- 
gana. Giresse, Platim, Fernandez ou 
Gcnghim ; Lacombe, Ferreri ou Bci- 
loac. Cependant, Fernandez souf- 
frait toujours mardi d’un coup sous 
le genou gauche, et Ferreri d’une 
douleur i te cheville. 


J*a» mon amie Paulette, uBe 
est en pleine déprima. Qu'est-ca 
qu'etie a ? É0e en a marna Marra 
cte-quoî ? Marra de tout Et vrai- 
ment site a tout fait pour se re- 
monter la moral, pour se changer 
les idées : h» Valium sans alcool 
et r alcool sans Valium, te jeu da 
la vaUse sur RTL tes yogourts 
aux fruits, te zen, te jogging. Bou- 
vard i la télé, la gym tonte — 
c'est là que je fai rencontrée, — 
la Contrex, les surgelés, te yoga, 
tes psy et même la thalassothé- 
rapie. Chaque fois c'est pareil. 
Au dfixit site s'emballe. Ê8e se 
croit sauvée. Ça tient quoi— trois 
semâmes , un mate. Et ça recra- 
que. Et ette est de nouveau Là, 
pendue au fit du téléphone ou 
suspendue au bord de la fenêtre. 
EUe habite au dnqufeme. . 

Moi, je la retiens par le fond 
de son jean. J'essaye de chasser 
ses papüons noirs, de dissiper 
ses angoisses. Ois, jufHet en solo 
dans un village de vacances, ce 
n'est pas teltemant rigolo, c'est 
vrai. OKsa mère est une peau de 
vache, quelle importance; afle vit 
è M ontpellier. D’accord, son mec 
s'est tiré sans un mot sans rien, 
c'est 'dégueulasse, mate enfin 
des mecs», cm de perdu; dix de ra- - 
trouvés. R y eh 'a plein tes rues. D 
suffit de se retourner. 

Seulement ça. eBe n'ofe pas 
trop. 3e -préfère -ta» rencontras 


arrangées par des agences ou 
d» petites annonces. Et i tous 
tes coups, afis tombe sur des to- 
qués ou feff des pavanés. Des 
types crevés de sofitude qui hn 
refilent tour cafard autour d’un 
Parrier dtn» dans dee bars mi- 
nables. 

Alors hier au vestiaire, on al- 
lait prendre un coure de fonte. 
voBà qu'elle me refait te coup du 
suidde. Bte veut atter as noyer 
dans 1e bain à bulles. J» la re- 
tiens par le fond de sa sudetta. 
Je TobSge à se rhabiller. Je tu) 
dis: altaz ça suffit comme ça, 
suis moi. Et je l’emmène au mé- 
tro Convention, où te caréné du 
chef de gare a été transformée 
en centre d'accueil « porta ou- 
verte », une espèce d’oeuvre de 
bienfaisance animée par des vo- 
lontaires à f écoute de toutes tes 
détresses, de toutes tes misères. 
On arrive sur te quai. Naturefle- 
ment, elle n'ose pas entrer. Elfe a 
peur de déranger. Moi. je ta 
pousse aux épaules et au der- 
rière, je la force à s'asseoir en 
fece du saint-bernard da service. 
Je. retienne: pré c ipi ta mment la 
parts. Et je prends te fuite. Cest 
Qénfed,- «vouée, ce truc dans te 
métro. Au mates comme ça. si ça 
ne marche pas, elle n'aura qu'à 
sejetereoua ta prochaine rame. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les sujets de français au baccalauréat 



TENNIS 
A PARIS 
CET ÉTÉ 


Pies cf Orléans, Lvry 
Aidrevffien. ta Défense 
Fo n te na y-»/ Bot*. Meudon 

STAGES INTENSIFS 

2 h 30 par jour Huant Innaln» 

734 - 36-38 


— « PUBUCTTÉ — 


LE BRUIT 
REND FOU 


L'acsnfeé «t rempB» d» drame» nv- 
gandM» par b brait, came important» 
< T agr éai Mt é Grèce aux progrta de 
rnraeifew. ta «w EAU qn 
protège mm laolar, » été mi» au point 
eux VI .SA. H ae d écomprime en dou- 
ceur pour s'adapter prnlé tmm m è 
r pr êta » . Trama ou somnwB. aa poly- 
vatanoe «et remarquabia, a permet fee 
cmi wM Mli on e en mfleu bruyant Pro- 
tecdon efficace du oondnt audWf pou- 
le natation. 04 PHARMACIE otr 
273 - 30 - 34 . 


Les épre uv e» anticipée* de fran- 
çais comotaxtt dout le baccalauréat 
tic 1985 ont eu fieafe hzmfi 25 juin 
poor -les ■ élèves de- p re mi ère ùeo- 
tiaos J>, D\E).. Voici qud- 

qaes sujets proprééaifex candidate 

Paris, Cré*eQ,VeraaSes. 

1) Réaimé {fan texte d’Alain, 
extrait des Propos sur le bonheur, 
sur l’art d’être heureux. ExpKcarioa 
du *epe de quelques cxpr e »»i oig. 
Discussion : pensez-vous avec 
rameur que le bonheur puisse être 
le résultat d'un -«art d’être heu- 
reux» ? 

2) Commentaire composé d’un 
extrait de l'E du ca t io n sentimentale, 
de Gustave Flaubert^ 

3) Dmertation- A te question 
«Qu’y a-t-il de mf dans vos his- 
toires?», te romancier contempo- 
rain Mic hel To urnier avoue être 
tenté de r épond re «Ken. fal tout 
inventé». 3%nsez-*ooa, s d après vus 
W ’ tï ifif H . (pie tout SOÎt ir« T *™ Ain» 
tes romans?. 

LRte. • 

1) Résumé <Tun texte de. Jean 


Goéfaeano extrait de Carnets du 
VUE écrivain (1971). Fjqdicatioa 
dû sens de qudques exprc ss icm. 
Discussion : «On n'est pas resté 
soi», écrit Jean Gtiéhenoa Dans 
quelle mesure peut-on partager, 
nuancer -<m discuter cette rÉflexion 
et tes étenenu du texte qui rillus- 
trent ? Vous organiserez votre argu- 
meatatioa eu vous référant à votre 
expérience et à vos tectures. 

2) Commentaire composé d’un 
exteùr de Désert, de Jean-Micfad Le 
Qeria (1980). 

• 3) Julien Benda, écrivain et criti- 
que, se moquait d’un orateur qui 
teitete-quelqu'iui -en -s'écriant : «Il 
avait formé ses idées au contact de 
la vie, et non par dans. les livres. • 
Bcnda constatait ; «Or, nous for- 
mais la plupart de nos idées et sou- 
vent les plus justes dans les livres. 
(~) le mépris des livres au nom de 
la vie est une ànerie. » Vous précise- 
rez le proUèmc posé par l’opposition 
de ces deux attitude* et l'étudierez 
en fonction de votre expérience. 



sommier articulé automatique CAD 
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DU MARKETING 
A LA BANQUE. 


UN DÉFI A RELEVER pour un candidat 
fois de concevoir, réaliser et surtout xéus 
domaine des produits bancaires. 


omnoe ou femme) .qui soit capable tout à la 
dés actions commerciales originales dans le 


IL S’AGIT D’UNE CRÉATION DE POSTE qui s'intégrera auSecrétariat de l'Exploitation. 

ANIMER, INNOVER, progresser - bref, être le mâflaur - «ara donc la règle d’or. 

NOTRE PARTENAIRE IDÉAL : Aoé d’environ 30 ans, diplômé de l’enseignement snpérmur 
il a acquis une solide expérience marketing, de préférence dans la communication. 

Collaborateur sur deux grands «marchés», il devra assurer des fonctions de création et 
d’assistance et, en tant que. professionnel du marketing, superviser diverses rateairms : 

* mettre en forme les nouvecaixproduitt bancairas i 

* leur assurer une diffusion optimale . A 

* étudier leur impact auprès des différentes clientèles A 

* déterminer les stratégies lesphis effaces. B. 

POUR ALLER PLUS LOIN, adressez votre dossier de candidature ... 
détaillé à Jean-Marie Bouvet, CRÉDIT DU NORD. 

6/8, boulevard Haussmann 75009 Pans. Uoe toule cGsczétiozi est garantie. r - 
























